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LES PROPOSITIONS DU TRAMWAY
L&S propositions faites hier aux autorités municipales par la Com­

pagnie des Tramways ne sont que l’amorce d’un débat qui .se prolongera 
pendant des semaines et peut-être des mois. Noos aurons donc l’occa­
sion d’y revenir. D’ailleurs 11 serait impossible à un profane de dire an 
pied levé la portée réelle des “suggestions” sur lesquelles travaillent de­
puis des années les experts de la Compagnie. Nous nous contenterons, 
pour aujourd’hui, d’indiquer certaines des choses qui, à première lec­
ture, sautent aux yeux.

Ce que demande la Compagnie d’abord:
Une franchise de quarante ans, qui se renouvellerait automatique­

ment de dix ans en dix ans, si la Ville n’use pas du privilège qui lui se­
rait réservé d’exproprier la Compagnie as a going concern, c’est-à-dire 
comme une entreprise en pleine activité;

Le privilège de construire des voies souterraines dont la Ville ga­
rantirait les obligations hypothécaires;

Le privilège d’exploiter certaines lignes d’autobus;
Le privilège de faire, à titre de droit, le transport du fret qu’elle ne 

fait actuellement que sous un régime de tolérance;
L’octroi d’un certain nombre de rues, dans le centre de la ville;
La construction, de compte à demi avec la ville, de certains tunnels;
Le remaniement du pourcentage actuel, qui serait réduit à 4% sur 

ï’ensemble des recettes brutes, mais qui s’étendrait à tout le territoire de 
la ville. La Compagnie est actuellement obligée de payer 15% sur tout 
l’excèdent de ses recettes brutes (dans l’ancienne ville de Montréal) à 
partir de $3,000,000. Elle a versé de ce chef, l’an dernier, au trésor mu­
nicipal, une somme de $189,000. Les experts seuls peuvent dire ce que 
représenteraient à la fois l’abaissement du pourcentage et l’extension du 
champ de perception.

* # *

Il est à remarquer, en attendant, que la Compagnie ne fixe d’aucune 
façon la date de parachèvement et de mise en exploitation de ses tram- 
Xvays souterrains. Elle commencera le premier dans un délai de trois 
ans, mais elle le finira quand? Rien ne le dit. Tout ce qui est indiqué 
sur ce point, c’est que le deuxième sera commencé quand le premier seia 
fini, et le troisième avant la fin du deuxième. Cela, si la Compagnie ne 
croit pas à propos de se presser, peut nous mener à n’importe quelle 
date.

Il est à remarquer aussi que tramways souterrains et autobus seront 
exploités à part, sur un tarif de cinq sous, sans billets jaunes, rouges ou 
verts, et sans correspondances entre les tramways de surface, les sou­
terrains et les autobus.

II est -i remarquer encore que les propositions' ne comportent au­
cune réduction de tarif et ne prévoient aucune révision de tarif dans Ta- 
venir. Si elles étaient acceptées telles quelles,les tarifs seraient, semble- 
t-il, fixés pour quarante ans et même plus — puisqu’à l’expiration des 
contrats, on ne parle que d’expropriation ou de renouvellement automa­
tique du contrat, et non point de remaniement.

Il va de soi que la Compagnie n’offre point de pourcentage sur les 
recettes des souterrains et des autobus.

Ajoutons, dans ce rapide examen, qu’il paraît y avoir une différen­
ce considérable entre la situation qui serait faite à la ville, au point de 
vue de l’extension des voies, par le nouveau et l’ancien contrat. L’an­
cien dit que la Compagnie fera son service “dans les rues ci-après men­
tionnées et dans toutes autres rues que le Conseil pourra désigner à l’a­
venir” (section I du règlement 210). Le projet nouveau dit: “Quant 
aux extensions du tramway de surface qui pourraient de temps en temps 
être jugées nécessaires pour les besoins du trafic, la Ville et la Compa­
gnie devront s’entendre...” En cas de désaccord, quant à la nécessité, 
5/a question (nous résumons) sera réglée par un arbitre dont la décision 
itéra finale.

Cela semble bien vouloir dire ^qu’après avoir accordé à la Compa­
gnie les rues que celle-ci demande aujourd’hui, la Ville devrait s’en re­
mettre à la 'décision d’un arbitre pour obtenir de nouvelles extensions.

* -r> * o

Ce n’est là, encore une fois, que le relevé des premières constata­
tions qui sautent aux yeux. Il faudra tourner et retourner ces proposi­
tions, afin d’en saisir la véritable portée. Mais une chose peut être cou- 
sidérée comme certaine.

De même que la Compagnie n’a jamais entendu faire accepter tel 
quel le projet où elle demandait à la législature de lui accorder la ten e 
et presque la lune, en 1911, de même elle ne compte sûrement pas faite 
accepter ces propositions en entier. Elle se réservait, en 1911, d’opérer 
des abandons qui sembleraient une concession à l’opinion publique; elle 
se réserve sûrement aujourd’hui le droit de jouer certains autres atouts.

Nous ne sommes qu’au début d’une très grosse partie.

Orner HER0UX.

LETTRE DE QUÉBEC
L’ADRESSE EST VOTEE

Québec, 14. — L’adresse a été vo­
tée à 5 heures cet après-midi par 
une chambre à moitié vide, la plu­
part des députés étant paidis par le 
convoi de cinq heures.

Trois députés ont parlé cet après- 
midi: MM. Taschereau, Sauvé et Ro­
bert, de Rouville.

M. Taschereau souhaite à M. Tel- 
lier Th ermine qui serait la récom­
pense d’une carrière de luttes déce­
vantes. M. Tellier ferait, dit-il, un 
Juge idéal. La prohibition de Tex- 
portation du bois brut a eu son ré­
sultat en dépit des tentatives de 
Washington pour fermer le marché 
américain à notre papier et à notre 
pulpe. A Pabos, Portneuf. Joncquiè- 
res, Grand’Mère, de nouvelles usi­
nes s’élèvent où la production est 
doublée. La prohibition de Texpor- 
tation du bois brut continuera 
d’exister. M. Taschereau demande 
k l’opposition de s'unir au gouvèr- 
nement pour réclamer Taugmenta- 
lion de la subvention fédérale. La 
province a besoin d’argent pour l'a­
griculture, la voirie, l’instruction 
publique, les ponts en fer à la cons­
truction desquels elle a contribué 
pour près d’un million depuis 1908. 
Le rachat des chemins et ponts de 
péage a coûté $329,000. Il y a pro­
grès général dans la province, en 
instruction publique, en agricultu­
re, en colonisation, etc. Et M. Tas­
chereau est très satisfait.

M. Sauvé s’affirme plus conser­
vateur que jamais. Le vrai parti 
conservateur est encore représenté 
à la Chambre et il entend s’affir­
mer avec une vigueur nouvelle, dé­
noncer tous les abus du régime ac­
tuel, défendre son passé, respecter 
ses traditions. Lafontaine, Cartier, 
Chauveau, Ouimet, Chapleau, Bo i- 
cherville, Taillom ont infusé à ce 
parti des principes .le vie que ni 
le temps ni les ennemis les plus 
puissants ou les plus turbulents ne 
sauront jamais détruire. Les prin­
cipes politiques ne peuvent cepen­
dant être fixes parce qu’il est ini- 

;pos«ible de déterminer quels se- 
iront les problèmes de l’avenir. De- 
Itmis quelques années, continu® M.

Sauvé, le parti conservateur n’a pas 
donné à son programme toute Tarn- 
pleur nécessaire, mais aujourd’hui 
il est dégagé de tout. Pour ma part, 
dit M. Sauvé, je ne veux pas crou­
pir dans l’incertitude ou attendre 
sur le bord de la pente. Comme par 
le passé, les bonnes mesures du gou­
vernement recevront Tappui de 
l’opposition; le député de Saint- 
Louis n’a pas non plus toujours tort 
et les nationalistes ont souvent rai­
son. C’est avec cet esprit que nous 
devons faire la lutte, dit-il. Puis M. 
Sauvé, imitant M. Gouin, refait une 
comparaison entre le régime de 
1892 et le régime actuel.

M. Robert n’aime pas qu’on “pro­
nonce des lectures «je journaux”. Le 
langage de M. Sauvé l’inquiète. Que 
signifie cette déclaration de retour 
aux auciens principes? Regrette-t-on 
les mariages mixtes qu’on a faits pour 
“capter le bénéfice des alliances 
qu’on a rencontrées depuis quelques 
années”. “L’opposition en est rendue 
à un point qu’elle ne figure même 
plus dans les questions publiques”. 
Pourquoi ces récriminations des 
“mêmes témoins qui ont été témoins 
de les entendre applaudir avec tant 
d’enthousiasme”*

Après cela l’adresse est votée et la 
Chambre ajourne à 8 heures lundi 
soir.

Jean DUMONT.
P. S.—Le délai pour le dépôt des 

pétitions a été prolongé jusqu’au 21 
exclusivement.

M. Lavergne soumettra un projet 
de loi pour obliger les journaux édi­
tés par des compagnies à publier la 
liste de leurs actionnaires; un autre 
concernant les exercices militaires 
pour décréter que le temps consacré 
au service ne devra pas compter 
comme vacances; un autre encore 
pour décréter les élections générales 
a date fixe.

Un éditeur de beaucoup d’initiati­
ve doit publier prochainement des 
recettes de cuisine électorale, d’un 
auteur anonyme, mais qu'on croit 
être M. Rogers. 11 n’y sera pas ques­
tion de Tomelctte renversée de Mac­
donald.

BILLET DU SOIR.

ULTRA-JAUN1SME
A'olre siècle devra beaucoup à la 

Patrie pour ses innovations darns le 
domaine du journalisme.

Tout le monde a sans doute en­
tendu parler de son fameux service 
de télépathie sans fils qui reliait, il y 
a deux ans, la rédaction de la Presse 
à la sienne, pour le plus grand bon­
heur de la Montreal Tramways. No­
tons en passant que le service ne 
fonctionne plus ; Vinvention n’en a 
pas moins été une manifestation de 
génie.

Mieux réussi cependant fut le ser­
vice de dépêches spéciales d’Otta­
wa, qui permit à la Patrie de tra­
duire au “fur et à mesure qu’il était 
dir (c’est ce qu’annonçait la Pa­
trie) le discours de M. Borden sur 
le projet de contribution, et de le 
publier au moins une heure avant 
qu’il ne soit PRONONCE.

C’était merveilleux mais ce n’é­
tait rien comparé à ce que la Patrie, 
du fond de son cerveau créateur, 
mijotait.

Jadis, les journaux se conten­
taient de publier les nouvelles loca­
les; avec l’aide de la poste com­
mencèrent à paraître des courriers 
régionaux puis, en retard (Tune ou 
deux semaines, des informations 
d’outremer. Le télégraphe révolu­
tionna tout et le lecteur put quoti­
diennement lire les nouvelles du 
jour, du monde entier.

Quelle misère pour une feuille de 
Venvergure de la Patrie. Ce qu’il 
fallait au grand journal, ce n’était 
plus la nouvelle d’avant-hier, d’hier 
ou d’aujourd’hui, ni même de de­
main, mais celle de jamais.

Le nouveau service a été lancé 
hier soir; une manchette de sept co­
lonnes en marquait l’apparition : 
“Le Sherlock Holmes américain, 
William-J. Burns, est à Montréal, 
avec le dénonciateur qui a fait sa 
gloire.’’

Quelle supériorité sur les confrè­
res qui eux, bien renseignés, dnnon- 
çaient tout simplement que Burns 
était à Détroit et que le gouverne­
ment canadien défendait au “dé­
nonciateur qui a fait sa gloire" de 
traverser la frontière.

Cette dernière innovation s’ap­
pelle Tultra-jaunisme; mais ce n’est 
pas la fin: vous verrez bientôt le 
super-ultra-jaunisme...

Max. SOREL.
----------------------- m i — ----------------------

LES ETATS-UNIS 
ET LE MEXIQUE

Le président Wilson annonce 
qu’il se croit sur le point de délo­
ger le général Huerta de la prési­
dence provisoire du Mexique, grâ­
ce à Tappui que les puissances euro­
péennes prêtent à sa politique et à 
l’impossibilité où se trouve le gou­
vernement mexicain de se procurer 
les ressources financières qui lui 
manquent.

Pour arriver à ses fins et forcer 
la main à Huerta, M. Wilson a en­
tamé des nègociatton officieuses 
avec le général Carranza, chef des 
constitutionnalistes. On croit qu’il 
serait disposé à permettre l’expor­
tation des armes et des munitions 
au bénéfice des rebelles du nord, 
dans le cas où Huerta s’entêterait à 
rester à son poste et où Carranza 
offrirait des garanties suffisantes 
pour l’avenir.

Le but poursuivi par le prési­
dent des Etats-Unis est d’arriver à 
écarter du pouvoir les éléments qui 
rendent impossible l’entente entre 
les belligérants comme l’élection li­
bre d’un président définitif et d’un 
nouveau congrès. Mais on se de­
mande s’il sera bien plus avancé 
quand il aura remplacé Huerta par 
un Carranza et si le Mexique lui- 
même aura gagné au changement.

Un journal français publie à ce 
propos les notes mie lui adresse 
l'un de ses amis en ce moment à 
Mexico et qui, spectateur impartial, 
connaissant parfaitement Tâmc 
mexicaine, laisse entendre que la 
grande majorité de la population du 
Mexique préfère le gouvernement 
du général Huerta à la domination 
des survivants de la faction Madé- 
riste.

“Les révolutionnaires, qu’on ap­
pelle constitutionnalistes, dit-il, ne 
sont plus qu’une bande de pillards; 
ils ont voulu prendre TorréonTville 
riche, située à la frontière nord, 
parce qu’ainsi il leur était plus fa­
cile de se réfugier en territoire 
étranger au premier choc avec les 
troupes fédérales. 11 ne reste plus, 
en effet, que ce coin du pays en 
proie à la révolution et aux mains 
des constitutionnalistes. Le reste, 
c’est-à-dire plus des trois quarts 
du Mexique, accepte le gouverne­
ment actuel.

"La personnalité du général 
Huerta a souvent été critiquée, 
mais il faut comprendre l’utilité 
d'un homme énergique dans un 
pays aussi agité. 11 semble auiour- 
d’hui prouvé qu’il est la “main for­
te” indispensable à un gouverne­
ment aux prises avec de si grandes 
difficultés. Devant le Mexique, il y 
a deux éléments en présence; les 
Etats-Unis et l’Europe. L’on dit que 
les Etats-Unis veulent laisser au 
Mexique son autonomie et son gou­
vernement propre; ceci est certain, 
mais il n’en est pas moins probable 
que l’Amérique aurait quelque ten­
dance à voir ses nationaux coopérer 
à la direction des grandes exploita­
tions minières qui sont d’uno ri­

chesse extrême au Mexique: tels 
l’argent, le pétrole et l’or. C’est 
peut-être là qu’il faut trouver Tex- 
plieation de l’influence et du con­
trôle que voudrait exercer, le gou­
vernement de Washington sur le 
Mexique.

“Dans la gestion des affaires, le 
président Huerta s’est vu souvent 
dans le plus grand embarras; si Ton 
envisage combien les provinces 
sont différentes de races, leurs as­
pirations belliqueuses, on comprend 
les difficultés qu’il a pu rencontrer. 
C’est peut-être ce qu’ignorait aussi 
le gouvernement américain, essen­
tiellement civil, dont la petite ar­
mée suffit à une très grande popu­
lation. Le Mexique, au contraire, est 
un peuple batailleur, qui a besoin 
d’etre conduit et maîtrisé. Pour évi­
ter l’anarchie, il faut, contraire­
ment aux Etats-Unis, un gouverne­
ment militaire dans chaque provin­
ce et à la tête de l’armée un vrai 
chef. Lorsque l’anarchie sera domp­
tée, il sera peut-être loisible d’arri­
ver à une direction plus douce 
dans l’ensemble du pays, mais le 
moment n’est pas encore venu d’im­
planter le système démocratique 
des Etats-Unis (où il n’y a que cinq 
mille Indiens, tandis qu’au Mexique 
on en compte huit millions). De 
Washington on ne peut voir claire­
ment ce qui se passe dans les pro­
vinces mexicaines. Les Idées d’un 
savant et d’un philanthrope sont 
inapplicables dans la réalité chez 
un peuple si différent de race, qui 
parie quarante dialectes différents.”

Quoi qu’il en soit des motifs qui 
inspirent l’intervention des Etats- 
Unis au Mexique, — restée pure­
ment diplomatique jusqu’aujour­
d’hui, — il est impossible de nier 
que dans son ensemble elle con­
court à une oeuvre de civilisation 
éminemment désirable. Le dogme 
de la souveraineté intégrale des 
Etats, constamment contredit en 
pratique, n’est pas inattaquable au 
point de vue scientifique. Il appa­
raît bien souvent comme un obsta­
cle au progrès du droit internatio­
nal, car la Société des Etats, comme 
toute autre société, a besoin d’une 
organisation, pour ne pas tomber 
dans Tanarchie. A qui se conduit en 
mineur parce qu’il n’a pas atteint 
Tâge de la maturité, il est indis­
pensable de donner un tuteur, et 
pour les Etals, pas plus que pour 
les individus, il n’y a, à Tavène- 
ment de leur majorité, aucun dé­
shonneur dans le fait d’avoir ac­
cepté quelque temps une tutelle né­
cessaire.

C’est à la haute protection des 
Etats-Unis que Cuba doit d’avoir 
appris à faire un usage à peu près 
acceptable de son indépendance. Il 
y a gros à parier que le Mexique, 
qui a déjà connu une assez longue 
période de tranquillité sous un gou­
vernement énergique, se trouverait 
bien d’une aide extérieure qui lui 
permettrait de retrouver son assiet­
te et le calme nécessaire à la pour­
suite de son idéal /national et de son 
développement économique si ma­
lencontreusement entravé par d’in­
terminables révolutions.

Uldéric TREMBLAY.

HISTOIRE ET COOPE­
RATION AGRICOLE

II
Je disais dernièrement qu’un dan­

ger se dressait menaçant devant 
nos cultivateurs.

M. Nagant, directeur du Journal 
de l’Agriculture, dans une confé­
rence qu’il donnait récemment à 
Québec, l’indiquait bien clairement.

La population des villes augmen­
te au détriment de celle des cam­
pagnes. En 189R la population ru­
rale était de 71.3 pour cent de la 
population totale de la province, 
tandis qu’eu 1911 elle n’élait plus 
que de 54.5 pour cent.

Ces chiffres n’ont pas besoin de 
commentaires.

Ajoutons pourtant que dans 26 
comtés de notre province, de 1897 
à 1911, la population rurale a dé­
cru; et si dans toute la province 
nos campagnes augmentaient de 
1901 à 1911 de 39,951 habitants, nos 
villes par contre gagnaient 313,863.

Quelle est la cause de cet état de 
choses?

Sans doute, le grand développe­
ment de nos industries qui attirent 
vers les villes un si grand nombre 
de nos fils de cultivateurs, mais 
aussi le dégoût de la terre, prove­
nant de ce qu’elle ne rend pas ri­
ches ceux qui la cultivent.

Tandis que dans T Ouest, la classe 
rurale neut arriver à mctlre de côlé 
chaque année une moyenne de $250 
par tête, c’est à peine si, dans Qué­
bec, on atteint le chiffre de $100. 
Il est vrai que nos familles sont 
plus nombreuses, mais tout de mô­
me la différence est beaucoup trop 
grande.

Aussi avait-on raison de dire, il 
y a quelques années, que si l’on 
n’améliore pas la situation de nos 
gens de la campagne, il y aura exo* 
de vers l’Ouest comme il y a eu 
émigration aux Etats-Unis de 1850 
à 1900.

En 1909, 19,093 personnes quit­
taient la province.

Et la désertion continue.
Dernièrement encore, je recevais 

d'un de mes amis une lettre d’où 
j’extrais le passage suivant:

“De... (et il nommait l’une des 
vieilles paroisses du diocèse de 
Trois-Rivières), en un seul été, 40

jeunes gros gaillards ont déserté 
pour la ville, tandis qu’à... (une 
autre place), 30 chefs actuels ou 
futurs de familles canadiennes se 
sont ouvert des terres dans Onta­
rio.”

Et combien d’autres faits nous 
pourrions citer!

La désertion des campagnes, par­
ce que les campagnes ne donnent 
plus ce qu’on en attend, voilà donc 
le mal qui nous menace. Et y a-t-il 
spectacle plus triste cme de se re­
présenter en imagination cette lon­
gue procession de “déserteurs” qui, 
chaque année, s’en vont demander 
à d’autres deux le bien-être qu’ils 
ne trouvent plus sur la terre du 
vieux Québec?

Voilà bien un péril national, un 
danger menaçant pour la force et 
la vitalité de la race, péril aussi 
grand peut-être que celui qui me­
naçait les 60,000 colons de 1760, 
danger aussi redoutable que celui 
d’une lutte avec les conquérants 
d’alors!

Que deviendrons-nous, si nos cul­
tivateurs délaissent la terre, s’ils ne 
Taiment plus, s’ils n’y trouvent plus 
de quoi vivre et établir leurs fa­
milles?

Question angoissante qui devrait 
intéresser tous ceux qui ont à coeur 
l’avenir de notre race, tous ceux 
qui savent que la force d’une natio­
nalité consiste dans la force de sa 
classe rurale, que c’est à la campa­
gne que se trouvent les grandes ré­
serves d’énergie nécessaires pour 
assurer notre avenir.

Quelles sont donc les causes de 
la situation actuelle?

Manque d’économie et habitudes 
de luxe, alcoolisme, mauvaise di­
rection de Tenseignemcnt primaire, 
etc., etc., tout cela sans doute con­
court à faire cette situation, — et 
il faut lutter, améliorer tout cela,— 
mais, je ne crains pas de le dire, 
tant qu’on ne s’organisera pas sur 
le terrain économique, tant que nos 
cultivateurs ne se grouperont pas 
pour acheter à meilleurs prix les 
choses nécessaires à l’amélioration 
'de la terre, le mal existera.

C’est dans la coopération agrico­
le bien entendue qu'est le grand re­
mède. Nous le verrons prochaine- 
ment.

COOPERATEUR.

SUR LE PONT 
D’AVIGNON....

Le ministère Gouin vient d’établir 
une école d’industrie sucrière, à 
Beauceville. Des élèves y recevront 
des cours théoriques et pratiques 
d’experts dans la fabrication du su­
cre ‘d’érable.

Le projet a du bon. Il ne manque­
ra pas de plaire à beaucoup de 
monde,---- y compris M. le doc­
teur Paquet.

* * *
MM. Sèvigny et Lafortune ont, 

paraît-ii, renoncé à leur bataille en 
champ clos. Ni les électeurs de Dor­
chester ni ceux de Montcalm ne 
pourront donc se prononcer sur le 
mérite des deux politiciens.

C’est malheureux pour la masse 
des collectionneurs de lafortuniai- 
series et de sévigniaiseries. Des dis- 
cours de M. Lafortune et des lettres 
de M. Sévigny les eussent consolés 
du coût sans cesse grandissant de 
la vie.

* * •

Un député à la législature québé­
coise blâmait M. Bernier, de Lévis, 
d’avoir promis des travaux publics 
énormes dans son comté, d’appar­
tenir au parti qui promet des ponts 
dans Châteauguay, et de se scanda­
liser ensuite de la construction d’un 
pont en fer dans Dorchester.

Ni les bleus ni les rouges, sur ce 
point, n’ont de reproches à se faire 
les uns aux autres. Ils sont tous pro- 
metteurs, en temps d’élection, sur­
tout s’ils ont le pouvoir. L’achat en 
bloc des comtés s’est pratiqué au­
tant par les libéraux qu’il Test au­
jourd’hui par les conservateurs. Ces 
politiciens, tous les mêmes 1

* * *
M. Coderre, le secrétaire d’Etat' 

a présidé, hier soir, à Ottawa, di­
saient les journaux, une conféren­
ce du docteur Ami sur la Méditer­
ranée.

Sans doute, la prochaine fois, M. 
Coderre fera lui-même la conféren­
ce. Il traitera de “la lumière et de 
son effet sur les politiciens et les 
élections”. C’est une question de 
physique politique.

* * *
Oscar Wilde, le poète anglais qui 

scandalisa tout le monde littéraire, 
il y a quelques années, est-il mort 
ou vivant ? Des journaux européens 
se posent cette question. Il est bien 
vrai que, naguère, on célébrait les 
funérailles de Wilde, à Paris, et 
que, tout récemment, on lui élevait, 
au Pèie Lachaise, un monument au­
tour duquel 11 se fit beaucoup de 
bruit. Mais des gens qui ont bien 
connu Wilde affirment qu’il vit en­
core, aux Indes ou dans Tlndo- 
Chine.

Qu’est-ce que cela fait ? Ses oeu­
vres détestables se lisent encore/ 
n’est-ce pas comme s’il vivait ?

* * *
Voilà M. Pelletier colonel hono­

raire. Qu’est-ce que Ton va mainte­
nant faire de M. Nantel ? Un am­
bassadeur anglais à Berlin ?

* # •
M. Lespérance, lui, ne veut pas 

être lieutenant-colonel honoraire ; 
il se contenterait d’être ministre et 
honorable. Il est d’ambitions mo­
destes.

« « *
La session fédérale doit s’ouvrir 

vers le dix janvier prochain.
“Faites vos emplettes de bonne 

heure”, disent déjà les journaux aux 
gens nul pensent aux achats do la 
Noël. Le conseil s'applique aussi aux 
gens désireux d’obtenir quelque cho­
se de nos parlementaires. “Do it 
now”!

. Le Veilleur.

LA SESSION
Le “ DEVOIR ” à vingt-cinq sous

Les intérêts de tous les citoyens de Québec peuvent 
être affectés par cg qui se passera d’ici quelques semai­
nes, au parlement provincial. Tous ont donc un intérêt 
essentiel à être parfaitement renseignés sur les faits cî ' 
gestes de nos députés. Et ils ne peuvent l’être que par 
des comptes rendus impartiaux, faits par un homme 
compétent.

Pour vingt-cinq sous,—en dehors de Montréal et de sa 
banlieue—on recevra le “Devoir” tous les jours d’ici la fin 
de la session provinciale.

Les comptes rendus du “Devoir” sont faits par un 
homme qui connaît parfaitement son métier et le parle­
ment, M. Jean Dumont. Le “Devoir” est indépendant de 
toutes les cliques et de toutes les coteries.

QUESTIONS ARTISTIQUES
MONTREAL VU PAR UN DEC0RATENR

Un archilccie viennois déclarait 
l’autre jour qu’en matière d’art, 
nous en étions encore à l’âge de 
pierre. La lettre suivante, que nous 
adresse un professeur de l'Ecole 
polytechnique, prouvera qu'il n’est 
évidemment pas le senti de cet avis.

Point n’est besoin, croyons-nons, 
du témoignage des voyageurs cana­
diens ou étrangers qui ont vu Bru­
ges, Paris, Grenade ou Florence, 
puisque les .gens de goût — et ils ne 
manquent pas ici — s'accordent vo­
lontiers à reconnaître que Montréal 
n’est guère plus artistique qu’un tas 
de briques et rie madriers. Ce qui 
serait plus utile que ce témoignage, 
c’est le tableau des innombrables 
laideurs de la ville exposé sous les 
yeux du public et proposé à la mé­
ditation de tous ceux qui contri­
buent if Tenlafdlsseml'ht systémau- 
que de la métropole.

Au cours d’un article précédent, 
nous signalions l’apparition récen­
te, à l’ouest de la rue Sainte-Cathe­
rine, d’un grand magasin échappé 
de la cervelle d’un architecte atteint 
de jaunisse. Voyez l’heureux effet 
de la publicité :diuit jours plus tard 
un second magasin de la même rue 
arborait à son tour un jaune deux 
fois plus citron que le premier, jus­
tifiant ainsi le proverbe qui veut 
qu’un malheur n’arrive jamais seul. 
Si les propriétaires de ces cages à 
serins cherchent avec la peinture 
criarde à attirer l’attention des 
acheteurs, avouons qu’ils réussissent 
pleinement. Mais s’ils croientdonner 
à leurs magasins une toilette at­
trayante,, rappelons-leur doucement 
que nous ne sommes pas en Abyssi­
nie et qu’il ne faut pas faire de 
Montréal un cirque jaune pour amu­
ser des nègres. Car c’est bien là le 
sort que nous réserve l’avenir. Si 
l’esthétique de la ville reste entre 
les mains de ces amateurs de grotes­
que, si les autorités municipales n’a­
visent sans retard au moyen d’en­
diguer ce débordement de hideurs, 
si les architectes et les peintres ne 
se soucient pas plus de leur répu­
tation que des contrats qu’ils ne 
peuvent obtenir, la ville de Montréal 
sera vers 1917 une exposition d’une 
rareté exceptionnelle, recommandée 
par les médecins étrangers aux fous 
de la persécution, aux nerveux tris­
tes et aux enfants terribles qui veu­
lent des images d’Epinal.

Nous n’avons encore signalé que 
deux magasins, mais quel livre ne 
feroit-on pas avec l’énumération de 
toutes les /naisons de commerce, 
avec les édifices religieux et civils, 
avec les résidences qui insultent à 
la beauté, au goût, disons même au 
plus simple bon sens ? N’est-rl pas 
insensé d’appeler Palais de Justice 
ce tas de murailles percées de trous 
au fond desquels siègent nos tribu­
naux ? Si vous voulez la définition 
du mot palais, allez la lire à Ver­
sailles, ou à Londres, ou en Italie, 
mais ne perdez pas votre peine à la 
chercher sur le Champ de Mars. 
Toute votre énergie n’en viendrait 
pas à bout.

sont tes Ilots transparents et dociles, 
les fond-. ! eut s et les artistes de Ve­
nise, la ville-reine des eaux. Mont­
réalais qui n’avouez pas encore que 
Montréal n’est qu’un amas de cari­
catures, descendez avec nous le 
cours du Saint-Laurent, de Verdun 
à Viauville ; écoutez-nous et regar­
dez :

La Pointe Saint-Charles, quartier 
sale, maisons grisâtres, usines rou­
ges et noires, ciel enfumé, atmos­
phère de charbon et de suie que le 
vent éparpille à plaisir aux quatre 
points cardinaux.

L’entrée du canal, même décor, 
une petite place triangulaire avec 
une église à i’un des coins ; mais 
quelle église I quelle architecture 1 
Un bâton de réglisse en équilibre 
siafûne 'îlpette de chocolat !

Un peu plus bas, le vis-à-vis ré­
jouissant de la rue Wellington jus­
qu’à la rue McGill. Nous ne sorti­
rons jamais du noir et du gris !

Le port, les hangars" maritimes, 
les élévateurs à grains, silhouettes 
élégantes qui n’ont qu’un mérite à 
nos yeux, c’est de cacher momenta­
nément les silhouettes non moins 
gracieuses du centre de la ville. On 
en arrive presque à déplorer que le 
fleuve ne soit bordé d’élévateurs.

Un peu plus bas encore, la voie 
du Pacifique Canadien triomphe 
de la ligne horizontale. Du charbon, 
toujours du charbon! Enfin un mo­
nument! Erreur... c’est l’ancienne 
Prison! passons... Usines noires, 
manufactures noires, raffineries 
noires... Viauville; un peu mieux, 
Viauville; mais voilà, ce n’est plus 
Montréal.

Rien !
Pas un bout de balustrade, pas 

la moindre façade digne seulement 
d’un coup d’oeil, pas la plus petile 
perspective d’une avenue, pas une 
fontaine, pas un bouquet de verdu­
re... depuis 1642!

Nous ne pousserons pas la cruau­
té jusqu’à promener le lecteur dans 
les quartiers du Nord-Est de la vil­
le, ni dans les ruelles boueuses com­
me celle qui abrite sa modestie sous 
le nom 'd'A venue de Châteaubriand. 
Ce genre de promenade peut s’ef­
fectuer en contemplant durant quel­
ques minutes un fourmilière sur un 
fromage.

Montréal est une école d’art mais, 
hélas, d’une espèce toute particu- 

jlière; l’enseignement qui s’en déga- 
| ge mêle à son ambiance, une odeur 
| étrange oubliée en Europe depuis 
il’âge de pierre. Les artistes qui nais­
sent dans cette ambiance “peintu- 

:rcnt” les magasins en jaune
[qu’au sixième étage; on a toutes 1 
peines du monde à leur faire coi 

(prendre qu’une statue monumenta 
I serait mal à Taise à côté d’un poi 
mier et vice versa; ils dessine 
amoureusement l'annonce du f 
meux tabac Sweet-Canadien sur 1 
rideaux de théâtre; Ils n’ont pas e 
core annoncé le fameux Gin Croi 
Verte sur le plafond de l’Opéra ma 
vous verrez que ça viendra d

Glissons en passant sur les rues 
résidentielles qui se laissent appli­
quer, de ci de là, des boutiques de 
savetiers et des affiches d’agents 
d’immeubles en gti'ise de vésicatoi­
res. La rue Saint-Denis bénéficie de 
ce privilège et n’entend pas qu’on le 
lui ôte.

On a pu remarquer souvent que 
les grandes villes d’Europe sont tra­
versées ou bordées par des rivières 
de l’effet le plus heureux. L’eau est 
la note gaie, la pensée fraîche et 
toujours jeune d’une ville. Un bas­
sin dans un parc est un tableau de­
vant lequel on aime à s’asseoir. Une' 
simple fontaine au milieu d’une 
cour est quelquefois tout un décor. 
Les grands constructeurs de villes 
savaient cela quand ils ont posé 
leurs plans sur les bords de la Sei­
ne et de la Tamise, quand ils ont 
fait Amboise, Chcnonceaux, Tours 
et Chambord ; ils savaient les mer-

qu’ils y penseront... Que voulez- 
vous; c’est l’ambiance qui fait Tâme 
de l’artiste. C’est l’ambiance nor­
mande qui a fait Millet, c'est Tam- 
bianee vénitienne qui a fait Zlem, 
c’est l’ambiance romaine qui a fait 
Michel-Ange.

Chcrcihcz maintenant ce que meutO
faire l’ambiance montréalaise. Je 
vous laisse y rêver.

F. BABOULENE.
Professeur d’art industriel à l’Ecole 

polytechnique.

Les journaux mentionnaient Jeudi 
quelques noms de députés suscepti­
bles de devenir ministre de la voirie.

Pourquoi n’a-t-on donc pas parlé 
de M. Rainville? C’est à lui que M. 
Gouin devrait penser, il a tant do 
voi\
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L’ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

RESUME DES COURS DE SOCIO- 
LOGIE DU R. P. E. PLANT!ER, 
S. J., DANS LA SEMAINE DU 10 
NOVEMBRE.

LES GRANDS CONCERTS DE 
DEMAIN.

Il ne faut pas oublier que c’est 
demain, l’apres-midi et le soir, 
qu’auront lieu Ic.s deux grandes au­
ditions de l’oeuvre de M. Alexis 
Contant, “LES DEUX AMES’ . Bien 
Hue le compositeur soit l’un de nos 
compatriotes les plus distingués, 
l’impartialité la plus élémentaire 
nous commanderait le silence si ce 
travail n'avait aucune valeur. Mais 
au contraire l’oeuvre de M. Contant 
a déjà ses admirateurs, non lias de 
ne.s entousiastes irréfléchis pour qui 
tout est bon en musique. Ce sont 
des connaisseurs avides d’étudier 
une partition et de l’analyser. 
Avons-nous besoin de répéter ici le 
nom de M. Walter Damrosch, l’un 
des chefs d’orchestre les plus ac­
crédités aux Etats-Unis? On sait 
que M. Damrosch est un grand ad­
mirateur des travaux de M. Contant 
et comme bon nombre d’Améri­
cains. il est difficile puisqu’il en­
tend beaucoup d’excellente musique 
dans son pays. Le témoignage d’un 
étranger ne devrait pas laisser in­
différent le public, de Montréal. 
Aussi nous comptons qu’aux deux 
auditions de demain, il " aura fou­
le, au théâtre Princess. Qu’on songe 
que c’est une “première” qu’on va 
donner. Pourrions-nous demeurer 
Indifférents devant un événement 
duquel les peuples de la vieille Eu­
rope attachent la plus grande im­
portance? On n’ignore nas en effet 
qu’à Paris, par exemple, les “pre­
mières” sont très courues. On re­
tient ces places des mois à l’avance 
et les trois quarts du temps les sal­
les sont trop petites pour contenir 
la foule de ceux qui désirent enten­
dre l’oeuvre nouvelle. Imitons les 
Français en cela. Allons applaudir 
en masse “LES DEUX AMES”, une 
composition incontestablement fort 
belle et qui fait honneur à son au­
teur.

On peut se procurer des billets 
en s’adressant au théâtre Princess. 
Tous les solistes, les choristes et 
l'orchestre sont instamment priés 
d’assister à la répétition finale qui 
aura lieu dimanche matin, à 10 
heures précises, au théâtre Princess.

LA SAISON D’OPERA
Lundi soir aura lieu l’ouverture 

de la première saison de la National 
Opera Co. of Canada. Pour l’infor­
mation de nos lecteurs, nous pu­
blions de nouveau la distribution de 
“La Giocnnda” qui est à l’affiche 
pour ce soir-là.

lante jeune école tend. Les criti­
ques compétents dont les jugements 
sont fonctés sur une étude sérieuse 
de l’histoire du violon à travers les 
siècles prétendent que parmi les 
grands maîtres qui ont précédé 
Ysaye nul n’a dû atteindre le degré 
de perfection que possède aujour­
d’hui le virtuose belge. Cho.se cer­
taine, c’est que depuis à peu près 
vingt ans qu’Ysaye émerveille le 
monde aucun autre violoniste n’a 
pu atteindre le fini et la distinction 
qui caractérisent l'éminent violo­
niste.

Son apparition à Montréal au 
commencement de 1914 marquera 
sans exagération le plus grand et le 
plus brillant événement musical^ de 
fa saison car nous aurons en même 
temps l’occasion d’entendre le célè­
bre violoncelliste Jean Gérardy, le 
plus merveilleux violoncelliste de 
l’époque. De l’avis de tous les mu­
siciens à qui nous en causons, le 
Princess ne pourra pas loger, c’est 
certain, tous ceux qui voudront en­
tendre un aussi beau concert. Ce 
sera la seule apparition d’Ysaye et 
Gérardy dans un même concert au 
Canada et il viendra des gens d’en 
dehors de Montréal pour Ips enten- 
d re.

Une liste de .souscription est ou­
verte chez Willis & Cie, angle 
Drummond et Sainte-Caterifiie Ouest. 
Les souscripteurs auront l’avantage 
de retenir leurs sièges avant l’ou­
verture de la vente au public. C’est 
un privilège qui aura son importan­
ce dans le cas d’un événement com­
me celui-là.

LE VIOLONISTE THIBAUD

LA GIOGONDA
Opéra en 4 actes de Ponchielli, en 

italien.
Gioconda.................Marie Rappold
Enzo.........................Giovanni Farmo
La Cieca........................Rosa Olitzka
Laura........................ Maria Claessens
Al vise.....................Giovanni Martino
Barnaba. . . .José Segura-Tallien
iîuane..............................Natale < Wi
Can tore.......................... Pirtro Anglii
Isepo...............................Enrico Rossi

Grand Corps de Rallet
Première danseuse. .Ethel Gilmore 
Chef d’orchestre. . .Agide Jacchia 

On reprendra “La Gioconda” sa­
medi .soir.

Mardi et jeudi “Madame Butter­
fly”. Mercredi après-midi- concert 
d’orchestre avec Mlle Kathleen Par- 
low comme soliste. Le programme 
est le suivant :
1. Ouverture. “Nabucco”. . .Verdi

Orchestre.
2. Concerto en la mineur..................

.........................................Saint-Saëns
Mlle Kathleen Parlow (avec l’or­

chestre).
3. Marche militaire.............. Schubert

Orchestre.
4. (a) Nocturne.........................Hubay

(b) Danse hongroise......................
.............. ... . .Brahms-Joachim

(cl Polonaise en la mineur. . .
.................................. Wieniawski

Mlle Kathleen Parlow.
6. Intermezzo. “Amico Fritz”. . . .

.........................................Mascagni
Orchestre.

Chef d'orchestre : Agide Jacchia. 
Mercredi et vendredi soir, 

“Thaïs”. Samedi, en matinée, on 
joueira “Cavallerfa Rusticana”, de 
Mascagni, et “Le Secret de Suzan­
ne”, de Wolf-Ferrari,

! Pendant sa jeunesse, alors que 
ses moyens de subsistance étaient 

lassez modestes, Jacques Thibaud 
j fut employé au Café Rouge de Pa­
ris comme violoniste, et c’est là que 
le chef d’orchestre Edouard Colon­
ne l’entendit un jour ; le maître fut 
tellement épris de son jeu déjà re- 

imarquable qu’il l’engagea sur le 
I champ comme membre de son or- 
j chestre, Peu de temps après le vio­
loniste soliste des concerts Colonne 
sc trouve indisposé et Thibaud fut 
chargé de le remplacer, ce qu’il fit 
avec une telle maîtrise qu’on le fit 
entendre cinquante-quatre fois au 
cours d’une même saison.

Louis Schneider, le critique si 
autorisé, écrivait dernièrement : 
“Dans les deux séances que Jacques 
Thibaud a données sur les trois an­
noncées. l’admirable violoniste s’est 
donné la tâche de parcourir tout 
ce que la littérature musicale du 
violon a produit de plus divers. Jac­
ques Thibaud nous a joué le concer­
to de Beethoven, la Chaconne de 
Bach, le concerto de Mendelssohn, 
relui de Max Bruch en sol mineur, 
relui de Saint-Saëns en si mineur, 
etc., etc. Jacques Thibaud, partout, 
a fait preuve d’une incomparable 
maîtrise ; son style est du plus pur 
classique ; mil sacrifice au mauvais 
août, nulle tïiganerie, nul truc pour 
décrocher le succès. C’est d’un art 
très noble et très élevé- sur lequel 
bien des violonistes devraient pren­
dre modèle. Ce ne sont du reste pas 
des applaudissements, mais de 
vraies ovations qui récompensent 
Jacques Thibaud à chaque séance.”

Jacques Thibaud iouera à l’un 
des concerts d’orchestre de TOpéra.

NOS MUSICIENS ET LA SAINTE- 
CECILE

C’est jeudi soir prochain qu’aura 
lieu à l’Arsenal du G5ième Régiment 
le grand concert à l’occasion de la 
fête Sainte-Cécile, organisé par le 
corps de musique de ce régiment, 
l’Alliance Musicale.

Madame Desmarais, notre sympa- 
thiqsie contralto, se fera entendre, 
ainsi que MM. L. P. Bénibé et Paul 
G. Ouimet, deux artistes lyriques 
que le public est toujours heureux 
d’applaudir. M, G. Hasenier, le cé­
lèbre clarinettiste, est aussi au pro­
gramme.

Le professeur J. J. Goulet, chef 
de musique de notre populaire mu­
sique militaire, a préparé pour cet­
te fête un programme très intéres­
sant, sur lequel nous lisons l'ouver­
ture “Si j'étais roi”- la célèbre mar­
che suédoise du Couronnement, du 
grand compositeur Svandsen : une 
Eélaction sur l’opéra “La fille du ré­
giment” et autres pièces caractéris- 
tiqnes.

Un tel programme nous promet 
ïme belle soirée digne de la patron­
ne de la 'musique.

(Communiqué)

RECITAL D’ORGUE
Le ditnanciho après-midi. 30 no­

vembre. après les vêpres, M. J.-D. 
Dussault donnera un récital d’or­
gue à l’église Notre-Dame. Ce sera 
le premier d’une série qui auront 
lieu dans le cours de l’hiver.

LA CHORALE DE YAMACHICHE
(Spécial au “Devoir”)

Yamachiche, 15. — Dimanche 
dernier, à une assemblée générale, 
on a procédé à l’élection des nou­
veaux officiers. Voici les noms des 
fondateurs de la chorale: M. le cha­
noine Caron, président honoraire; 
M. Adélard Ltipien, vicaire, aumô­
nier; Raoul Pellerin. directeur; Al- 
béric Meunier, président; Antonio 
Carbonneau, secrétaire-trésorier; A, 
Milot, vice-président; Aldêric Hê- 
roux et Germain Beauehemin, con­
seillers; Charles Bellemarc, biblio­
thécaire; Lucien Rave.luy, organis­
te.

Les membres actifs sont MAT. Es- 
dras Lamy, Ernest Langlois, Odilon 
Rellemare, Evariste Jîélinas, Dionis 
Descoteaux, Hercule De.scoteaux, Jo­
seph Descoteaux, Honorât Lamy, 
Antonio Rellemare, Alphonse Ville- 
mure. Emile Rellemare, Arthur A. 
Davelny, Maîoric Lamy, Fernand 
Reaucheniin, Gilles Reseoteanx, Do­
nat Boucher, A. Carbonneau, Léo- 
nidas Proulx. Lucien Canneville, 
Charles Carbonneau.

LE VIOLONISTE ALBERTO BACH- 
MANN

On annonce la prochaine venue à 
Montréal du célèbre violoniste Al­
berto Bachmann, dont la réputation 
européenne n’est plus à faire, mais 
qui ne peut manquer de la rendre 
mondiale en se faisant applaudir en 
Amérique.

Nous aurons la bonne fortune de 
l’entendre à l’un des prochains con­
certs du dimanche au “Princess”. 
Ces concerts, de plus en plus inté­
ressants de par leurs programmes 
d’orchestre, attirent chaque semai­
ne un public plus connaisseur. Avec 
des solistes comme Valentine Cres- 
pi, comme Alberto Bachmann, avec 
des virtuoses incomparables et ac­
clamés partout où ils passent, tout 
ce qub Montréal compte d’amateurs 
de musique se rendra en foule nom­
breuse aux après-midi, aux soirées 
du dimanche, et prendra l'agréable 
habitude de n’y plus manquer de la 
saison

L’ILLUSTRE MAITRE YSAYE 
NOUS REVIENT.

YSAYE, incontestablement le plus 
illustre maître du violon des temps 
modernes, viendra se faire enten­
dre à Montréal le 16 février pro­
chain au théâtre Princess. Dans 
toutes les parties du monde où ’e 
fameux virtuose s’est fait entendre 
il n’existe, qu’une seule opinion ; 
Ysaye règne en dominateur suprê­
me, Il est le point de comparaison, 
l’idéal vers lequel toute celte bril-

AMEMORATION A LA CHORALE 
PLAMONDON-MICHOT.

Cette jeune société chorale, la 
seule qui ju.suu’à présent rémunère 
ses membres, vient de décider la 
création de classes gratuites de sol­
fège et de chant choral. 11 va sans 
dire que ces classes ont lieu en de­
hors des jours réguliers de répéti­
tions et sont ouvertes aussi aux élè­
ves de l’école de chant du même 
nom. Leur but est d’avancer la cau- 

!se musicale en cette ville et d’accé­
lérer l’étude du répertoire de la so­
ciété touf en donnant une démons­
tration théorique et pratioue du 
solfège nécessaire pour atteindre le 
but proposé. C’est au Rtiz-Cnrlton 
qu’aura lieu le premier concert de 
la Chorale. Les membres vont dis­
poser de la plus grande partie des 
billets mais on peut aussi s’en pro­
curer aux magasins de musique 
Willis & Cie et E. Archambault, rue 
Sainte-Catherine.

Des circonstances, indépendantes 
des volcanos humaines, ont fait trans­
férer les cours, offerts aux membres 
du clergé, du mardi qui leur allait si 

J bien, au jeudi qui en gêne plusieurs.
| Mais le zèle est ingénieux, il saura 
I s’arranger pour suivre plus fidèle- 
! ment encore des études d’un grand 
j intérêt—elles deviennent de plus en 
I plus pratiques. Les délibérations ani- 
' mées du jeudi, 13 novembre, l’ont bien 
fait voir.

Cette semaine, en effet, les «ours 
ont roulé sur l’“Epargne et la Pré­
voyance”.

Nul ne s’attendait à rencontrer dès 
l’abord D'Epargne” ou plutôt l’amé­
nagement des forces personnelles 
physiques, intellectuelles et morales, 
elles sont pourtant un facteur essen­
tiel de la production. Il était facile 
de s’en convaincre par les théories de 
Taylor et du Dr Imbert sur le l‘ren­
dement maximum par un minimum 
d’efforts”. “Brûler sa vie” par le plai­
sir surtout est la pire manière de s’en 
servir. Voilà pourquoi organiser le 
repos hebdomadaire familial est. une 
mesure très sociale.

Grand art aussi de savoir faire ses 
dépenses à temps, acheter ce qu’il 
faut, comme il faut, et n’aller jamais 
jusqu’à i’épuiseiment de ses ressources 
disponibles.

Une ménagère avisée «-aura, s’adres­
ser aux fournisseurs qui font l’es­
compte comme l’a si bien organisé la 
Fédération économique de Saint-Jean- 
Baptiste. Puisque les petits ruisseaux 
fout les gram.es rivières il faut faire 
fructifier les petites épargnes : il y 
a tant de moyens aujourd’hui:—lo 
Les “Caisses Postales” à accessibles 
aux dépôt minimes et aux modiques 
retraits — Petit revenu, sans doute, 
mais si sûr! — Pourtant de beaucoup 
leur sont préférables; 2o les “Caisses 
Patrona es”, quand le patron a la bon­
té et la sagesse de se rendre débiteur 
de ses ouvriers. 11 les attache ainsi 
au succès de l’entreprise, sans res­
treindre ses droits de patron.

Plus moralisateur encore est: 3o le 
système dies “Caisses Populaires” dé 
M. Desjardins, basées sur a) l’imité 
paroieisialeâ b) J’asso-ciation de per­
sonnes (hommes ou femmes) d’une 
honnêteté avérée; c) constituant une 
banque de dépôts et de prêts; d) gé­
rée par des compétences du pays mê­
me et “pour le pays”... en place 
d’instdtutromg qui draignent l’épargne 
locale et l’expatrient n’importe où. 
C’est par des oeuvres analogues où 
l’intérêt a sa part que les prêtres de 
France retiennent ou ramènent autour 
d’eux leurs ouailles. Attention! au 
mode d’utilisation des dépôts : por­
tons-en le moins passible aux caisses 
d’Etat; il aura toujours trop d’argent 
pour en être parcimonieux; aux so­
ciété anonymes ne recourons qu’en 
dernier lieu, quand elles n’ont pas 
souci des améliorations locales.

Concentrons nos bons vouloirs au­
tour d’organisations, oeuvres, instal­
lations qui permettent la plus grande 
rpercusision matérielle, moralisatri­
ce, même religieuse. De cet ordre 
sont: 4o “Les Mutualités” de toutes 
sortes sur lesquelles on peut greffer— 
outre la prime en cas de décès, très 
uSitée au Canada—tant de créations 
protectrices des petits et dea hum­
bles; secours en cas de maladie, bles­
sures ou infirmités,... pensions de re­
traite,... assurances individuelles ou 
collectives,... cours professionnels, of­
fice de placement, allocations de chô­
mage,. .. (tout ce que les statuts au­
ront prévu et voulu)” telles sont les 
déduction,s du principe de la mutuali­
té qu'énumère la loi française du 1er 
avril 1898.

Sur toutes ces matières, la législa­
tion canadienne est sage et libérale : 
en 1908 “Annuités Act” pour la vieil­
lesse; en 1909 “Accident du travail” 
d’Edouard VII ; puis “Coopératives 
agricoles” de George V. Au reste 
en matière sociale dopais tantôt vingt 
ans, tous les gouvernements civilisés 
se copient à l’envi.

Prenons garde, cependant, à l’ab­
sorption des initiatives privées; gé­
rons nos affaires nous-môme. Ainsi 
ont fait, en France, las mutualistes 
“Prévoyants de l’Avenir”, quand le 
législateur voulait les mettre en tu­
telle. Ils résistèrent à une adminis­
tration tracassière. Il est vrai qu’ils 
sont près de 600,000 avec une caisse 
centrale de plusieurs centaines de 
millions!... Quelle force irrésistible 
auraient les mutualistes canadiens si 
seulement leurs sept mutualités catho­
liques, de la province de Québec, 
étaient fédérées autour d’une caisse 
centrale gérée par des conpétences : 
réduction des frais généraux énor­
mes ; disponibilités puissantes pour 
exploitations agricoles, forestières et 
minières...

Ce seront, peut-être 5o les “Coopé­
ratives” qui réaliseront ce rêve. Par 
actions très réduites de 10 piastres, 
de 5 piastres, une petite ouvrière peut 
devenir co-propriétaire d’uhe coopéra­
tive de “consommation”; par exemple 
dans l’épicerie, la boulangerie, la lai­
terie, etc.. Les coopératives de “pro­
duction” demandent en général plus 

| de capitaux, des connaissances têch- 
' niques et spécialement des débouchés 
assurés. Pourtant les coopératives 
ouvrières d'Angleterre, à leur dernier 
congrès de l’été 1913, ont accusé une 
situation prospère : leur formation 
expérimentale remonte à un demi- 
siècle.

Qu’il serait donc intéressant de 
mettre en bonne lumière tout ce que 
les initiatives courageuses peuvent 
développer d’énergies chrétiennes au­
tour des institutions sus-énoncées ! 
C’est au cours eux-mêmes qu’il faut 
venir en prendre une idée.

ELEUTHERü

Je vous donne la Médecine, Vous 
donnez un peu de Temps

Quelques jours seront suffisants, pour prou­
ver sa valeur sur votre maladie

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Quelques minutes de votre temps durant 
quelques jours, et Je vous démontrerai sans 
qu*i! vous en coûte rien, que J’ul une mé­
decine qui chasse de l’organisme le poison 
de l’Acide Urique et de cette façon conquiert 
les maladies des reins et de la vessie, et le 
rhumatisme. Je ne vous demande pas dVn 
croire ma parole, mais désire tout simple­
ment que vous me laissiez vous envoyer un 
peu de cette médecine pour que vous puis­
siez l’employer personnellement.

J’essaye de convaincre In multitude de 
gens souffrant de ces maladies, que je suis 
en possession de quelque chose bien meilleur 
que la combinaison ordinaire de remèdes, 
traitements et autres choses semblables, et 
la seule façon de le prouver est en faisant 
la dépense de composer la médecine et en 
l’envoyant gratuitement. Je suis heureux de 
faire ainsi pour tout malade qui veut bien 
prendre la peine et le temps de m’écrire. 
Comprenez bien, que je ne vous enverrai 
pas un “Echantillon preuve ou Traitement 
d’essai” sans valeur, ni ne vous enverrai un 
paquet de médecine en vous disant que vous 
pouvez en emploj'er une partie et payer 
pour le reste; non, Je vous enverrai franco 
une provision gratuite de remèdes et vous 
n’aurez pas à payer pour ce cadeau, ni ne 
contracterez aucune obligation.

Tout ce que je désire savoir, est si vous 
souffrez d’une des maladies pour lesquelles 
ma médecine a été établie, car elle ne guérit 
pas toutes les maladies. Je vous indique 
d-contre, les principaux symptômes des 
maladies des reins, de la vessie et du rhu­
matisme et si vous remarquez un seul ou 
plusieurs de ces symptômes, vous avez be­
soin de cette médecine et je serai heureux 
de vous en envoyer un peu, si vous voulez 
bien m’indiquer les numéros des symptômes 
que vous ressentez ainsi que votre Age, vo­
tre nom et votre adresse. Envoyez votre let­
tre, au Dr. T. Frank Lynott, 5914 Franklin 
Illdg., Toronto, Ont. Vous ne me promettez 
rien, ni n’avez rien à me payer en échange. 
Tout ce que je demande, afin qu’il ne se 
produise aucun erreur, est de recevoir les 
numéros de vos symptômes ou une descrip­
tion de votre cas écrite comme vous l’en­
tendrez et de vous voir employer la méde­
cine suivant les instructions que Je vous en­
verrai. C’est là ma façon de faire de la 
publicité pour ma médecine, afin qu’elle de­
vienne universellement connue.

Quand vous aurez employé ma médecine, 
vous reconnaîtrez qu’elle dissout et chasse 
de l’organisme le poison de l’acide urique. 
Elle règle l’action des reins afin qu’ils tra­
vaillent en harmonie avec la vessie. Elle 
renforce la vessie afin que les désirs d’uri- j 
ner trop fréquents et les autres désordres , 
urinaires disparaissent. Elle arrête les pei- ! 
nés et douleurs rhumatismales. Elle dissout 
les cristaux de l’acide urique de telle façon ' 
que le dos it les muscles ne vous font plus 
souffrir et que les articulations déformées 
se redressent rapidement Elle reconstitue 
Jcs nerfs et le sang de telle sorte que vous 
vous sentez bientôt en meilleure santé et 
plus fort, mangez et dormez mieux et possé­
dez ainsi de l’énergie pour toute la journée. 
Elle accomplit tout cela et ne contient ce­
pendant rien de dangereux et est absolu­
ment garantie selon la loi.

mm*

DR. T. FRANK LYNOTT
qui envoie ta médecine gratuitement à tous 

ceux qui en ont besoin

Tout individu souffrant de ces maladies 
redoutables et dangereuses, peut certaine­
ment dépenser quotidiennement quelques 
minutes durant une période de quelques 
Jours pour se donner la satisfaction de se 
démontrer s’il est curable. Principalement 
si vous considérez qu’il n’y a aucune dépen­
se à faire pour cela et que' je vous donne 
volontiers, mon temps et ma médecine. Tout 
malade intelligent, désire savoir si telle mé­
decine peut LE ou LA soulager et vous avez 
à présent, ici, l’occasion île le savoir, sans 
dépense, obligation ou perte de temps sé­
rieuse. CES QUELQUES JOURS, peuvent 
être l’époque marquante de votre vie.

Tous ceux qui sont suffisamment intéres­
sés pour m’écrire pour la médecine gratuite, 
recevront également un exemplaire de mon 
grand livre médical illustré qui décrit entiè­
rement ces maladies. C’est le livre de. ce 
genre, le plus complet qui ait jamais été 
écrit pour distribution gratuite, et une nou­
velle édition en est actuellement sous presse. 
Je vous écrirai aussi une lettre d’instruc­
tion et d’avis médicaux qui devrait vous 
être de grande, assistance, mais afin de pou­
voir faire cela, je dois savoir si vous avez 
besoin de la médecine. Ecrivez-moi les nu­
méros des symptômes qui vous tourmentent 
ainsi que votre Age et je tiendrai prompte­
ment mes promesses. Témoignez de votre 
désir de vous rétablir et écrivez moi, et je 
vous enverrai très volontiers la provision 
gratuite.

Voici les symptômes
1. Douleur dans le dos.
2. Désir trop fréquent d’uriner.
3. Nervosité, amaigrissement.
4. Douleur ou sensibilité dans la 

vessie.
6. Faiblesse du sang.
6. Douleur ou gaz dans l’estomac.
7. Débilité générale, faiblesse étour­

dissement.
8. Douleur ou sensibilité sous les 

côtes droites.
9. Rhumatisme sciatique.

10. Constipation ou trouble du foie.
11. Palpitation ou douleur sous le 

coeur.
12. Douleur dans la hanche.
13. Douleur dans le cou ou la tête.
14. Douleur ou sensibilité dans les 

reins.
15. Douleur ou enflure des articula­

tions.
16. Douleur on enflure des muscles.
17. Douleur ou sensibilité des nerfs.
18. Rhumatisme aigu.

Tél. St-Louls 2112-

DEMERS & GAUTHIER
PnÜMeun et Rsmbouneui*

SPECIALITE * Réparation de mou- 
blea antiques.

OT4 HAINT-liKNI»

MARIAGE R1NFRET-
RAYM0ND

On iHinoncc pour le 25 novembre 
le marinae de Mlle Juliette Rinfrct, 
de Cap Santé, avec M. Charles-Au­
guste Raymond, médecin de Mont­
réal.

LE SAINT-PERE 
ECRIT AU CERCLE PIE X

4 octobre, dernier, le Cercle 
Pie X, de l’A. C. J. C., par l'entre­
mise du cardinal Billot, présentait 
une supplique au Saint-Père, à la­
quelle Fie X vient de répondre, dans 
une lettre écrite de sa propre main.

Voici la réponse de Sa Sainteté :
"Très volontiers nous recevons 

“sous notre garde et protection nos 
“bien-aimés fils du Groupe Pie X. 
“De tout coeur nous les félicitons 
“de leur amour pour ce Saint-Siège 
"et surtout de la singulière édifira- 
“tion par laquelle ils portent les au- 
“tres à les imiter dans les oeuvres 
“de religion et de charité. I>es ex- 
“hortant à se rappeler toujours et 
“partout qulls sont sous le regard 
“de Dieu et à accomplir toutes cho- 
“ses en sa présence, comme gage [ 
“de notre satisfaction et de notre 
“'bienveillance, nous leur accordons 
“très affectueusement la Rénédic- 
“tion Apostolique.
“Du Palais du Vatican, le 4e jour du 

'mois d’octobre de l’année

NOUVELLES
D’EDMONTON

(Service particulier)

Edmonton, 14.— Le température 
continue d’être très belle dans l’Al­
berta, et il n’est pas tombé de pluie 
depuis plus d’un mois, ce qui a beau­
coup aidé aux travaux de la moisson; 
la récolte est l’une des plus belles qui 
se soient vues depuis longtemps et 
1 “Alberta ensoleillée”, comme on 
l’appelle justement ne souffrira pas de 
disette cette année, loin de là. Il n’y 
a qu’une chose qui soit rare, c’est le 
capital étranger nécessaire aux cons­
tructions grandes et petites, aux in­
dustries nouvelles dont l’afflux inces­
sant de population a rendu la créa­
tion nécessaire. Edmonton, qui n’a­
vait, il y a dix ans qu’une population 
de 5000 environs, compte maintenant 
plus de 70,000 âmes et ne peut man­
quer de voir ce chiffre porté à 100,- 
000 d’ici une couple d’années, grâce à 
l'excellence de son agriculture, à sa 
situation avantageuse par rapport 
aux immenses et fertiles régions du 
Nord-Alberta, aux deux chemins de 
fer transcontinentaux qui la traverse­
ront bientôt, etc., etc. En un mot, 
c'est rtiistoire de Chicago qui se rér 
pète, et le spectaple de cette ville 
grandissant irrésistiblement sous la 
poussée du pays riche et immense qui 
l’entoure, est fort intéressant. Seule­
ment, le capital européen, qui est né­
cessaire à ce progrès, manque un peu 
depuis quelques mois à cause d© la 
tension monétaire actuelle des grands 
marchés financiers, et il y aurait ici 
des placements fonciers très intéres­
sants et parfaitement garantis pour 
les capitalistes petits et grands de la 
Province de Québec. On peut actuel­
lement placer sur première hypothèque 
couvrant seulement 40 à 50 p.o. d© l’é­
valuation municipale, des sommes 
grandes et petites sur terrains et mai­
sons de rapport, à des taux qui va­
rient entre 7. 8. et, 9 p.c. Quand l’œu­
vre admirable des Caisses Populaires 
de M. le commandeur Desjardins aura 
fait son travail d'enrichissement de la 
Province de Québee, 1© capital oana- 
dien-français jouera dans le Dominion 
le rôle influent du enpital de France 
dans le monde entier. En attendant 
votre correspondant est en mesure 
d’offrir aux intéressé» les placements 
suivants, qiïii ont été soigneusement 
étudiés par quelques-unes des ni us 
compétentes autorités financières d’Ed­
monton, et recommandés à tous 
noints de vue, mais remis à plus tard 
faute de fonds disponibles dans le mo­
ment :

LE POEME DE
LA CREATION

LA SEANCE D’ADIEU DE R. P. 
PLAN TI ER AU PUBLIC DE 
MONTREAL.

Le H. P. Plant ter, qui donne actu­
ellement, sous les auspices de l’Ecole 
Sociale Populaire, des cours . si re­
marqués et si suivis, tout en ee spé­
cialisant dans les études sociales, a 
toujours porté un intérêt presque 
passionné à la science astronomique 
H en a fait une étude trèis fouillée et 
peut parler avec une grande compé­
tence des merveilles de la création.

Tous ceux qua, selon le mot de Pas­
cal, “le silence éternel des espaces 
infinis épouvante’’, ou plus simple­
ment Intrigue, tous ceux, et ils sont 
nombreux, que les énigmes de l'Uni­
vers Intéressent, apprendront donc 
avec plaisir que le distingué sociolo­
gue a bien voulu consentir à donner 
une conférence astronomique, le 18 
décembre prochain. En voici le titre: 
“Le poëme de la Création dans les 
Mondes du Firntament”. La conféren- 

' ce sera illustrée de projections Inmi- 
i neuses et accompagnée d’un concert 
.dont le nom de l’organisatrice, Mlle 

| Idole Saint-Jean, garantit d’avanoe 
| la grande valeur artistique.

Les conditions d’admission seront 
publiées pluef tard, avec la liste des 

! endroits où l’on pourra se procurer 
, des billets^

On demande à emprunter (DOO. sur 
terrain et maison, valeur 82500. Trois 
ans cm cinq ans, taux offert 9 p.c. 
89500. sur terrain évalué A 86000. ou 
83000. sur propriété évaluée à 87000. 
82500. mir pronriété évaluée à 86500 
ou 810,000. sur propriété évaluée à 
824.000. Pour certificats d’évaluation 
municipale et tous autres renseigne 
tnents. s’adresser an Secrétaire de la 
Société du Parler Français, casier 
1268. Edmonton, Alta. Tous ec» pin­
cements rapporteront entre 8 1-2 et 9 
n.c. On demande également une bonne 
rnttitutricc parlant les deux langues, 
et, un cordonnier pour un bon contre 
Canadien-français.

UN DISCOURS
DE M. BORDEN

Ottawa, 14.—On s'est bien amusé 
ici, des rapports publiés danskles jour­
naux de l’est du Canada, disant que 
M. R. L. Borden, dans un discours 
prononcé à New-York, récemment, au­
rait affirmé que les Canadiens ne 
sont pas opposés à un traité de réci­
procité.

Oette assertion est basée sur le rap­
port du dîner du New-York Lotus 
Olub, publié dans le “New-York He­
rald”. M. Borden, que la presse libé­
rale disait très malade, assistait à ce 
dîner.

j Le rapport du discours de M. Bor­
den, publié dans le “New-York He­
rald” est tout à fait inexact et trom­
peur. Ce n’est pas la première fois 
quie le “New-York Herald” fait au su­
jet de la réciprocité des affirmations 
qui ne sont aucunement justifiées par 

1 les faits, ou que les journaux libéraux 
i ont été induits en erreur en y atta­
chant trop d’importance.

| “LES TABLETTES NA-DRU-CO 
- CONTRE LA DYSPEPSIE

me sont démontrées d'une grande valeur"
La seule explication des nombreuses 

lettres enthousiastes que nous recevons 
louant les Tablettes Na-Dru-Co contre 
la Dyspepsie consiste dans ce que ces 
tablettes guérissent positivement toute 
sorte de dérangements de l’estomac.

Voici une lettre typique de Mlle. 
Armsworthy, de Canso, N.S. :

“C’est avec plaisir que je vous écris 
pour vous informer que vos Tablettes 
Na-Dru-Co contre la Dyspepsie m’ont 
prouvé qu’elles étaient d’une grande 
valeur. J’essayai remède sur remède 
mais aucun ne me donnait un bien 
durable. Ayant entendu parler de vos 
tablettes guérissant des cas comme le 
mien je décidai d’en faire un essaiM, Wilfrid Gnriénv. M.FM’ , prési- 1 ,,,,, -----

dent do la Société du Ferler Français. «'/es me prouvèrent qu’elles
et Al. .Iran L- (Y,té. M. F. F., pré»h satlsfa.sautcs pour mon cas.”

“1913.
TIE X-Pape.”

dont do la Société do Colonisation 
d’Alborta, sont partis vendredi matin 
pour une tournée dans leurs comtés 
resoeotifs de Rivière Castor et do 
Gronard.

î-e orand “Château Masdonald” qui 
rappelle beaucoup par son arehiteotli­
re et se* dimensions, le premier Ch à 
teau-Fronetenne de Québec-, est à peu 
près terminé à l’extérieur et. sera ou 
vert au public l’été prochain.

Le succès remarquable des Tablettes 
Na-Dru-Co contre la Dyspepsie est un 
succès tel que seul peut obtenir un 
remède honnête, composé'suivant une 
formule exceptionnellement bonne, avec 
des purs ingrédients, par des chimistes 
experts. Si votre estomac vous tour­
mente demander, alors à votre Fharmn- 
eten des Tablettes Na-Dru-Co contre la 
Dyspepsie, composées par la National 
Drug and Chemical Co. of Canada, et 
rendues portoutàjjoc. la boiAa. * |42f

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres- 

en: Modern Barber College, 62 Boul. 
rint-Laurent, Montréal.

APPRENTIS DEMANDES
Apprentis barbiers demandés, sys­

tème moderne, que qDes semaines suf- 
1 sent, cours du soir si désiré, position 
assrrée; seule institution canadien ne- 
française en Amérique. S’adresser 
Moler Barber College, 62D Boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

TAILLEUR
On demande un tailleur connaissant 

bien la coupe et la couture pour ensei­
gner aux élèves de l’Ecole die Réforme. 
S’adresser 341 DeMontigny Est.

VENDEUR
On demande un vendeur d’expérien­

ce pour la vente de calendriers et 
nouveautés pour la plus grande mai­
son de l’Empire britannique. Des ré­
férences sont exigées de tous les as­
pirants. Territoire: la province de 
Québec. Une excellente position pour 
le bon homme. Adressez-vous à 
chambre 68, 112 rue Saint-Jacques, 
entre 9 et 11 heures 30 le vendredi et 
le 'samedi.

E.MPLof DEMANDE.
Jeune homme fiable, sobre, parlant 

les deux langues, ayant de l’expé­
rience, demande position dans un ma­
gasin de campagne.. Sadresser par 
lettre à Casier 93 “Le Devoir”.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE..F. J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell. 
Main 2679.
Tel. Hell Main 1973—Adresse télégrophlm» 

Codes : Western Un. Untv. Ed. “Yrrab" 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
„Avocat et Procureur 
Edifice Italique Ottawa, 224 rue St-J&e<rues 

Chambre 44.—Montréal

Boite Postal.; 356. —- Adre-ss« téléfrzphiquc 
“Nahae, Montrési,\

Tél. Main 1250 1251. Codes : L lobera. 
West. Un

| C. II. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Bd if ica ïranapertation. — Rue Saint-Jacquea.

ARTHUR GIBEAULT, B.A„ L L.L, 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Té!. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. TéL 
Bell. LaSalle 987, Montréal.
^LAMOTHE & TESSIER, Avocats!
Edifice Banque de Québec, 11 Plac» 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Camille 
Tessier. LL.B.

A VENDRE

AVIS AUX SPECULATEURS
Ktfîffî—Rue Uafontainc, quartier Ste- 
v s#^ Marie, une belle propriété de 8 

logements, dont 7 de 5 pièces et un de 0 ou 
7 piècesj_ grande cour, écurie de 10 places, 
terrain 75 x 100 construit sur solage en pier­
re solide, 50 pieds de front est construit à 3 
étages, et 25 pieds à 2 étages. Revenu actuel 
quoique loué très bon marché, 8900.00 par 
année Comptant $4,500 et la balance com­
ble suit, $3,000 en première hypothèque, 
payable en 7 ou 8 ans, au C. F. F. C. à 6 p. 
c., et $2,000 payable, $500.00 par année à 6 
p. c. Ceci est un vrai bargain, le terrain 
seul vaut plus que cela.

~7 beûux logements, Sème Ave- 
nue, Viauville, terrain 52 x 80, 

avec une ruelle double en arrière. Revenu 
10 p. c., construction bois, briques et pier­
re artificielle. Comptant $4,100. Balance com­
me suit, 1ère hypothèque, $2,400, remboursa­
ble dans 4 ans a 5 p. c., 2ème hypothèque, 
$1,300, remboursable à volonté à 5 1-2 p.c.

Mflffîn 4 beaux logements sur même 
WWte rue. Comptant $1,700. Balance 
$200 par année à 6 p. c., construction bols 

et briques.
Pour informations s’adresser à 

J. B. A. MARTIN,
137, rue Adam, Vianville. 

Phon® Lasalle : 1133.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCAT S-PEOCUREURS 

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél Bell Msin 3900 Dabi» WUpon

W. Patterson. C. K„ Saliast» Lavery, 
B.O.L. M. Lavory a ,on bureau du .oir,

1 Saint-Thomas. Lonxueuil

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
A v ÜOAT

Tel. Main 213. Chambre 53. ,j
____ 97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Maac,
Tél. Est 5978

GUY VANILR, B. A.. LLL
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

TERRE A VENDRE
Située à 1 mille Y2 de Farnh^m, 

avec ou sam roulant, 81 arpents avec 
maison, granges, étable. S’adresser à 
Nérée Gingras, Farnham, Qué.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Haricot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

CARTES
Venez voir notre stock de cartes de 

Noël et Nouvel An offert à réduction. 
Oka Sign Co., 409 Cadieux. Est 3484.

CHAMBRE ET PENSION
Pour enfants de 4 ans. Famille res­

pectable. Ecrire casier 45 “Le De­
voir”.

ETAGE A LOUER.
Un étage de 45 x 60, situé rue 

Craig, dans le centre, avec fixtures 
pour bureau. Louera bon marché. 
Ecrire à casier 51, “Le Devoir”.

PRETS
Prêts hypothécaires. Achat de ba­

lances de prix de vente. S’adresser à 
Z. Mayrand, notaire, 1131 rue Saint- 
Denis. Phone Saint-Louis 1120.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No 182 rue 
Sanguinet.

MAISON D’EDUCATION

198 Sainte-Onthorlne Onest, Montréal 
Pondé en 1838

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 309 

Ansuc Caxa. Prine.

ANNEAUX
DE

MARIAGE
Le plna beau choix en or solidd

10K. de $3.00 à . .  ................. «y OA
14K. de $5.50 à..................... .... «il an
18K. de $6.50 à..........................91I.6O

Tout anneau acheté cnez moi est gra­
vé gratuitement. *

J. A. EMOND
Horloger, bloutler et opticien 

246 STE-OATHEBINE-EST Tél. Bell 4138.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

BANQUE
d’HOCHELAGA

AVIS est pnr 1rs présentes donné qu’un 
dividende de deux et un quart pour cent (2 
14 l*. c.,) égal nu taux de neuf pour cent4 1>. c-.l . .. __
(9 p. c.,) pue nnnée sur le capital pavé de 
cette institution, a été déclare pour te tri­
mestre finissant le 110 novembre prochain, 
lequel sera payable au Bureim-Chrf de In 
Italique ou il ses sueeiirsnles le et après le 
premier Jour de décembre lfti:i, h tou» les 
iietlimnidres Inscrits au régislre le 15 novem­
bre prochain.

I.’nssrinlilée générnlr aimuelle des actlnn- 
imtres sera tenue nu burenu-ehef de cette 
biinque. A Montréal, mercredi, le 17 décem­
bre prochain, k MIDI.

Far ordre du Conseil de Direction,

P. 6. LEDUC,
Gérant.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 iàaint-Jacquea. 
Main 18o9. Rs. 240 Visitation. Prêt» 
sur hypothèque, achats de créances.

GTROUX, LUCIEN, notaire, Edifies 
saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
TeL Mam 2785. Résidence, 405 Duluth 
Erf- Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement do succession.

G. A. NORMANDIN
NOTAIRE.

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8131.

Dr m. lemôyjïie:
267 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Demi!
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES 
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 354a 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de !’U 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacoues, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYERTÉRiGOiT
INGENIEURS CONSEILS l

Expertises, levés de Flans, Estimations e* 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
’ ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 
Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

ARCHITECTES
LAFRENiEKE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tri. T.Salle 18B6.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
jidivrejneneur eiectricien, 266 6te- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710, 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
■tixpeit-cuinpiauie et aumwiur. fcjys- 

tématiste consultant Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
8869. Suite 45-46-47. — 55 St Fran­
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
HTAFBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angie Carinei ei coi-jouiiie. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

HOTELS
’ J. A. Tanuruay, prop. ■

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens. 

Français,
58-60 Place Jacqnes-Cartier, Montréal

——— l’Hotel des Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 roe Desjardins, (en fnee de l'H 
tel d« Ville), Québec, Chambres 11.00 
02.00. Plans européens et américains.

J. O. OCTEAU. -Prop.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur* dt 
commerce. $2.00 nar iour.

ST-LOUIS 7300
Pour nos clients : durant l’in- 

teruption du service de télépho­
ne, notre numéro de téléphone 
sera Saint-Louis 7300.

New-York Window Gleaning Ci
40 DES JURES

L. Tannebaum, Géra

DOMINION GOAL CO.
--------------- LIMITED------------- ---

MINEUBS ET EXPEDITEUR» 
do

Charbon Dominion pour Vnpout

Criblé brut (run mine), mélangé (slock) 
Pour renaeignementa s'adresser eux ' 

BUREAUX DE VENTE
112 ruo Saint Jacauei.................. Montréal

Zélépliouo Mala 401

V

DE AU
Canadiens- I

ir, Montréal I
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Notre Page Littéraire
LE CYPRÈS

C’est à toutes les femmes qui sont faibles et qui souf­
frent que se recommandent

J'LES PILULES ROUGES
d’une verve de franc jeu qui a quel- dérive de Rome ; et du jour où un

Je ne suis plus celui qui, charmé d'être au monde.
En ces âpres chemins avançait sans les voir.
Mon coeur n'est plus ce coeur surabondant d’espoir 
D’où la vie en chansons jaillissait comme une onde.
Je ne suis plus celui qui riait aux festins.
Qui croyait que la coupe aisément se redore,
Et que l’on peut marcher sans que rien décolore 

La beauté des aspects lointains !

Est-ce donc moi,'mon Dieu ! qui sous un ciel de fête.
Quand l'orgue chantait moins que mon coeur triomphant,
Du pied de vos autels emmenai cette enfant,
Le bouquet d’oranger au sein et sur la tête?
De quels rayons divins ce jour étincela !
Que de fleurs dans les champs ! dans les airs quels murmures ! 
Tout nous riait, les eaux, les bois, les moissons mûres 

Est-ee moi qui passai par là?

Sur mon front qui se ride ai-je vu tant de flammes?
Ai-je d'un jour si beau vu le doux lendemai i?
Est-ce à moi qu’on a dit, en me pressant la main :
“Pour t’aimer, j’ai deux coeurs, je porte en moi deux âmes”?
Elus tard, à ce bonheur quand vous mettiez le sceau.
Ai-je été ce mortel Ibéni dans sa tendresse
Qui vous offrait. Seigneur, des laines d’allégresse.

Prosterné devant un berceau?

Dieu clément, est-ce moi? Les berceaux, la couronne.
L’avenir. . . Maintenant quand je songe à ces biens,
J’ignore si je rêve ou si je me souviens.
J’habitais dans la joie, et ie deuil m’environne.
Le souffle de la mort, plus tranchant que le fer,
A moissonné mes fleurs dont les parfums périssent;
Mille maux dans mon coeur à leur place grandissent 

O doux passé, regret amer !

Le temps, ce ravisseur de toute joie humaine,
Nous prend jusqu’à nos pleurs, tant Dieu veut nous sevrer;
Et nous perdons encore la douceur de pleurer 
Tant de chers trépassés que l’esprit nous ramène.
Ah ! comme ils sont présents ! comme elle vit, la mort !

Comme l’on voit ses yeux entr’ouverts, ses mains roides !
Comme elle s’éla|blit dans nos demeures froides.

Dans nos coeurs navrés qu’elle mord !

Le temps n’a pas marché ; c’est hier, c’est tout à l’heure ;
J’étais là. près du lit de mon père expirant,
J'allais d’un ami mort vers un ami mourant... ;
Et vous, trésors de Dieu, trésors qu’au moins je pleure,
Bien que j’eus un instant et dont j’ai su le prix,
Doux enfants, chaste épouse, ô gerbe moissonnée !
O mon premier amour et ma première née,

Ange que le ciel m’a repris !

Mes pas suivent encore le char qui les emporte ;
Dans la fosse mott coeur tomjie encor par lambeaux :
Et, comme les cyprès plantés sur leurs tombeaux,
Ma douleur chaque jour croît et devient plus forte,
J’ai vu le champ romain, de ruines couvert,
Poussière de splendeur sans retour écroulée ;
Rien ne vit dans la plaine à jamais désolée;

Le cyprès seul est toujours vert.

Louis VEUILLOT.

que chose du parler des servantes de 
Molière; tantôt vif, gai, étincelant, à 
la façon de Voltaire, tantôt éloquent, 
avec une grandeur et une simplicité 
qui trahissait l’admirateur de Bos­
suet ; luttant d’insolence gouailleuse 
avec Gavroche, ou vaticinant com­
me un prophète biblique ; talent sin­
gulièrement complexe, toujours ori­
ginal, sincère et puissant.
(Paul Thureau-Dangin, dans le 

“Français”).
* * *

Jamais homme ne fut mieux orga­
nisé pour une semblable tâche. Le 
style des maîtres d’autrefois semble 
s’être transmis directement à l’in­
comparable écrivain qui personni­
fie si noblement le bon sens, les sen.

écrivain perd de vue cette loi es­
sentielle de notre langue, son talent 
d’artiste est diminué d’autant.

J’ouvre au hasard les Odeurs de 
Paris, et je rencontre cette phrase 
"Ne vous y trompez pas, Romains ! 
les lèvres de l’homme n’ont point de 
paroles qui rompent le sommeil du 
tombeau. Vos ancêtres ne renaîtront 
pas, et prenez garde aux enchante­
ments de César !” 11 y a là deux 
mots dont l’effet d’éloquence saisit 
d’abord : rompent et enchantement. 
L’un et l’autre est pris dans son sens 
latin ; et le voisinage de l’étymolo­
gie est là tout près qui soutient la 
vigueur de l’expression. Quand à 
chaque page on a de ces simplicités 
de vocabulaire et de syntaxe, on est

timents élevés, les croyances de la i ‘° 
vieille France. Amis ou ennemis sont V |]f ,s 61S".!' ,?,,pPnt d’accord pour reconnaître l’origina-1

ou comique, ,uWta« et flmilte. ,'7"'Vàifj.e'Jie'ÏSée'1 
Louis Veu'iliot, c’est tout à la fois ^ Lr°^f ““Æ'_, r, . j, a la tete relevée, qu un habile co-Bossuet, Mohere et la Bruyère : il i h rorApjnite il ]ona des Dentes
monte souvent aussi haut que le pre- j , montagnes les tenant mr oua- mier, il amuse comme Je second il j*? bLtTe^ÆTe
portraiture comme le troisième.-A ,serre sfl main robuste. j.ai vu plis 
chaque pas on rencontre des tours d,un coach dévaler ainsi le long‘des 
charmants, des bonnes fortunes | rou(;€S du district des Lacs. Depuis
prises de phrases rav
d’expression incroyables, des sur- s ?e ^ême la Bruyère, l’un des plus

issames, tlt-S linrrÂni#»nv /»r»n vc .H/s TsHnoc/so
traits mordants, des aperçus déli- ingénieux conducteurs de phrases

, , it • t rA-i •- tt y 0it eu est assurément l’écri-cats et fins. Un mot suffit a Veuillot j vain des 0deurs de Paris. Il y a
pour peindre, pour flageller, pou dans toute sa prose la présence con- 
terrasser, pour attendrir, pour faire , tjnue d>une doctrine. C’est le grand 
justice, dans une raillerie, dune ....
personnalité médiocre ou d’un mau-

VEUILLOT JUGE PAR
SES CONTEMPORAINS

Opinion Paul Bourget, Henri de Pene, 
Edouard Drumont, Paul Thureau-Dan­

gin, Oscar Havard et autres.

vais ouvrage. Il y a tels de ces por­
traits en dix lignes qui resteront au - 
si longtemps que certains caractè­
res de la Bruyère.
(Edouard Drumont, dans la "Liber­

té”).
# * *

Le Veuillot véritable, le Veuillot de 
derrière les fagots, c’est le prosa­
teur, -c’est le polémiste ; c’est ce Vol- 

Maire retourné qui accable les voltai- 
i riens avec l’ironie de Voltaire, bap­
tisée et devenue chrétienne ; d’un 
style moins léger, moins rapide, 
moins menu, mais plus savant, plus 
savoureux, plus incisif, où la pointe 
acérée de î’épigramme s’ajoute au 
coup de massué, où le sarcasme, voi­
re le quolibet, s’élèvent tout à coup à 
l’émotion et à l’éloquence.

Là est la supériorité de Louis 
Veuillot, d’ailleurs si essentiellement 
polémiste, qu’il ne peut jamais ces­
ser entièrement de l’être, même dans 
ses prières, et qu’il lui arrive de ter­
miner une belle page sur la charité 
par un maître coup à l’adresse de 
l’ennemi. Lisez les Libres Penseurs. 
Voilà d’affilée vingt, trente, quaran­
te pages d’impitoyables railleries, de 
silhouettes à l’emporte-pièce, de por­
traits gravés à l’eau-forte, où Galu- 
pet, Vipérin, Greluche, Babouin et

ChaqT|®s> courrier d’Europe nous 
upporte un article ou un discours 
pur Veuillot. Mais beaucoup se de­
mandent au milieu de cette quasi- 
apothéose ce qu’ont dit du grand 
polémiste, ses contemporains au 

f lendemain de sa mort.
C’c.st pour donner à cette ques­

tion une réponse partielle que nous 
avons groupé ici un certain nombre 
d extraits de journaux, publiés en 
1883. Nous ferons remarquer seule­
ment qu’Eugène Veuillot a tenu à 
déclarer que ceux-là se trompaient 
qui donnaient son frère comme un 
familier de Rabelais.

Ecrivain! il le fut à toutes les 
heures de sa longue carrière, tantôt

tard que le volume vit le jour, et 
montra aux admirateurs et aux en­
nemis un Veuillot inconnu, qui dé­
clarait ne rimer qu’à son corps dé­
fendant et comme pour charmer les 
loisirs d’un entr’acte:
Ce n’est pas mon métier ni mon ta- 

lent; la prose
M irait mieux, si j’avais à dire quel­

que chose.
O prose, mâle outil et bon aux for­

tes mains!
Quand l’esprit veut marcher, tu lui 

fais des chemins.
Si l’on connaissait les vers de la 

Bruyère, je m’imagine qu’ils pour­
raient ressembler a ceux de M.

avantage des écrivains qui ont adop 
té une solution définitive sur la vie 
humaine, et doublent leur oeuvre 
d’une affirmation profonde et dog­
matique. Tandis que les autres lit­
térateurs cherchent et se tourmen­
tent sur les grands problèmes, ceux- 
là dont la certitude est établie vont 
de l’avant. Ils sont, par rapport aux 
autres, comme des généraux qui di­
rigent des troupes tout équipées, 
sont par rapport au général qui de­
vrait, avant de faire campagne, 
équiper les siennes.
(Paul Bourget, dans le "Parle­

ment").
* * *

Faut-il maintenant dire un mot 
de l’écrivain que la France a per­
du ? Personne n’ignore qu’il est 
hors de pair. Pas un littérateur de 
ce siècle ne saurait être mis au-des­
sus de Louis Veuillot ; amis et enne­
mis s’accordent pour le reconnaître 
pour leur maître. Ce prodigieux gé­
nie littéraire s’est surtout affirmé, 
selon nous, dans les deux ouvrages 
parus sous ce titre ; Borne pendant 
le concile et Paris pendant les deux 
sièges. Qui voudra savoir au milieu 
de quel conflit de sentiments et d’i­
dées s’ouvrit et délibéra la grande 
assemblée conciliaire, et qui dési­
rera se rendre compte des terribles 
émotions dont furent déchirées.

Beaucoup de femmes, sans être réellement 
malades, sont souffrantes, ne se portent pas bien, 
n’ont pas autant de force qu’elles le désireraient, 
subissent souvent des malaises et des gênes qui, 
sans être graves, attristent beaucoup leur exis­
tence et chagrinent leurs amies et leurs entou­
rage.

Cet état constamment aggravé leur fait crain­
dre de ne jamais trouver une fin à leurs souf­
frances. Elles ont fait tant et si souvent d’essais 
de guérison infructueux qu’elles ont perdu tout 
courage, toute vigueur. Le moral est affecté et, 
par suite, leur corps est affaibli, l’énergie paraît 
avoir quitté tous leurs membres, la mélancolie 
et la tristesse s’emparent d’elles et elles voient 
tout en noir.

Ce qu’il faut, c’est réagir, remonter le moral et 
le physique et pour cela il n’y a rien d’aussi effi­
cace que les Pilules Rouges. Leur action puis­
samment reconstituante et régénératrice du sang 
en même temps qu’épurante produit toujours un 
effet merveilleux.

Elles agissent sur le sang qu’elles rajeunissent 
et ce grand rafraîchisseur des cellules enfiévrées 
et douloureuses, reprend sous leur poussée sa 
mission souveraine qui est de porter la vie aux 
extrémités les plus lointaines de l’être humain.

Sous leur magique influence, la créature frap­
pée et découragée se relève, lutte; l’appétit qui 
la fuyait revient et la terrible crise d’affaissement 
et de débilité qui l’avait abattue est conjurée 
pour faire place à un état de santé parfaite.

La lettre suivante montre l’action puissante de 
ce merveilleux remède:
Compagnie Chimique Franco-Américaine,

274 rue Saint-Denis, Montréal.
Messieurs,

“Je vous remercie bien sincèrement des excel­
lents conseils que vous m’avez prodigués et qui 
ont si grandement aidé les Pilules Rouges, prises

Navet sont écorchés tout vifs, com- pendant la guerre, toutes les âmes

âpre et terrible dans la polémique (Louis Veuillot. On trouve pourtant 
comme un pourfendeur sur le]chez celui-ci des passages de sensi- 
chainp de baluille, tantôt railleur à bilité, des cris de douleur intime, 
la verve gauloise comme Rabelais, auxquels se seraient, je crois, refu- 
ou Mathurin Régnier, tantôt ému et]sée la plume puissante et colorée 
tendre comme un poète devant les comme un tableau de Decamps, 
scènes de la nature ou la grandeur mais sèche et laborieuse, de l’auteur 
de Rome, merveilleusement habile des Caractères. Voici, par exemple, 
toujours à combattre, à observer et:un fragment d’élégie domestique
à sentir. Il nous souvient d’un temps 
de Veuillot, pour savourer en gour­
mets littéraires quelques colonnes 
de cette prose “mâle outil /et bon 
aux fortes mains”, et où les rieurs, 
qui sont le grand public, applaudis­
saient le talent du maître.

“J’aime tant le talent, disait un 
jour M. de Rémusat à Sainte-Beuve, 
que je serais capable de voter pour 
ce diable de Veuillot, s’il se pré­
sentait à l’Académie!” Et M. de Ré­
musat exprimait ce jour-là une opi­
nion que nous-même avons enten­
due bien souvent de la bouche des 
adversaires les plus résolus du di­
recteur de VUniuers.

Seulement Veuillot ne se présenta 
jamais à l’Académie française. Avec 
cette modestie fière qui le caracté­
risait, il n’ambitionnait pas plus le 
fauteuil d’académicien que le siège 
de député; et nous n’avons pas ou­
blié sa réponse aux électeurs de 
1871 qui le sollicitaient d’accepter 
«n mandat à la Chambre: “Je n’ai

Pas ce qu’il faut pour représenter 
aris, et Paris n’a pas ce qu’il faut 
pour être représenté par moi.”
Tout Veuillot est dans cette répli­

que.
Né écrivain, il a eu le bon sens 

de rester écrivain, .sans chercher les 
«ventures politiques et les attitudes 
solennelles, sans poursuivre aucune 
ambition, sans rien demander aux 
pouvoirs qu’il soutenait, sans transi­
ger non plus avec ceux qu’il com­
battait. , ,(L Union).

* * *
Ecrivain, M. Veuillot a su faire 

résonner toutes les notes que peut 
donner la plume.

Le journaliste seul est populaire 
en lui, mais le romancier et même 
le poêle .sont dignes de la plus haute 
considération. Si Ton avait encore 
le goût et le loisir des comparaisons 
littéraires, ie conseillerais de lire 
i'Honnrtc femme de Louis Veuil­
lot. Balzac. Charles de Bernard, "t, 
bien pins tard, Flaubert, dans Ma­
dame Bovary. Zola, dans certaines 
peintures dont le relief de vérité 
locale a paru une nouveauté aux ou­
blieux. n’ont pas dépassé les beaux 
chapitres de Yllonnète. femme. 
Comme poète. M. Veuillot s’est révé-

qui rappelle plutôt Victor 
pleurant sa fille morte:

Hugo

Biens que j’eus un instant et dont 
j’ai su le prix,

Doux enfants, chaste épouse, ô ger­
be moissonnée!

O mon premier, amour et ma pre­
mière née 1

Anges que le ciel m’a repris!
La mère, en s’en allant, des agneaux 

fut suivie:
L'une partit, puis l’autre; avant 

qu’il fut deux mois. 
De mes tremblantes mains j’en en­

sevelis trois__
(Henri de Pêne, dans le "Gaulois”). 

* •* *
Le talent de Louis Veuillot, incon­

nu ou méconnu de la masse, qui ne 
connaissait le rédacteur en chef de 
l’Univers que par les attaques diri­
gées contre lui par les Journaux li­
bres penseurs, était d’une nature si 
rare, si forte et si exquise, qu’il 
charmait les lettrés les pins hostiles 
aux idées de ce père laïque de l’Egli­
se. Sainte-Beuve qui se fit enterrer 
civilement, était l’un des admira­
teurs les plus passionnés du grand 
polémiste ultramontain, auquel il a 
consacré deux articles. Un libéral 
sceptique, qui était un homme d'in­
finiment d’esprit, M. de Rémusat, a 
fait de lui, en deux mots, un hom­
mage plus grand encore dans cette 
boutade : “Ce diable de Veuillot n 
tant de talent, que, s’il avisait de 
vouloir entrer à l’Académie, je ne 
pourrais pas me décider à lui refu­
ser ma voix.” M. Safety, qui n’est 
lias plus clerical que Sainte-Beuve, a 
dit.cent fois combien il admirait les 
articles de Louis Veuillot. Tous les 
am'is du beau style, de la belle lan­
gue ; tous les gourmets, tous les con­
naisseurs, quelles que fussent leurs 
convictions religieuses ou leurs pas­
sions antireligieuses, ont été d’ac­
cord pour admirer et pour célébrer 
ce talent hors ligne, si vivant, si 
français, si gaulois, et. qu’on nous 
passe le mot, cette verve si endia­
blée.

(Le Constitutionnel).# # #
Celui-ci nous apparaît un croyant,

i,'. tard et mroîl-il avec une «ran- ,non un l'^0,’0Rje'n, phis homme de !ie’définnreP dc‘lùilmfupe.^Mrdc ^W* plus.nrtisle
Pcnlmartîn a raconté qu’au mois de i Polilique. Avant tout, ç est un 
„in 183(1 il fai anpelé à faire partie |J«”'’m.Iistr, et. comme tel, il es de 

d'une sorte d" condnve laïque dVlPremi<'r : écrivain né, d’une

me Marsyas par la main finement 
cruelle d’Apollon. Tournez le feuil­
let, et voici une page émue, qui vous 
prend aux racines du coeur ; voiri 
une page élevée, qui parle aux plus 
nobles facultés de votre âme. C’est 
Gavroche, disiez-vous. Peut-être ; 
mais maintenant c’est Bossuet.

Ce contraste n’est point calculé ; 
il est d’autant plus irrésistible. On 
s’y repose, on s’y détend, on s’y ra­
fraîchit. L’effet en est même rétro­
actif, si j’ose ainsi dire : il illumine 
les pages précédentes, et donne aux 
épigrammes qu’on vient de lire leur 
vraie signification. Ce ne sont pas 
seulement les jeux d’un esprit alerte 
et satirique ; ce sont les saillies 
d’une indignation généreuse, qui rit 
des choses et qui en fait rire, pour 
n’en point pleurer.

Ce qui a rendu Veuillot invulné­
rable, c’est le mépris. Mais le mépris 
n’est qu’une vertu négative. La haine 
reste stérile, si elle rie se marie à 
l’amour. Us se sont unis sous sa plu­
me, et c’est pour cela qu’iFa été une 
physionomie originale et vivante. 
Encore une fois, je ne parle que de 
l’écrivain. On peut dire de la presse 
ce que Vergniaud disait de la Révo­
lution : comme Saturne, elle dévore 
ses enfants. Elle a fini par dévorer 
Veuillot, mais elle y a mis le temps. 
Et de tant de pages jetées en ce 
gouffre avare oui engloutit pêle- 
mêle les chefs-d’oeuvres avec les 
inepties sans jamais rien rendre, on 
en a sauvé quelques centaines qui 
compteront parmi les meilleures de 
la langue française en ce siècle. 
Heureux s’il n’en fallait voiler plu­
sieurs où. dans la passion du com­
bat, ce rude champion a frappé d’es­
toc et de taille sur des soldats aus­
si dévoués, mais dévoués autrement 
que lui !
(Bernadille. dans le "Moniteur Uni­

versel”).
* * *

Disons, à l’éloge de la presse tout 
entière, que M. Louis Veuillot a été 
profondément, sincèrement regret­
té, parce qu’ii était un parfait hom­
me de lettres. C’est le vigoureux et 
alerte écrivain, le rude manieur 
d’un magnifique outil de prose, que 
nous voyons partir avec la tristesse 
qu’inspire la disparition de je ne 
sais quoi d’à jamais irréparable qui 
est un talent ; et le talent de M. 
Veuillot, tout voisin de la tradition 
française et si savant dans sa ver­
deur native, est de ceux qui ne se
remplacent pas aisément..

Je viens de relire plusieurs volu­
mes de ce maître prosateur. A la ré: 
flexion, il me semble que la qualité 
maîtresse de son mâle langage est 
une perception instinctive et com­
me infaillible de la valeur exacte 
des mots. 11 n’en est pas qui soit plus
rare... , . „ , ,Cette puissance de saisir la valeur 
exacte des mots et de les employer 
avec tant de justesse, qu’il ne fût pas 
besoin de les rajeunir par des pro­
cédés d’artifice, M. Louis Veuillot la 
dut à trois causes. D’abord il était 
enfant du peuple ; et c’est directc- 
menl, comme Malherbe voulait 
qu’on le fit, à même la familiarité i 
de la vie, qu’il apprit sa langue. 11 j 
y a une saveur rustique et ouvrière j 
dans sa prose, et une horreur du 
terme argotique. Cela dérive de l’in­
fluence populaire, au large et vrai 
sens. , „ .

En second lieu, M. Louis Veuillot 
s’imposa la lecture continue de Ha-

chrétiennes et françaises, ne pourra 
se dispenser de consulter Louis 
Veuillot. Mais on ne connaîtrait pas 
suffisamment le grand écrivain, si 
l’on s’en tenait à cette lecture. Pour 
bien apprécier toutes les qualités 
qui décorèrent cette intelligence su­
périeure, il faut parcourir les His­
toriettes et Fantaisies,THonnêle fem­
me, Corbin et d’Aubecourt, Ca et là. 
On y verra qu’aucune corde ne man­
quait à cette lyre. Nombre de pages 
nous montrent un Veuillot idyllique, 
que les faqxiins de la presse radica­
le ont sottement méconnu.

Et quel talent ! Depuis Chateau­
briand, aucun écrivain n’a plus il­
lustré la prose française ; et Veuil­
lot même, on peut l’affirmer, est 
plus complet que l’auteur des Mé­
moires d’outre tombe. On a dit de 
lui qu’il procédait à la fois de Bos­
suet et de la Bruyère. Ces deux 
grands génies sont en effet ses an­
cêtres et ses modèles ; mais la puis­
sante originalité de Veuillot ne s’en 
dégage pas moins avec toute sa sa­
veur propre. Les chefs-d’oeuvre qui 
ont nom les Libres Penseurs ou les 
Odeurs de Paris resteront d’impé- 
rissaibles monuments.
(Oscar Havard, dans la "France Il­

lustrée”) .

sur votre prescription, dans leur oeuvre de récu­
pération et de renforcement de mon système, si 
tristement affaibli.

Depuis deux ans environ je sentais que je per­
dais constamment des forces. Je souffrais de fai­
blesse de tous mes membres, j’avais des maux de 
tête et des palpitations de coeur réellement me­
naçants. Souvent j’étais obligée de laisser là 
mon ouvrage pour retourner à la maison, t. aus­
sitôt rentrée chez moi, je perdais connaissance, 
et, pendant de longues heures, je restais impuis­
sante et inerte.

Les docteurs que j’avais consultés me disaient 
tous que mon ouvrage était trop pénible et que 
mes malaises étaient causés par la fatigue et la 
débilité qui en résultaient. Cependant, ils ne par­
venaient pas à faire renaître mon énergie et à 
me rendre quelque vigueur. J’en étais toute tris­
te et découragée et je me révoltais à l’idée de res­
ter toute ma vie terrassée et propre à rien.

Aussitôt que je vous ai écrit et que j’ai reçu 
votre réponse avec toutes vos bonnes recomman­
dations je les ai scrupuleusement mises à exécu­
tion. Je les ai suivies à la lettre et avec l’aide des 
Pilules Rouges qui m’ont rapidement réconfor­
tée, stimulée et tonifiée, j’ai vite repris un meil­
leur état de santé. Mon estomac surtout qui étail 
si délabré, qui ne pouvait rien digérer, a recom­
mencé à fonctionner régulièrement et aussitôt 
j’ai senti mon énergie renaître. Mes couleurs sont 
revenues au visage ainsi que l’élasticité dans mes 
mouvements et le moral surtout s’est rétabli.

Depuis le mois de mars dernier, je sens que je 
suis plus forte que je ne l’ai jamais été et que 
ma guérison est radicale. Si je continue à pren­
dre des Pilules Rouges de temps en temps, c’est 
pour éviter toute rechute future possible. Ma 
santé fait l’admiration de toutes les personnes 
qui m’ont connue malade et qui me voient si bien 
aujourd’hui. Votre bien dévouée”.—Mlle ANNIE 
RICHARD, 55 rue Worcester, Nashua, N. H.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Femmes qui souffrez, que ne venez-vous voir immédiate­
ment les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine ou ne leur écrivez-vous, si 
vous ne pouvez vous rendre à leurs bureaux? Ils donnent leurs conseils gratuitement et guident les 
femmes malades dans le traitement qu’elles doivent suivre. Vous pouvez les voir tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, Montréal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l’étiquette 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour 
une boîte, $2.50 pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal.

EN SURETE
Québec, 13.— La goélette “Daisy” 

voyageant sur la côte du Labrador, 
est arrivée à Tadoussac aujourd’hun. 
Le départagent de la marine était 
sans nouvelles de la goélette depuis 
plusieurs jours, tl y a 36 passagers à 
bords de la goélette “Daisy”.

Guéri de Tivrognerie
par un simple remède

Une épouse dévouée aide à son mari
à se guérir par l’emploi de la Pres­
cription Samaria.
Mme A... de Montréal était au dé­

sespoir. Père aimant et pourvoyeur 
attentif quand il était sobre, son mari 
avait pris graduellement des habitu 
des d’intempérance qui ruinaient son 
foyer, sa santé et son bonheur. La 
L.isson avait enflammé son estomac 
et ses nerfs et créé cette soif anor­
male qui tue la conscience, l’amour, 
l’honneur et brise tous les liens de fa­
mille.

Mais lisez plutôt sa lettres
4,Je désire vous apprendre le grand succès 

que j’ni obtenu avec la Prescription Samaria, 
j’ai acheté votre remède, ches M. Haute, un 
pharmacien d’ici, et j'en ai obtenu de splen­
dides résultats. Mon mari buvait énormément 
et ne pouvait cea&er. Je lui ai donné Samaria 
dans son thé et il no l’a jamais su. Je suis 
heureuse maintenant, grâce k votre remède et 
je crois que je vais désormais goûter toutes 
les douceurs de la vie.

“Je vais recommander Samaria à deux 
de nies parentes qui sont malheureuses com­
me je l’étais. Je ne puis cesser de la louer".

“Mme A...................
l‘Montréal."

La Prescription Samaria fait ces­
ser la soif de boisson. Elle raffermit 
les nerfs agités, améliore l’appétit et 
la santé générale et rend la boisson 
désagréable et même répugnante. Elle 
est employée régulièrement par les 
médecins et dans les hôpitaux; elle 
est sans goût et sans odeur, et se dis­
sout instantanément dans le thé, le 
café ou la nourriture.

Si maintenant vous connaissez quel 
que foyer où le fléau de l’intempéran 
se s’est abattu,parlez-y de la Prescrip-

bnlals. “d’où déroulent les lettres j Don Samaria. Si vous avez un mari, 
françaises", disait Cbâteaubrinnd, un père, un frere ou un ami qui de- 
de Bossuet et de !» Bruyère. 11 était vient la proie de cettf habitude, venez- 
impossible de mieux choisir ses mo. ] lui en ^^T^Llv§V^ilJripUî'TÜIT 
dèles : car nmms auteur plus que UN PAQUET D ESSAI GRATUIT 
res t rois-là n’n possédé la plénitude d: la Prescription Samaria, avec bro- 
du terme, ni plus directement nom- churo donnant détails complets, té- 
m£ 1rs obosoR par lour vrai nom. ; moignape, prix, etc., sera envoyé ab- 

Enfin M. Louis Veuillot se donna, , solument gratis et franco, sous enve- 
déià entré dans la vie militante, la i loppe cachetée à quiconque en fera la 
peine d’apprendre le latin. Cela seul i demande en mentionnant ce journal, 
suffirait pour juger sa valeur d’é-! Correspondance strictement confiden- 
crlvnin. tl savait, plutôt par divina- tielle. Ecrivez aujourd’hui. The Sa-

NA-DRU-CO
Préparation sans goût à

l’Huile de Foie de Morue
,çv

Prévient la Maladie
Etes-vous du nombre de ces milliers de personnes qui, 

quoique d'une bonne santé apparente, contractent facile­
ment et souvent le rhume ? C’est une condition qu’t! est 
dangereux de tolérer et que vous pouvez aisément pré­
venir en prenant deux bu trois bouteilles de la Préparation 
sans goût à l'huile de Foie de Morue Na-Dru-Co dès 
maintenant—cet automne.

Ce tonique nutritif agréable au goût donne à tout 
l'organisme du ton et de la vigueur, renforelcaant ainsi 
les poumons et les tubes bronchiaux, de sorte que ces 
derniers vous débarrassent promptement des rhumes qui 
prendraient autrement de l’emprise sur vous.

Ramène la Santé
En vertu de aa combinaison remarquable de propriétés 

curatives etnutrtttvee, l'Huile de Pote de Morue sans goût 
Na-Dru-Co est un des meilleurs remèdes connus pour les 
toux et rhumes chroniques, bronchite, asthme et catarrhe. 
C'est aussi un excellent tonique pour refaire les forces 
après les fièvres et pour les meladtes telles que la sorof ule 
et le raobltlame qui proviennent d'une faiblesse de 
l'organisme.

Ayez une preuve de sa valeur en vous procurant chez 
votre pharmacien une bouteille de SOo eu $1.00. 307F

NATIONAL DRAJG AND CHEMICAL CO. OF CANADA, LIMITED.

VEILLEUSES SUR PIED NICKEL

No. 400 No. 401 -40c Na 402 - 65c No. 403 - 63a No. 409 - 75c

PRIX SPECIAUX POUR QUANTITES

LIBRAIRIE GUAY, 5 RUE NOTRE DAME EST 
—MONTREAL—

raisnnnçment, l’êton-mis rt dp ronfrêr-s anxmiels 1» rp-i,nnBUP torle c> «mno. plcino de trait ition que par
dnrtpur pn ch'>f d" YT’niw'rs défé-'nt 4® m’rf ! alerte et vigoureux dans nante différence que la eonnnissnn- 
ràit 1p soin de décider s’il eonve- polémique, hardi et Implacable [ ce ou l'ignorance du latin établit 
inaü mi’il donnât la volé" à scs Poé- dans la satire ; de ces esprits de race ; entre deux prosateurs. Que nous le 
sies rt Srr’ires. ou l"* "nrdâl dans |ç gauloise ebe* lesquels déborde ' du- voulions on non. écrire en français,
"tiroir. A la mntnrHé des voix, il lu! ! Tellement in sève du seizième siècle, j c’est toujours écrire en latin. Le
fut conseillé d’attendre: et c’est et en oui l’on croit reconnaître Isjsang et l’ossature de nos mots, leur -------
seulement quelques années plus j descendance littéraire de Rabelais jjtonalité, leur physionomie, tout cela J Laurent.

maria Remedy. Company, Dept. 78, 
142 rue Mutual, Toronto, Canada.

En vente à Montréal, chez Lecours 
& Lanctôt, angle des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Donls, et aussi à la 

i pharmacie d’Henri Lanctôt, angle 
I Prince-Arthur et Boulevard gamU

EXECUTION CAPITALE
Rawlins, 14. — Ce matin, à 2 heu­

res 45, dans le pénitencier de l’Etat, 
on a pendu J. Warren Jenkins, trouvé 
coupable du meurtre de -sa femme. la 
mort fut presque instantanée. Les der­
niers mots du condamné furent les 
suivants: “Je n’ai pas tué ma femme 
et j’ignore qui a commis le crime.” 
La tragédie dont Jenkins fut le triste 
héros se déroula dans la demeure du 
meurtrier à Cheyenne, le 14 avril 
1912.

LE CONCERT CONTANT
Sir François Langelier, lieutenant- 

gouverneur de la province, a accordé 
son patronage aux deux auditions de 
l’oeuvre musicale de M. Alexis Con­
tant, qui auront lien dimanche, après- 
midi et soir, au théâtre Princess. Il 
est probable que sir François assis­
tera à l’une des auditions.

lésTomplots
Tien Tsin, 13.— D'après une ru­

meur, il apport que Chu, l’un des se­
crétaires du président, est entré dans 
le palais du président K Pékin. Chu 
était armé d’un revolver et il a avoué 
avoir pu l’intention d’assassiner 
président Yuan Shi Kai.

A CEUX QUI AIMENT A LIRE
Spécial :Canadiana:

CE QUE DIT LA. FLAMME.—
Hector Bernier..........................

LF, MANOIR MYSTERIEUX.—
Frédéric Houde 

,E COEURLE COÈUU EN EXIL.—René
Chopin..........................................

MIRAGE.—A. Moussenu .... 
CHAMPLAIN, COMME CI­

TOYEN ET COMME. CHRE­
TIEN.—J. Kdm. Roy .... 

LA JEUNESSE DE I.'IMPERA- 
TRICE JOSEPHINE.—S . de
St-Amnnd....................................

I.A CITOYENNE BONAPARTE.
—S. de St-Aniand......................

Cte. ALBERT DE MUN—L'Heu­
re décisive..................................

BARRES MAURICE.—L’Heure 
décisive.........................................

TB#

50#

TB#BO#

BOe

3B#

35#
SB#

SS#

HISTOIRE DU CANADA, CAR­
NEAU.—Tome 17. Broché . . #2.BO
Relié............................................ #3.50

AUSSI I
LES AMIS DE MATUTINAUD, E. Du-plfMV.
MATUTINAUD LIT LA BIBLE, E. 

Duplnsr.
CHRISTUS, ou Menue! d’histoire des

Religion, J. Ruby...................Sl.TB
Ouvrages de PIERRE L'ERMITE. 
Ouvrages d'ALPHONSE DAUDET. 
Ouvrages d’ERNEST DAUDET. 
Ouvrages Scientifiques da l’abbé MO- 

REUX.
Et loua autres livres intéressants 

pouvant être mis entre tentes les 
moins, se trouvent ches

Langevin & U Archevêque
161 rue St-Denis

LIBUAIKR»
7él. Est 256 Montréal

On n’a reçu aucun» nom voile du 
la charbonnier “Bridgeport”, depuis son 

‘ dêart de Sydney ouïr Montréal.. Il 
y a maintenant treize jour» que ce

bateau a quitté son quai «t l'opinion 
générale est qu’il a sombré un ou 
deux jours après son départ.
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LE MARCHE IMMOBILIER
Un Vrai Bargain

828,000.00.—Rue Ouvilier, 14 mai­
sons de 26 Vè pieds de façade, 16 loge­
ments de 4 chamlires et 4 de 7 cham­
bres. Revenu $2,800.00. Rapportera 
au printemps $3,264.00. A qui la 
chance ?

$12,000.00.—Rue Esplanade. Reve­
nu $1,228.00. 6 logements, plancher 
en bois dur, chauffage à l'eau chaude, 
fixtures électriques. C’est lin nmo i 
bargain.

un vrai

89,000.00. — Rue Masson. Revenu 
$936.00, maison de 3 étages, 5 logis, 
chauffage à l’eau chaude dans le bas 
Beiie cave. Maison 28 x 60. Terrain 
E8 x 90. Faites une offre.

S’adresser à

J. A. ROY
Edifice de la Sauvegarde,

92 NOTRE-DAME EST, Main 1318. 
Ou le soir 87ria Durocher, 

Saint-Louis 3825.

Pigeon Realty Co.
1457 BOULEVARD SAINT-LAURENT

ÇÛ —Rue Cuvillier, 4 étages, 5 lo-
gements. Bon revenu. Échan 

gérait contre bi 
du comptant.

balance de prix de vente et

eft* -Rue de la Roche (Dufferin) 
près de l'église Saint-Arsène. 

2 étages, 2 logements. Terrain de 75 x 110 
pieds. Echangerait contre, balance de prix 
de vente et du comptant.

SI 1 00 -^venue Orchard, près St
Jacques, 2a x 90 pieds.

^ 00—Avenue Adison (Highland)
près Saint-Jacques, 25 x 90.

Rue Alice, Parc Cristal, 
terrains. Peu de comptant$800-00 ______ ________

pour celui qui construirait immédiatement 
Eau et canaux.

-Avenue St-Charles, Àhunt
__________ __ sic, 3 terrains de 25 x 100
pieds chaque. Eau et canaux. Peu de comp­
tant pour celui qui construirait immédia 
tement.

$600.00

DORVAL.—Deux terrains, de 50 x 135 
pieds chaque, 10c le pied.

AVENUE DECARIE.- -8 terrains de 34 x 
90 pieds, près Sherbrooke, $1.10 le pied.

AVENUE PELOQUIN (AHUNTSIC), ter 
rain de 50 x 100 pieds, près de la rivière 
45c le pied.

PIGEON REALTY CO., 1457 Blvd. Saint- 
Laurent, près Are. Mont-Royal. Tél. Saint 
Louis 1429.

PARC SAINT-PAUL
Est la subdivision la plus belle et la mieux si­

tuée de Saint-Eustache, vous pouvez y acheter des 
lots pour

S50.00
KT

Tous les PROPRIETAIRES de lots ont droit à la 
RIVIERE. Son site très éle é, et la courte distance qui 
la sépare de Montréal, qui n’est que de 17 milles^ entre 
les deux gares, augmente beaucoup, la valeur du Parc 
Saint-Paul.

as amples délai s’adresser à

F. PAUL, Courtier
Tél Main 6544. Edifice La Sauvegarde, 92 Noire-Dame Est, MONTREAL

On demande des agents sérieux.

A VENDRE
Propriété coin Nord-Est 
Mont-Royalet Delorimier

=50 x 103 =
Prix $45,000.00
Comptant $15,000-00

Près des églises, écoles, tram­
ways. Coin commercial d'ave­
nir, 3 magasins, 2 logements.
Pour plus amples informations

S’ADRESSER A

Latour &Guindon
Tél, Main 8312 52 ST-JACQUES

PrmVHPtes à V^mlre Garages à Louer Capitalistes &
" ^ A w Garages particuliers à louer pour 1 1*0

JaL hommes d affaires, près coin rues V» £ V« t O # O
Craig et Saint-Urbain, bon marché.

QU Q ft A-Rue Wurtele, 3 étages, 
W J C ” 3 logis, 5 pièces. Clair 

d’hypothèque.
QA onn Rue Lanaiidière,

maison à 2 étages, 3 lo­
gis, 4 et 7 pièces, revenu 10 pour cent, 
comptant $1,500.

finfl seulement, Saint - Jérô- 
• jUUUme. Cottage, habitable 

hiver et été, commodités modernes, 
20,000 pieds terrain, couvert d’arbres 
fruitiers, de toutes sortes, près de 
l’eau, au centre du village. Une offre, 
raisonnable sera acceptée.
Qft Boyer, 2 maisons à 2
*9 O ? U? t* étages, 7 pièces, revenu 
10 pour cent, s’échangeraient pour 
terrains et du comptant.
Qft 9Bid Ijresrr5» près l’église, 3 

étages, 5 logements et 
un magasin, revenu $912. Comptant 
$2,750.
Q l O CAA ^ue Adam, Mnison- 
4) I UjvUW neuve, 3 étages, 0 lo 
gis, 0 et 7 pièces, revenu $1,050. 
Comptant $2.000, bon marché.
Q! t 7RJV Rue Wavcricy, mni-
H? I I 9 * QJI# son toute pleio'e, et 
briques, terrain 25 x 88, 3 étages, B à 
8 pièces, bas chauffé à l’eau chaude, 
cave, garage, commodités. Comptant 
$4,500.

Q DAft—^ue Chesmit, S.-Hen- 
9 aOlUWU ri, un magasin, 6 lo­
gements, revenu $1,300. Comptant 
$2,000. Vrai bargain.

nnn-Rue Parthenais, 3 
^wW5WUW étages, 2(i logements, 
3 à 7 pièces, revenu $3,000. Comptant 
$17,000. Une offre raisonnable sera 
acceptée.

COIN ONTARIO ET MONTCALM, 
beau coin pour banque, magasin ou 
manufacture, 84 x 125. Porte à Theu- 
re actuelle 3 magasins et 21 loge­
ments, revenu $3,000, clair d’Lypo- 
thèque. On accepterait en acompte, 
balance de prix de vente.

Plusieurs cottages au Sault-au-Ré- 
rollet. etc., de $2,500 à $10,000, très 
bien situés, près de l’eau et des 
tramways. Quelques-uns s’échange­
raient pour terrains et du comptant.

HUDSON (Conté de Vaudreuil), 
magnifique propriété à 2 étages, com­
modités modernes, terrain 45 x 180, à 
sacrifice. A qui la chance?

PONT VIA U (Comté Laval). 11,000 
pieds terrains avec maison ae pre­
mière classe, à quelques minutes de 
l’eau et de l’église, à bon marché.

Terrains prêts à bâtir dans toutes 
les parties de la ville à des prix et 
conditions exceptionnels.

Propriétés
Demandées

On demande des propriétés pour 
être vendues à commission.
Le Crédit Métropolitain ne se fait pas 

payer par les deux parties. Agent à 
la Bourse immobilière, service 
prompt et efficace.

On demande une propriété de rap­
port en échange de 15 terrains prêts 
à bôtir et comptant si nécessaire.

Cottages Demandés
Cottages demandés au Sault au Ré­

collet ou au Parc Laval, près église et 
l’eau, il faut que cela soit un bon 
marché.

Spéculateurs 
C’EST LE TEMPS DE REFLECHIR

Si parce que l’argent est rare 
vous prenez des risques ha­
sardeux. «t prêtant voir.* ar­
gent à des taux usuraires

VOUS FAITES ERREUR
Quand vous pouvez pîaeer 
votre argent garanti sur pro­
priétés foncières et faire as­
surément du 25 p. c., à 50 
p. c., et cela sans aucun trou­
ble; cela doit vous intéres­
ser.
Pour plus de détails, s’a­
dresser personnellement ou 
par lettre à

F. VANASSE
55 Sl-François-Xavler, Chambre 14

TEL. MAIN 6536

Crédit Métropolitain (limitée)
RUE SAINT-JACQUES, 74. MAIN 6455.

Un Cottage à Cinq Pièces
(Description révisée par G. A. Menette, architecte, 260 rue Saint-Jacques, Montréal.)
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On demande à acheter des 
terrains et propriétés bâties 
dans toutes les parties de la 
ville. Argent comptant.
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ON DEMANDE A ACHETER
Des propriétés dans toutes les parties de la ville.

of Canada
Chambre 41L 120 St-Jacques

Edifice Transportation.Tél. Main 877.

Bureau : Main 7038. Résidence : Saint-Louia 4475.

J. EDOUARD MORANVILLE
COURTIER EN IMMEUBLES

VEND DU SABLE TOUT L’HIVER.—Rédutions spéciales pour quan­
tités de deux (2) chars par jour, ou plus.

Aussi, pierre concassée de toutes dimensions (Banc rouge). Prix sur 
Jemande.
Bureau : Edifice Morgan, 

54 Notre-Dame Est,
Ch. 60-61-62.

Résidence : 1229 Delorimier 
MONTREAL.

H. Beauregard Bargain! Bargain!

Voulez-vous faire de 
profitables transac­
tions d’immeubles ?

VOYEZ ALORS

0. B. H. MAÏLLE & CIE
Edifice La Sauvegarde 92 Notre-Dame Est

Tél. Main 4630

Le loir : St-LanU 6617.

E. C. GIR0UARD
COURTIER DTMMEUBLES

SPÉCIALITÉ :
Échange de propriété* contre terrain* 

BUREAU :

/la Rue Saint-Jacques
Chambre 314 

TEL MAIN 219.

‘On désire acheter des ba­
lances de prix de vente9\

Crédit-Canada, Limitée

179, rue St-Jacques
Tel. La salle 1727. Tél. Main 4308-7771.

TERRAINS DU BOULEVARD PIE IX
BEAUDIN LIMITEE

IMMEUBLES
Bureau de Maisonneuve : Bureau Principal :

BANQUE MOLSON NATIONAL TRUST BLDG.
Ontario et Lasalle 151 rue Saint-Jacques

Le Bureau de Maisonneuve cat ouvert tou* les soirs 
jusqu'à 10 heures.

LE Coût de construction de ce pe­
tit cottage de cinq pièces est 
évalué, à part le chauffage et 

'.a plomberie, à $2,000.
Il est ccmmode, compact et de 

construction économique. Il y a un 
sous-sol de toute la grandeur, avec 
bonnes fondation en béton et entrée

Passage

SAltEà mangea 
M'k io'

SALON
H'» !4*'

PORTIQUE

sranrerrrir

j

en arrière. Le plancher est de béton, 
le plafond de ciment et il y a ample­
ment d’espace pour appareil de chauf­
fage, buanderie, etc. C’est une cons­
truction de bois, recouverte de pa­
pier à l’extérieur, et la partie in­
férieure est recouverte de planches 
étroites. La partie supérieure est com­
posés de panneaux et de ciment sur 
lattes métalliques avec fini en gravois 
fins.

Il y a un petit portique - d’entrée 
à gauche, ouvrant sur un petit pas­
sage avec escalier en face, condui­
sant au second étage et une entrée 
sur la cuisine, avec degrés pour y ar­
river. L’escalier du sous-sol est au- 
dessous. A droite est le salon et en 
arrière de celui-ci la salle à manger, 
avec vastes ouvertures. Il y a de 
très commodes armoires à vaisselle et 
à porcelaine et une cheminée, au cen­
tre, qui peut servir pour la cuisine et 
aussi pour le chauffage dans le sous- 
sol. Cet étage est fini en pin rouge 
de la Colombie Anglaise, teint Mis­
sion et le parquet est de merisier, 
Laissé couleur naturelle.

Le second étage a deux chambres 
avec suffisamment de garde-robes et 
une chambre de bain, et peut être fini 
en pin émaillé blanc, le parquet en 
merisier, fini naturel.

Le toit est à bardeaux, teints 
de vert. Toutes les ornementa­
tions en bois de ’’extérieur sont 
peintes en blanc, de même que les fé- 
nêtres. Cela fait un petit cottage 
commode, bien approprié pour terrain 
étroit de ville et convenant à une pe­
tite famille. Les corniches sont très 
prolongées et la toiture au-dessus du 
portique d’avant ajoute à l’agréable 
apparence du dessin.

G/UWE
ROSE

CHAMBRE
13-6'k II'

garde
ROBE

PASSAGE CH

CHAMBRE
'3-6’«l/'

ENTREPRENEUR 
GENERAL EN 
CONSTRUCTION

70 SAINT - JACQUES
MONTREAL

Tél. Bell Main 735

REVUE IMMOBILIERE

Loranger, Lemoine 
& Girouard

1009 AVE MONT-ROYAL EST

Terrains Prêts à bâtir
Boulevard Rosemont, près Fullum, 25 i 

130, au bas prix, de 55c le pied.

Lajoie, coin De l’Epée, 26 x 90. Prix $1.8< 
le pied, rue commerciale.

Wiseman, coin Marsolais, bon marché 4 
$1.15 le pied.

Masson, coin 2ème Ave. 23 x 90, rue com­
merciale, d’avenir, échangera pour pro­
priété.

4ème Ave. Rosemont, 3 lots, coin de ruelh 
pour $650.00 chacun, peu de coq^^unt.

Pie IX, coin Masson, vendra au bas prix 
de $1.20 le pied, moitié comptant.

Masson, coin Bourbonnière, vraie occa­
sion, à 90c le pied, moitié comptant.

PETIT & PETIT
743 MONT-ROYAL EST Tel. St-Louis 3968

GOHIES & BIGSAS

l/es transactions immobilières ont 
atteint un chiffre respectable dans le 
cours de la semaine, si nous tenons 
compte seulement des sommes payées 
par les acquéreurs.

La journée de samedi dernier a bat­
tu la marche, dans ce sens, et la se­
maine peut certainement être considé­
rée comme une des meilleures, depuis 
un mois passé. En effet au cours de 
cette seule journée, les enregistre­
ments de transports d’immeubles re­
présentent une somme de $351,945.30 
contre un montant de ventes, 'la veil­
le, de $133,438.20.

Les transports d'immeubles ontpor. 
té, comme au cours des semaines écou­
lées, principalement sur les propriétés 
bâties. La tranquillité est surtout la 
caractéristique, dans le cctnmeirce des 
lots à bâtir, en dehors des limites de 
la ville.

Voici une liste partielle des princi­
pales ventes faites depuis samedi der­
nier.

—Ludger Nadeau, bourgeois, à Jo­
seph Napoléon Laeoste, les lots 344, 
348 du quartier Saint-Jacques. Chaque 
lot contient 74 x 86 pieds, avec bâ­
tisses sur le lot 348. Nos civiques 175 
à 179, rue Beaudry, pour $48,000.

—John F. Owens à Edward M. Ro­
berts & Co., la partie N.-O. du lot 236- 
7, partie S.-E. du lot 236-6, paroisse 
Montréal, contenant 53 x 122 pieds, 
formant une superficie de 6466 pieds, 
avec les bâtisses, nos civiques 480,000 
de l’avenue Strathcona, à Westmount, 
pour $20,000 et bonnes considérations.

Félix Théoret à George F. Moreau, 
médecin, 'les lots 35-10, 11, paroisse de 
Montréal, contenant chacun 25 x 100 
pieds, avec les bâtisses, No civique 
262 ave. Outremont, pour $20,000.

—George Robert Smith à Charles 
A. Workman, marchand, le lot 278-28, 
la partie S.-E. du lot 278 29, paroisse 
de Montréal, contenant 43 pris de front 
28-6 en arrière x 112-6 pds de profon­
deur. Ce terrain forme le coin aud-

a i

ouest des aves Kensington et Western, 
à Westmount, pour $19,000.

—Ovila Provost, marchand, à la Ci­
té de Montréal, le lot 140 du village 
de la Côte des Neiges, quartier Mont- 
Royal, mesurant une superficie de 
5,196 pds 41-100 d’un pied, avec les 
bâtisses sur le chemin de la Côte des 
Neiges, pour $18,000.

Stanislas D. ValMères à Joseph Ar­
thur Savard, les lots 198-200, 201, pa­
roisse Montréal, contenant 50 x 90 6 
pieds, avec les bâtisses en voie de 
construction, sur le boulevard Déca­
rie, quartier Notre-Dame de Grâce, 
pour $17,000.

Mme J. Hilaire Cléophas Gaudry à 
Charles M. Silverstone, marchand, le 
lot 14-211 village de la Côte Saint- 
Louis, quartier Laurier, contenant 25 
x 110 pieds, avec les bâtisses, Nos ci­
viques 212, 214, 216, boulevard Saint- 
Joseph, pour $15,000.

J. Henri Terrien à Samuel Collins, 
le lot 1225-108, quartier Sainte-Marie, 
mesurant 24 x 84 pieds, avec les bâ­
tisses, Nos civiques 909 à 917, rue 
Cartier, pour $12,982.26.

Elie W, Jacobs, courtier en immeu­
bles, à Simon Kailmanovitch, courtier 
en immeubles, les lots 15-1160, 1161, 
village Saint-Jea^Baptisto, contenant 
40 x 70 pieds, et formant le coin des 
rues Marie-Anne et avenue Laval, 
avec les bâtisses, Nos civiques 136, 
138, rue Marie-Anne Est, et Nos 660, 
64, avenue Laval, pour $10,500.

Byers & Anglin Limited à Anglins 
Limited, les lots 641-2-23 à 81, 36 à 
43, 65, paroisse Saint-Laurent, et les 
droits dans les lots 641-2-22 et 34, pa- 
roisso Saint-Laurent, chaque lot me­
sure 26 x 96 pieds, excepté le lot 66 
qui mesure 42.260 pieds avec les bâ­
tisse», rue Mance, quartier Laurier; 
ausai le lot 1296 quartier Saint-An­
toine, contenant 28 x 95’6 pieds, avec 
les bâtasses, No civique 66, rue Vic­
toria, pour $1.00 et bonnes conditions.

—Chrietopher Severs, agent d’im­

meubles à Thon. WilHam Owens et Ja 
mes E. Wilder, marchand, certaines 
fermes composées de la partie du lot
336, partie de 337, partie N.-E. de 336, 
le lot 335, la % N.-E. de 334, partie 
S.-O. de 336, partie de 336, partie de
337, partie N.-O. de 336, partie 337 
paroisse du Sault-au-Récollet, situées 
sur le chemin public et le Chemin de 
la Côte Saint Michel. Le terrain me­
sure au moins 163 arpents en superfi­
cie avec les bâtisses, excepté trois, 
pour $214,500.

—Victor E. Mitchell, avocat, Conseil 
du Roi, à The Canadian Pacific Rail­
way, 36 lots, désignés sous les Nos 
148-1531, 1532, 148-1503, 1504,1510 à 
1515, partie S-0. de 145-1516, 1517, 
partie S.-O. de 148-1518 à 1521, partie 
S.-O. de 148-1622, 1523, 1535, 1536 
partie S.-E. de 148 1585, partie N.-O. 
de 148-1505, 1506, 1507, 1608, 1587, 
1588, 1589, partie S.-O. de 148-1686, 
partie S.-O. 148-1498, le lot 148-1509 
du village Hochelaga, situés Forsyth 
Ave, Champlain, quartier Hochelaga, 
contenant 62,926, pour 75c le pied, 
rue Harbour, pour $24,000. /

Wilfrid Duquette, contracteur, à 
James Bremner, gentilhomme, les lots 
99, 99a, village de la Côte Saint-Louis 
partie du lot 131, partie 98. du même 
lieu, contenant, 1er lot, 40 x 70 pieds; 
2e, 44 x 75 pieds; 3e, 40 x 75 pieds ; 
4e, 42 x 78 pieds, avec les bâtisses, 
Boulevard Saint-Laurent, Nos civi 
ques 1727 à 1733 pour $62,500.

—John Elsdale Mol s on, N. E., An­
gleterre, à Rév. Joseph E. Bélair, les 
lots 207-605 à 624, 644 à 663, Village 
de la Côte Visitation, mutés sur les 
rues Frontenac, Harbour et Beaubien, 
à Molson Park, contenant environ 600 
pieds sur ja rue Frontenac, 600 pieds 
rue Harbour, pour $24,00.

—Dame Harris Vineberg à John G. 
Watson, le lot 282 105, partie S.-E. de 
282-104, paroisse Montréal, contenant 
62.8 x 175.6 pieds, ayant une super-j 
ficie de 9,156 pieds, rue Argyte, West- 
mount, avec les bâtissea, pour $23,000.1

Ça Cfin—Blpssipr, 2 étages, 4 logements, 
*1#V5tjVIU mur mitoyen, électroliers ap­
partenant à la maison. Revenus 10 pour 
cent. Comptant SOOO.OO.
ÇA Onn—Marquette, 2 étages, 3 loge- 
NénfJÜWW ments, cftté ouest, 25 x 103, 
écurie, beau site, vendrait avec $1,000 comp­
tant et la balance des l lus faciles.
M 9 fl fl Gilford, 2 étages, 3 logements, 

9WsJU entre Papineau et Marquette. 
Revenu $500.00. Comptant $1,500.
ÇÇ nnn—6ern, prés 33c Avenue, près 

des chars, 4 logements de 5 
appartements. Bons revenus. Comptant 
SI ,500.00.

2 magnifiques lots rue Sainte-Catherine 
(Viauville), coin de ruelle et suivant . 

très beau site, à 2 minutes des chars, échan­
gerait pour propriété avec du comptant. 

Pour plus amples détails, voyer

LORANGER, LEMOINE & GIROUARD, 
1009 Ave. Mont-R»yal Est.

Phone Snlnt-Lonls 7589

A VENDRE OU ECHANGER
Cinq grands lots de 50 x 100 cha­

cun, au Parc Montréal, rue Cartier, 
près du Boulevard Gouin. Ces lots 
sont admirablement situés sur une 
hauteur et couverts de beaux arbres, 
à vendre à bonnes conditions, à 20c 
du pied ; ou j’échangerai pour une 
proopriété à Mntréal et je paierai la 
balance comptant. Main 4452.

Gédéon Ménard
20 SAINT-JACQUES. Main 4452.

Plateau 
St-Eu Blache

Magnifiques lots à vendre sur une 
nouvelle subdivision dans le village 
même de Saint-Eustache. Tous les 
avantages de la ville et de la campa­
gne, à proximité de la gare du C. P. 
R. et de celle du Canadien Nord.

Pour informations, s'adresser à 
GOHIER & BIGRAS,

Edifice Banque Provinciale. 
TEL. MAIN 3220, ou sur les lieux.

Tél. Main 4636.

Chagnon & Majeau
52 RUE SAINT JACQUES.

ASSURANCES
Feu, Vie, Accidents, Responsabilité 

patronale.
ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE 

A 7 POUR CENT

IMMEUBLES
SPECIALITE :

ACHAT ET SVENTES DE TERRES

ACHATS, VENTES ET ECHANGES
DE PROPRIETES

A échanger pour propriétés une balance de prix de vente de mn .ss»wHs&%atw&j? “•*•»«. ’’d-W'SaÆMisareii*

J. H. LANGEVIN, 365 RUE MARIE-ANNE EST. 
Tel, St-Louis 3784.

Tél. Main 7800. Résidence : St-Hilaire

Arthur Laberge
COURTIER D’IMMEUBLES

SPECIALITE! Propriétés commerciales 
dans I ouest de la ville, près de chez Morgan.

St. Lawrence Haü

\ J
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COMMERCE ET FINANCE
LA PAGE FINANCIERE 

DE NOTREJOUR­
NAL

Le “Devoir” commoner à publier au­
jourd’hui quelques interviews d hom­
mes d’affaires et do courtiers bien 
connus do Montréal, au sujet do l'in­
novation qu’il vient de faire, en pu­
bliant, dans son édition quotidienne, 
les nouvelles les plus intéressantes 
concernant les entreprises commercia 
les et financières et le marché en géné­
ral.

■

L’OPINION DE M. 
ALCIDE BEAUVAIS

M. Alcide E. Beauvais, de la Société 
Kortier, Beauvais & Cie, banquiers, 
agents de change, membres de la Bour­
se de Montréal, Edifice Royal Insu­
rance, nous dit :

“C'est une excellente idée qu’ont euo 
les directeurs du “Devoir” de donner 
dans leur journal, une place au com­
merce et à la finance. La page finan­
cière, dans les journaux français, de 
Montréal, est de nature à intéresser 
une foule de gens. Mous ne saurions 
croire combien sont nombreux ceux 
qui s’intéressent aux choses du com­
merce et de la finance, chez les Cana­
diens-français, non seulement dans 
Montréal, mais dans toute la provin- 

‘ ce. Tous, cependant, n’ont pas l’a­
vantage de pouvoir comprendre l’an­
glais et tous ne reçoivent pas les 
journaux anglais, qui peuvent les. ren­
seigner sur l’état du marché.

Pour ma part, je suis très heureux 
de cette innovation dans le “Devoir” 
et j’éprouve beaucoup de plaisir à y 
puiser des connaissances que vous re­
cueillez un peu partout et qui ne 
pourraient m’atteindre autrement.

MARCHE BONSECOURS

MARCHÉ DE MONTRÉAL
DANS LE

Monde Ouvrier
FROMAGE

Fromage fort, blanc, à la
meule ... .................................
au morceau ...........................

Fromage de Gruyère ............
Fromage Oka ..........................
Beurre, choix.............................
Beurre, choix, en bloc d’une

livre ........................................
Oeufs strictement frais ......
Oeufs frais en boites de 

carton d'urne douzaine ...
Oeufs No. 1 .............................
Oeufs choisis ...........................
No. 1 ...........................................
No. 2 ...........................................
Oeufs choisis ..............................
Strictement frais, en boites 

carton d’une douzaine, la 
Par caisse de 30 doz...............

17c
18c

27c à 28c 
24c 
30c

30 l-2c 
42c à 43c

44c
29c
33c

......... 2 Sa

......... 23c
........ 31o

en
doz. 40c 
......  40c

FROMAGES CANADIENS 

Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven­

dent aux épiciers 15 l-2c et 16c la 
livre.

BEURRE

Crémerie, 1er choix ....
2ème qualité ......................
Beurre de laiterie .........

30c à 30 l-2c 
29c à 29 l-2c 
24c à 25c

PEAUX VERTES

Très bonne demande.
Bœuf inspecté No. 1 ................. 14.00
Bœuf inspecté No. 2 ....................  13.00
Bœuf inspecté No. 3 ... ................ 12.00
Veau ................................................... 17.00
Agneau, chaque ................................ 0.60

FRUITS VERTS ET LEGUMES

Bien que la eaiaan ne «oit guûi'e 
propice, maigre qu elle soit passable­
ment avancée, pour permettre aux 
cultivateurs d’eeouler les produit» 
qui se vendent oraïualrement à cette 
époque de 1 aunte, les fermiers des 
alentours de montreal avaient envahi 
le marché Dousecours hier, un ne 
remarquait pan toutefois cet encom­
brement des jours de gala au marcüé 
mais tous les recoins étaient occupés, 
sur la Place J acques-uaitier, en 
lace du Marcha lk*jfeuours et sous les 
auris qui s'élèvent aux alentours du 
uuàtaau Ramsay, aes fiies de voitu- 
reo, chargées aes produits de la fer­
me atténuaient le bon plaisir des 
acheteurs qui n'étaient pas nom­
breux. Les produits qui parais­
saient le plus en aooaidance, ôtaient 
ies choux, qui se sont vendus de 25 
à 40 cts la douaaias, le eelen, 40 a 
60 cts ia botta d'une douzaine, les 
navets, les oignons, les patates,dont 
le prix variait de 80 à 90 cts la 
poche.

Dans les grandes salles du marché 
Bonsecours les tables étaient assez 
bien garnies de porc frais, qui se 
vendait de 16 à 20 cts la livre, de 
poulets variant de $1.00 & $1.80 le 
couple, soit environ 18 à 22 cts la 
livre, de dindes se vendant entre 20 
et 24 cts la livre.

Lies clients n’étalent pas nom­
breux là non plus, et dans le cours 
de l’après-midi, les prix ont considé­
rablement diminué pour les viandes, 
par suite de ia nature périssable des 
articles mis en vente.

Oignons, la cse ... 
Oignons, le sac .. 
Raisin Maga’a ...
Raisin .....................
Poires, le panier
Bananes ..............
Patates, le sac .. 
Navets, le sac ... 
Domines, le baril 
Oranges, la ose ... 
Citrons, la cse ...
Carottes ...............
Betteraves .............

2.75
2.75
5.00
2.00

2.00

0.75
4.00

3.00 
0.75 
0.75

3.00
3.50
5.50
2.50 
0.50
3.00 
0.90
1.00 
8.00 
3.00
3.50 
0.90 
0.90

GRAINS

DE L’OR POUR LE CANADA
Londres, 14 — Il y avait grande 

demande d’argent, hier, jour de paye 
à la Bourse de Londres. lie taux 
pour des prêts au jour le jour s’est 
élevé légèrement,* à l’annonce d'un 
emprunt important fait à la Banque 
d’Angleterre, mais il n’y a pas eu de 
pression réelle sur le marché. L'ee- 
compte était assez faible à l’ouvertu­
re, mais 11 a pris de la fermeté, un 
peu plus tard, par suite d’un em­
prunt de £200,000 pour le Canada et 
d’une demande de £880,000 pour le 
compte de l’Inde. On a reçu de l'or 
en lingots, pour un montant de £102- 
000.

LES ACTIONS DE LA
DOMINION STEEL

T,a faveur dont a joui hier matin, 
ITron, à la Bourse do Montréa1, fa­
veur qui a été marquée d’une hausse 
substantielle, due en grande partie au 
fait que M. Plummer, le président de 
la compagnie, a réussi à Londres, à 
négocier une émission de $3,750.000, de 
billets à. courte échéance, attire quel­
que peu l’attention du public sur cette 
valeur et justifie do donner quelques 
explications.

La dépression qui tout d’abord a 
atteint l’Iron est venue à la suite de 
la liquidation 1 de Londres, sur notre 
marché. Cette liquidation qui a été 
provoquée par des causes multiples, a 
eu un fatal retentissement sur le mar­
ché canadien

L'effet de cette liquidation se serait 
peut-être probablement amorti, si les 
banquiers, fournisseurs réguliers, de la 
“Dominion Steel” n’étaient venus de­
mander un remboursement, -exacte­
ment dans un moment de crise. Si 
l’on considère que la dette flottante 
tie la Corporation oc chiffre approxi­
mativement à $3,000.000, on peut se. 
faire une idée de la situation compli­
quée dans laquelle s’est ' trouvée 'la 
compagnie.

Par suite du fait que. cette dépres­
sion remonte déjà à plusieurs années, 
il est bien difficile d’établir exacte­
ment la valeur normale du stock de 
la “Dominion Steel”.

Cependant, si l’on tient compte de 
certains faits, qui viennent de ae pro­
duire, comme par exemple eelui dont 
il est question plus haut et '-et autre 
que le président de la Compagnie a 
été autorisé lora de la dernière assem­
ble annuelle, à annoncer un dividen­
de pour l’année, 'dividende que l’on a 
même déjà commencé à payer, on se­
rait porté à voir les choses d’un œil 
plus optimiste.

T. opinion à l'égard de ce stock, 
pour en venir à, une conclusion prati­
que. est généralement bonne, mais......

Quoi qu’il en soit et pour finir par 
une note encourageante, nous appre­
nons de source parfaitement autorisée 
que M. Plummer rencontre un très vif 
succès, à Londres, nour le placement 
de l’émission des $3,750,009 de billets 
à courte échéance, ou’il vient de lan- 
eer sur le marché. De plus cette som­
me. nous assure-t-on, serait entière­
ment appliquée iV rembourser aux ban­
ques la dette flottante de $3,000,000.

LA FERRONNERIE BERNIER
126 BOULEVARD SAINT-LAURENT. 

Jusqu’» la rénrganlsntlon dr l’ECHANOB 
MAIN, nnu» rfessrons Its tursasgti tèlspho- 
nlques nu numéro

Demande active des acheteurs étran­
gers pour le blé de printemps du Ma­
nitoba. Arrivages de blé Ici pendant 
la semaine dernière : 1,473,309 bois­
seaux au lieu de 1,669,464 pendant 
la semaine précédente et 1,133,419 
pendant la semaine correspondante 
de l’an dernier.

L’exportation de l’avoine en Euro­
pe est calme. Le No 2 de l’Ouest 
canadien est coté à 41c ; le No 1 ex­
tra pour fourrage à 40 l-2c ; le No 
3 de l’Ouest canadien à 40c ; le No 
2 pour fourrage à 38 3-4c le boisseau 
ex-magasin.

Arrivages pendant la semaine der­
nière : 436,598 boisseaux, au lieu de
53,645 pendant la semaine précédente 
et 101,845 pendant la semaine corres­
pondante l’an dernier. Le maïs se 
vend en lots de wagon à 78 l-4c.L'or­
ge de bonne qualité de 66c à 70c le 
boisseau, ex-magasin.

Nous cotons :
Avoine O.W. No 1 Ext. Fd, 39 l-2c 

à 40c. ; Avoine C. W. No 2, 40c à 
40 l-2c ; Avoine C.W. No 3, 39c à 
39 l-2c ; Avoine Qué. et Ont. No 2, 
38c à 38 l-2c ; Avoine Qué. et Ont. 
No 3, 36 1-2 à 37c ; Avoine Qué. et 
Ont. No 4, manque ; Sarrasin, (48 
Ibs) , 64c à 65c ; Blé d’Inde séché au 
four, manque ; Blé d’Inde jaune, No 
3. 79c à 80c ; (Blé d’Inde nouveau) . 
Orge moulée, 51c à 53c.

FARINE
Meilleure demande européenne pour 

les qualités de blé du printemps. Bon 
trafic avec l’Afrique du Sud ainsi 
qu'avec Terre-Nenve.

Les premières qualités se vendent à 
$5.70, les seconde^ à $5.20, les strong 
clears à $5.00 le tonneau, en ton­
neaux, et à 30c de moins par ton­
neau en sacs. Farine de blé d’hiver: 
assez bonnes affaires. Patentes de 
choix $5, straight rollers $4.60 à 
$4.75 le baril, en barils, en sacs $2.50 
à $2.10 le sac; lots de wagon $1.90 
à $2.00 le sac. Les extras se vendent 
de $1.65 à $1.75; qualités inférieures, 
de $1.40 à $1.50 le sac.

Arrivages, ln semaine dernière: 80,- 
119 sacs au lieu de 30,816 pendant la 
semaine correspondante, l’an dernier. 
Exportations pendant la semaine, 
51,751 sacs, au lieu de 116,464 pen­
dant la semaine correspondante, il y 
a un an.

BLE ET AVOINE ROULEE
Approvisionnements de son assez 

considérables; prix de $20 à $22 la 
tonne, sacs compris. Les middlings se 
vendent à $27 la tonne, sacs com­
pris. Les sborts à $24. Les moulées 
pur grain se vendent de $30 à $32, 
les mélangées de $28 à $29 la ton­
ne.

Ton plus faible au marché de l’a­
voine roulée; les prix n’ont cependant 
pas fléchi; on cote de $4.40 à $4.50 
le baril, en barils, et $2.10 à $2.12 
1-2 en sacs.

Arrivages pendant la semaine der­
nière, 1,706 sacs au lieu de 6,830 pen­
dant la semaine correspondante l'an 
dernier, Exportations: 4,350 sacs et 
2,415 caisses au lieu de 4,810 sace et 
6,426 caisses pendant la semaine cor­
respondante, il y a un an.

Nous cotons :
PATENTES DU PRINTEMPS:

Royal Household ........... 2 sacs 5.60
Five Roses............................ 2 sacs 5.60
Glenora................................. 2 sacs 5.00
Harvest Queen.................... 2 sacs' 5.10

Fortes à boulanger :
Bakers Special .................. 2 sacs 4.90
Manitoba S. B................... 2 sacs 4.90
Keetob................................... 2 sacs 4.90
Montcalm........................... 2 sacs 4.90

Patentes d'hiver :
Straight rollers ............ 2 sacs 5.00
Hurona (A pâtisserie) 2 sacs 5.80

A do 2 sacs 5.30
Farine de bié-d’inde blanc

pour boulangers. . . . 2 sacs 4.40
Farine de blé.-d’inde,

pour engrais.................. 2 sac* 4.50
Farine d’avoine :

Avoine roulée, sac de 90 Ibs. 2.32
Avoine roulée, baril ..... ,,, 4.90

Issues de blé :
Son Man., an enar, t<vme 20.00
Oru, Man. au char, tonne 22.00
Middlings d'Ontario, au

char, tonne .................... 27.00 28.00
Moulée pure, au char 32.00 34,00
Moulée mélangée, au char 30.00 31.00

EST 5593
rhsqus ronnnsmlc rocssrs tout* l*ittrn- 

tlon possible.

FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Sentiment très ferme en raison des 
demandes des acheteurs américains. 
Les lots de wagon de No 1 se ven­
dent de $15.50 A $16, le No 2, extra 
de $1S à $15.50, le No 2 de $14 à 
$14.50 la tonne, ex-voie. Arrivages de 
foin pendant la eemaine demiftre, 7,- 
647 balles au lieu de 5,098 pendant 
la semaines correspondante, l’an der­
nier.

Nous cotons :
Foin No 1, pour livrai­

son immédiate............. $13.50 $14.00
Très boa. No 2 _ U.&0 U-OQ [

No 2........ *.......................... 11.50 12.00
la tonne, en lots de wagon ex-voie. 

Marché facile sur place.

ORGE

Orge mondé (pot) ,
sac.......................... 0.00 3.00

Orge mondé (pot) ,
baril.........  ................. 0.00 6.75

Fèves blanches, Can.
1b.........................  0.03 3-4 0.04

Orge mondé (pearl)
sac.......................... 0.00 4.85

Fèves blanches, Oan.
1b................. 0.03 1-460.03 1-2

Fèves jaunes, mlnot 2.00 2.10
Lentilles rouges,par

sac, 1b.................. 0.05 0.06
Lentilles vertes,par

sac, 1b.................  0.06 0.07
Pois verts, No 1, 1b 0.04 1-8 0.04 1-2
Pois cassés, le sac... 0.03 1-4 0.03 1-2
Blé-dTnde à soupe, 

cassé, le sac... ....... 0.00 2.40

SAINDOUX

Saindoux pur, en tinette, 1b. 0.15 1-4
Saindoux pur, en seau............. 3.15
Saindoux pur, cee de 10 Ibs. 0.16 
Saindoux pur, cse de 5 Ibs... 0.16 1-8 
Saindoux pur, cse de 3 Ibs... 0.16 1-4

VIANDES FUMEES

Jambons: première qualité.
Extra gros, 28 à 40 Ibs....... 0.18 1-2

Saindoux en carré d’une li­
vre, 60—Gros, 20 à 28 Ibs. 0.19
Moyens, 15 à 19 Ibs............ 0.21
Petits, 10 à 13 IbB............. 0.211-2

Jambons désossés, roulés,
gros—16 à 25 Ibs ................. 0.22

Jambons désossé®, roulés, 
petits — Bacon Windsor,
sans os........................................ 0.25

Jambons de Laing, choisis, 
Pique-Nique, 10 à 14 Ibs.... 0.17

Petit bacon roulé, épicé, dé­
sossé, 8 à 12 Ibs................... 0.16 1-2

Bacon choisi, Wiltshire, coté
50 Ibs......................  ................. 0.20

Cottage Rolls............................... 0.20

MARCHE BONSECOURS 
MONTREAL

Bananes.................................. $2.25 $2.50
Citrons, la caisse ......... 3.00
Tomates ................................ 0.75
Choux nouveaux, la dz. 0.50
Patates, par 80 Ibs......  1.00
Prunes, Gal., la caisse.. 2.50
Pèches..... j ............................. 1.25
Oranges navel....................... 3.75
Concombres, la douzaine 0.25
Pommes nouvelles, la bte 1.25
Pruneaux, panier ............. 0.50
Pèches, panier .................. 0.80
Poires, la caisse.................. 4.00

--------------- 4.---------------

UN AVERTISSEMENT
AUX SPECULATEURS

Ottawa, 15.— Les spéculateurs de 
Montréal apprendront avec intérêt 
que l’attention du Ministre de l’Inté­
rieur a été attirée par le fait, que 
certains promoteurs venaient d’orga­
niser une campagne de vente à ou­
trance de stocks, surtout à Calgary, 
Alberta. Ces stock» sont principale­
ment basées sur des projets de déve­
loppements du pouvoir d’eau de la 
Bcsw River, dans les limites de la 
ville, à quelque distance seulement de 
Calgary.

Le ministre de l’Intérieur a chargé 
M. J. B. Chaliies, surintendant de la 
branche des pouvoirs d’eau, d’annoci- 
cer au public en général, par la voix 
des journaux, qu’aucun permis pour 
le développement d’un pouvoir d’eau 
dans ce district, n’avait été octroyé. 
Il déclare en oir ' que les stocks 
d’aucune compa: ■ quelconque, ne 
valait quoi que ce soit sur le marché 
en autant que le projet de développe­
ment d’un pouvoir d’eau, sur, la 
Bow River, était concerné.

----------- 4-----------

BOURSE DE MONTREAL
Les cours nous sont fournis par MM. 

Fortier, Beauvais <fc Cie, banquiers, 
agent de change et membres de la 
Bourse de Montréal, Edifice Royal 
Insurance. Place d’Armes.

VENTES D’HIER APRES-MIDI
C.P.R. — 25 à 225.
Power - 1 à 208 1-4, 25 à 208.3-4 

15 à 209, 50 à 208 3-4. 50 à 209,
10 à 209, 20 à 209, ;55 à 209 1-2,
50 à 209 3-8.

Brazilian — 190 à 83, 5 à 88 1-2, 
5 à 83 3-4.

Ottawa Power — 3 à 160 1-2.
Twin City — 50 à 104 1-4.
Power Rights — 11 à 10 1-2 , 250 à 

10 1-2, 10 à 10 1-2, 502 à 10 1-2, 10 
à 10 1-2.

Spanish River — 15 à 10 1-2 
Iron — 20 à 43 1-2, 75 à 431-2,

25 à 43 3-4, 5 à 43 1-2, 10O à 43 3-4,
15 à 43 7-8, 25 à 43 5-8.

Dom. Coal obligations — $4000 à 
98.

Bank of Nova Scotla — 4 à 254. 
Can. Cement obligations — $1500 à 

96 7-8.
Bell Tel obligations — $1,000 à, 98 

1-8.
Can. Cement pfd — 5 à 91 1-2, 
Royal Bank — 3 à 219 1-4. 
Goodwins pfd — 10 à 80.
Tuoketts pfd — 40 à 95.
S h erwin-Wüli ams obligations—$2000 

à 97 1-2.
Quebec Halls — 10 à 10 1-2.
Steel of Can. — 25 x 16 1-2. 
Shawinigan — 20 à 128, 5 à 128,

25 à 129.
Laurentide — 10 A 162.
Dom. Bridge — 10 à 115. 
Sherwin-Williams—50 à 54.

-------------- 4--------------

LE TRAMWAY DANS LE 
QUARTÏERM0NT-R0YAL
Par un jugement rendu hier, par la 

Commission des Utilités Publiques, à 
la suite d’une plainte à l’effet d’obte­
nir une réduction de '-es taux dans le 
quartier Mont-Royal, la Montreal 
Tramways devra rétablir ses anciens 

! taux de six billets pour 25 cents, 
: ainsi quia les correspondances et rè- 
glecmnts autrefois en usage dans la 
municipalité rie Notre-Dame des Nei­
ges, maintenant quartier Mont-Royal.

---------------4---------------

GEOGRAPHIE
Dimanche à 8 heures du soir au 

Monument National conference sur 
la géographie par M. E. Miller, Cet 
enseignement on le sait est donné 
sous le patronage de la société Saint 
Jean-Baptiste de Montréal. La con­
férence sera illustrée par de nombreu­
ses projections lumineuses.

Sujet : ‘Le relief de la terre”. Les 
continents et les mers.

Les montagnes et l’océanographie. 
Comment l’on dresse une carte géo- 
graphiaue. Entré» libre.

<9 JM» ’ J * >12

LA GREVE DU RIO TINTO,
ESPAGNE.
Selon les dernières nouvelles, la 

grève du Rio Tinto continue sans 
changement.

Les négociations entre la Compa­
gnie et les grévistes ont été suspen­
dues.
LE DEUXIEME CONGRES DES

BRIQUETEURS A QUEBEC.
Le deuxième congrès provincial 

des briqueteurs et maçons de la pro­
vince de Québec, commencé lundi, 
s’est terminé mardi soir.

M. J. E. Nadeau délégué de Mont­
réal a présenté son rapport hier soir, 
à une assemblée régulière de l’unior-

M. Nadeau a été enchanté de la dé­
licatesse de Son Honneur le maire 
Drouin, qui, après avoir souhaité la 
bienvenue aux délégués mit à leur 
disposition deux vastes salles de l’hô­
te] de ville pour leurs séances.

MM. Langlois, M.P.P., et P. J. Jobin, 
inspecteur des Travaux du Gouver­
nement, prononcèrent chacun un 
discours de bienvenue et furent très 
applaudis.

La discussion, pendant le congrès, 
porta d’abord sur une requête signée 
à l’unanimité et adressée à l’exécutif 
du bureau-chef afin de nommer un 
organisateur permanent sachant les 
deux langues, dans la province de 
Québec. Le congrès a aussi deman­
dé l’usage du français dans toute la 
correspondance, échangée entre les 
différents locaux du pays.

La discussion sur l’uniformité du 
tarif d’initiation a été longue et com­
me il y a tant de diverses lois dans 
les unions locales on a enfin décidé 
de laisser la question pendante, et 
chaque conseil fixera ses prix. Il a 
tout de même été décidé de fixer le 

I taux de la contribution des membres 
1 à 50 cents par mois. De plus un 
! membre qui voyage pour chercher du 
| travail peut demeurer affiliée à son 
union et envoyer ses dûs par la 
malle.

Le projet d’affiliation avec la fé­
dération américaine du travail a 
été renvoyé pour étude.

Le fond de pension a été adopté 
en principe et plusieurs autres su­
jets sur les amendements à la char­
te seront discutés à la grande réu­
nion internationale de Houstan, 
Texas, en janvier prochain.

Les officiers nouveaux élus par 
les congressistes sont : Président, 
M. P. Nadeau, du local No 1, Mont­
réal ; vice-président, M. Arthur 
Marois, local No 5, Québec ; secré­
taire-trésorier, M. J. E. Nadeau, du 
local No 1' Montréal.

Le prochain congrès provincial 
aura lieu à Shawinigan Falls. M. 
Hubert Côté a été nommé délégué 
au grand congrès de janvier au 
Texas. Les représentants du local 
de Montréal à cette réunion impor­
tante seront MM. J. E. Nadeau et 
Joseph Verdon.
CE SOIR.

Réunions au Temple :
Union des boulangers.
Les charpentiers juifs, local 1270.

ECHOS DE SAINTE- 
HELENE DE BAG0T

OEUVRES ET FETES PAROIS­
SIALES.

(De notre correspondant)

Sainte-Hélène de Bagot, T4.— Bien 
préparés par la retraite annuelle et 
le jubilé, éloquemment prêchée par le 
père Archambault, C). P.,— nos pa­
roissiens bp rendirent processionnelle- 
ment dimanche, à l’issue de la messe, 
au champ des morts, où les prières li­
turgiques, dites par l’Officiant, furent 
aussi religieusement écoutées que les 
chants plaintifs furent bien exécutés.

Le lieu du grand repos, le naturel 
décor d'arbres dénudés et une simpla 
croix sur laquelle planait le ciel de no­
vembre, —gris-plomb, parfois éclairci 
d’un furtif rayon de pâle soleil au­
tomnal tombant sur les monticules re- 
céleurs des restes mortels de nos chers 
défunts,— tout cela avait si bien pré­
paré les cœurs qu’ils furent profondé­
ment remués lorsque le Père spirituel 
rappela en peu de mots, à ses audi­
teurs, la brièveté de la vie humaine 
mise en regard de l’éternité, la néces­
sité de penser à nos fins dernières «t 
à cette destinée future dont l’objectif, 
—le ciel,— doit être l'éternelle récom­
pense. Plus d’une larme perla aux 
paupières des jeunes..........

Emue et recueillie, la foule reprit le 
chemin de l’église qu’elle remplit en­
core aux exercices de l’après-midi.

Une agréab'e soirée devrait terminer 
un tel dimanche. En effet, sur l’invi­
tation du curé, quelque cent person­
nes prirent part à une partie de car­
tes, “whist progressif”, où régna la
plus vive animation comme...... les
plus honnêtes rivalités. Les heureux 
gagnants furent pour les dames 
Mlle K. D. Lussier et Demoiselle Do­
nna Hébert.

Puis, MM. Arthur Lussier et Wilfrid 
Desmarais sortirent vainqueurs de cet­
te lutte, en ayant à leur crédit, une 
vingtaine de parties alors que M. Elie 
Beauregard dût se consoler en n’en ga­
gnant...... que trois.

Deux candidates, Mlles Beaureigard 
et Saint-Jean s’étant dévouées depuis 
quelque temps à recueillir des fonds 
pour le bénéfice des œuvres paroissia­
les,— présentèrent à cette séance le 
fruit de leur travail. Comme marque 
de l’appréciable résul/lat obtenu, cha­
cune des candidates reçut le beau ca­
deau d’une jolie montre. Outre ces 
dons, deux prix, à être tirés au sort, 
furent alloués aux détenteurs des bil­
lets. Furent favorisés : M. Armand 
Bergeron, de Saint-Antoine de Tilly, 
comté de Lotbinière, qui reçut une 
montre en or, et, Mlle Adrienne Ber­
nard, de Saint-Hyacinthe, qui gagna 
un S5.00 en or.

Comme suite A l’impromptu pro­
gramme, M. l’abbé Charbormeau don­
na le signal de joyeux chants en ren­
dant les "solis" des Montagnards. 
Suivirent MM. Alex et Henri Hébert, 
W. Desmarais, Mme H. Lussier et Mlle 
R. Saint-Jean.
• Un numéro goûté—quoiqu’improvisé 
—fut celui qui. sous la maîtrise habile 
du notaire Collette fut chanté, par un 
chœur d’amateurs, l’“0 Canada” de 
Routhier.

Des remarques appropriées, faites 
par notre digne curé, M. H. Boulais, 
vinrent clore o.ette agréable veillée, la­
quelle, nous dit-on, n’est que la pre­
mière d’une série à venir.

Quartiers Gênêaux des Viirolas et des Registres.

La
Meilleure 
Musique 
en tout temps

VOILA ce que vous donne un Victrola. C’est la mé­
thode moderne et commode d’entendre les plus 
grands chanteurs, comédiens, fanfares, orches­

tres, etc., du monde entier.
Pourquoi ne venez-vous pas en entendre jouer un 

dans une de nos salles spéciales de démonstration? Vous 
serez enchanté de le voir fonctionner sans bruit et don­
ner des sons clairs et distincts.

Victrolas—$20.00 et plus.
plus de 6,000 registres au choix

C. W. LINDSAY, Limited
Magasins : 512 rue Sainte-Catherine Ouest 

394 rue Sainte-Catherine Est 
Aussi magasins à Ottawa, Québec et Brockville

VOITUBES ! VOITURES !

V1CI ORIAS pour cochers 
CARRIOLES pour cochers 
VOITURES DE LIVRAISON pour épiciers 
VOITURES DE LIVRAISON pour laitiers 
SLEIGHS Sainte-Catherine 
CARRIOLES pour poney

VOUS LES TROUVEREZ AUX MEIL­
LEURS PRIX, CHEZ

ULRICROY& CIE
1141, Avenue Papineau Tél. St-Louis 4605

THAIIBfAIIY ^enre’ p“x et *aS üoii!lLHUA qualité que vous désirez.

r. j. latimer & cie. 445 SAINT-JACÇUES

Parc Saint-Laurent
Ville de la Pointe-aux-Trembles

La Compagnie des Tramways de Montréal y 
établira, dès l'an prochain, un service de la rue 
Notre Dame à la rue Sherbrooke.

LOTS A BATIR DE CHOIX SE VENDANT
10 pour cent comptant, 11 pour cent par mois, sans intérêt

AGENTS VENDEURS ACTIFS DEMANDES

BEAUSOLEIL LIMITED
263 rue Saint-Jacques, Chambre 506 Edifice de la Banque des Cantons de l'Est

TELEPHONE TEMPORAIRE^,
lUntmrraption du amrvice nos Çx / CTO 9
client» aont prié» d'appeler . . g 4x3 I

29ème|
Année*

I29ème
* Année

L’IMMEUBLE POUR LES ENFANTS
Une nouvelle phase d’achat de terrains qui vous Intéresse­

ra. Nous venons de publier une intéressante brochurette, vous 
montrant comment vous pouvez acheter un terrain pour votre 
garçon ou votre fille, au taux de

QUATRE CENTS PAR JOUR
Si vous êtes désireux d'assurer à votre enfant un début 

heureux dans la vie, faites venir une copie de cette brochure.

“ L’ENFANT PROPRIETAIRE ”

MARGE TRUST CO., LIMITED
180 rue Saint-Jacques, Montréal.

Envoyez-moi la brochurette gratuite sur ITmmeuble pour 
les Enfants.

Nom
Adresse.................... ............................................................(D)

29ème
Année

29ème
Année

DEUX PROPRIETES A ECHANGER
Rue Cuvillier, près Stadacona, Sème avenue, Viauville, près 
Ontario. Pour hypothèque ou balance de prix de vente et du 
comptant.

COMPTOIR VILLE-MARIE
360, rue Sainte-Catherine Est, coin Berri, Montréal.

TELEPHONE EST « tOO

Pendant les réparations à l’échange Main, nos clients pour­
ront communiquer avec nous en appelant

5G3T
BOILEA U & BENARD

Membre de la Bourse de l’Immeuble

214 Saint-Jacques, - - - Chambres 6-7-8

LE DOCTEUR BOUSQUET
des Hôpitaux de Paris

Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et de la Gorge
REEDUCATION AUDITIVE traiVuTd7IE)Ela

Méthode Electrophonétique

Consultations 2 à 5 hrs. 324 SAINT-DENIS

:^b

et sur rendez-vous Tél. Bell : 4575 Est

MIHEàPOELE
BucKKNieRt
Lu Meilleure pour les Poêle

Une Pare |the F. F. Dalley ©. cm |P« mPoUss,i*!
Pas »e Pert* I HAMILTON. CANADA IPmoeRouiue

GRAPHOPHONES
et DISQUES DOUBLES

COLUMBIA
Termes Faciles $20 à $650

CANADIAN GRAPHOPHONE CO. 

24a rue Victoria,

Montréal.

__
j__

L

0008
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CLUB MEILLEUR

VI SPORTIVE
ARTHUR BÉNARD SERA

L’ADVERSAIRE DE DELISLE
LES AMATEURS DE LUTTE APPRENDRONT AVEC PLAISIR QU’UN 

MATCH A ETE CONCLU ENTRE CES DEUX EXCELLENTS 
ATHLETES. — LA RENCONTRE AURA LIEU AU CERCLE PA­
ROISSIAL.

Les amateurs de lutte apprendront 
avec plaisir que le Cercle Paroissial a 
réussi à conclure un match entre Rol­
land Delisle et Arthur Bénard.

Delisle est de Sainf-Henri, où il fait 
de la lutte depuis plusieurs années, 
c’est donc à un adversaire consommé 
qu’Arthur Bénard aura à faire face 
lundi, le 17 novembre dans 'les ma­
gnifiques salles du Cercle Paroissial.

Ce match est de 2 dans 3 à finir au

DANS U LIGUE
COMMERCIALE

Voici les résultats 
jouées hier soir dans les séries de la î Landry

Mercredi dernier, le club Meilleur 
Inc. tenait eon assemblée annuelle et 
procédait à l’élection de ses officiera 
pour la prochaine année.

M. Napoléon Séguin, M.A.L. et 
éehevin du quartier Sainte-Marie a 
de nouveau accepté la présidence 
d’honneur.

Les officiers élus sont les suivants: 
Président. Jos. H. Lavallée, 1820 
rue Amity • Premier vice-président, 
Uldéric Lavallée ; Deuxième vice-pré­
sident, Joseph La vigne ; Secrétaire- 

! financier, Oswald Favreau, 250 rue 
Poupart ; secrétaire-correspondant, 
J. H. Bouchard, 574 rue Fullum ; 
Directeurs, Johnny Lavigne, Dr F.L. 

des parties Demers, Bug. Doncet ; Capitaine, U.
Ass.-Capt., Benjamin La-

Ligue de Quilles Gommerclale 
Symonds Canada Saw 

Atchison 
Moyer ...

poids de 135 lires. Il y aura aussi deux 
luttes préliminaires, et deux numéros 
de vaudeville très intéressants.

McDowell
DErl ; McCann ..

M. Arthur Bénard lance un défi à M, Radel......
Hormisdas Laurin, pour une lutte de 2 Brunett .. 
dans 3 à finir pour n’importe quel | Henry ... 
montant et à la date qui lui plaira.
S’adresser à M. Nap. Séguin, Le Cer­
cle Paroissial, Montréal.

CHARLES SIMARD ENTEND
BIEN GAGNER ENCORE

LE LUTTEUR DE L’ASSOMPTION QUI A GAGNE SI RAPIDEMENT 
UNE GRANDE POPULARITE PARMI NOS SPORTSMEN, S’EST 
REMIS A L’ENTRAINEMENT DEPUIS HIER, EN VUE DE SON 
MATCH AVEC CAZEAUX, MERCREDI PROCHAIN.

Ses récents succès n’ont pus grisé. athlète de premier ordre. Il va sans
tlire que son prochain match avec
Cazeaux le préoccupe beaucoup de­
puis avant-hier et dès hier il s’est 
remis avec entrain à la pratique 
des exercices préparatoires à une 
lutte qu’il prévoit encore plus 
acharnée qiie> la précédente. Il a la 
ferme volonté de gagner encore cel­
te fois contre le Béarnais mais il ne 
se dissimule pas que celui-ci fera 
de terribles efforts pour gagner 
car son amour-propre est piqué au 
vif par les allusions et les quoli-

155 182 180
143 106 149
126 143 138
138 150 121
194 127 172

756
8.

708 740

(Blancj
97 104 124

101 148 127
112 130 142

S3 153 160
124 88 96

vallêe 
Gosselin. 

L’assemblée a

Clairon-major, Albert B.

été nombreuae et

de vue. L’organisation de» réjouia- 
eances d’hiver a déjà été commencée 
et tout fait prévoir que o» club rem­
portera encore cette année les succès 
qu’il a su remporter l’an dernier

527 623 649 j

buts.
Le club Meilleur a fait ses preuves 

et il est composé de jeunes membres 
actifs et dévoués qui ne cessent de 
promouvoir ses intérêts et de lui as­
surer le succès.

,, o î Tous les jeunes gens de la partie
Moyenne d équipe—359.8. jEst sont invités à se joindre à notre

--------- Iclub et à profiter des avantages of-
Robert Witch el 1 (Bleus) lurts à ceux qui eu font partie ; car

F. Taylor ...................... 131 165 168 l’une des devises du club est celle qui
F. Duncan.............. . ... 156 144 168 a fait des races fortes et supérieures:
R. Stronach .................. 135 141 178 “Mens sana in corpore san®", c’est-
s. Hay ..........................  156 119 126 à-dire un esprit sain dans un corps
Anderson .......................  139 177 168 sain. C’est ce que le club Meilleu-

---------------- a toujours pratiqué et ce qu’il se
707 646 808 - propose de faire à ses membres dans 

452.2. (l'avenir.Moyenne d’êqulp
Montreal Water & Power

Charles Simard: bien au conlraire, 
il pratique la lutte libre avec plus 
d’ardeur que jamais, se rendant 

libien compte qu’au cours de cette j saison il aura à faire face à de ter- 
I riibles adversaires et qu’il ne con- 
! naîtra jamais assez à fond toutes 
des tactiques du catch-as-catch-can.
! L’encouragement que lui ont accor- 
jdé avec tant de générosité tous les 
sportsmen montréalais le pousse a 
aie rien négliger pour mériter long­
temps leur appréciation flatteuse.
Aux qualités que tout le monde s’est 
plu à reconnaître en lui il cherche 
n en adjoindre d’autres, à suppléer 
le plus rapidement à ce qui lui fait
encore défaut pour pouvoir préten-, A _
dre à être considéré comme un'Sohmer la foule des grands jours.

M. MAURICE GABIAS EST 
ÉLU PRESIDENT DE L’UNION 

LOCALE DES RAQUETTEURS
L’ASSEMBLEE ANNUELLE DE CETTE UNION A EU LIEU HIER 

SOIR. — LE PRESIDENT DU FRANC-RIEUR EST CHOISI POUR 
REMPLACER M. ED. GERNAEY. — LES AUTRES OFFICIERS.

L’assemblée de l’Union locale de 
Raquetteurs a été tenue hier soir. 
Comme toujours les clubs ont ré­
pondu en grand nombre a l’avis de 
convocation et tout s’est passé avec

Paroissial, Champêtre, National, Y. 
M.C.A., Gaieté Canadienne, Holly et 
Saint-Jacques.

Grâce à l’esprit d’entreprise bien 
connu des nouveaux officiers l’U­
nion locale continuera à progresser

Meadows ................ . ... 158 144 137
Gibbs ..................... . ... 170 138 200
Gendrcm ................. ...... 130 118 111
R. Dryden ............. ...... 141 158 96
D. Wallette ........... . ... 92 111 119

691 669 663
Moyenne d’équipe—384.61.

McArthur Irwin
Bell......................... . ... 153 156 195
Holt ...................... ...... 146 133 163
Fiché...................... ...... 138 117 138
Armstrong ............. ... 124 158 131
Wilson .................... ......  104 89 129

665 653 756
Moyenne d’équipe — 414.8.

Robert Mitchell (Gris)
Trickey .................. 145 163
Curtis ..................... ......  159 119 145
Lay den...........i......... . ... 148 139 135
J. Lawrence.......... ......  124 161 157
Hollingsworth ... . . ... 131 129 147

719 692 747
Moyenne d’équipe—431 6.

Beauchemtn
Collette ................. ...... 172 140 104
Laurin .................... ......  154 156 178
Mathieu ................. 178 157
Allard .....................„ ... 136 126 120
Gagnon .................. . ... 165 166 147

783 775 716
Moyenne d’équipe—454.8.

General Fire Extinguisher
Watson ................. ...... 149 122 171
Black ..................... 140 112
Budkiley .................. ...... 111 134 142
Picard ................. 127 137
KIpp...................... ...... 127 137 137

645 660 699
MoSenne d’équipe—400l.8.

Lamontagne

cet entrain et cette entente qui ca- dans la voie que les officiers sor 
ractérisent les réunions de ceux qui (tant de charge lui ont si bien tracée 
font de la raquette leur sport l'avo- ‘ 
ri. Après la lecture des rapports des 
officiers sortant de charge les élec­
tions du nouveau bureau de direc­
tion ont eu lieu avec célérité. Les 
délégués se sont fait un devoir de 
donner à chaque nationalité repré­
sentée dans l’Union la part d’hon- 
heur qui lui revenait. Canadiens,
Français, Ecossais, Anglais, Irlan­
dais et Hébreux y sont représentés.
C’est du véritable esprit sportif qu’il 
est bon d’imiter dans les organisa­
tions sportives cosmopolites.

M. Maurice Gabias, du Franc 
Rieur, a été élu président en rem­
placement de M. Gernaey. Les au-

ciers :
Membres honoraires : Président, 

J. G. A. Decelles, Champêtre ; Ar­
thur Lamalice, Montagnard ; Gor­
don C. Bowie. M.A.A.A. ; W. N. 
Fetch, Holly ; J. N. O. Ledoux, Na­
tion:)!.

C. A. Vallerand, Cercle Paroissial ; 
trésorier, J. A. Savard, Champêtre ; 
sec.-fin., Emile Larose, National ; 
sec. anglais, D. Livinson, Y.M.H.A. ; 
comité, D. Seymour, Y.M C.A. ; Ed. 
Gernaey, Montagnard ; A. Bellema-

Mareil ... . ...................... 139 167 143
Lachapelle ..................... 140 123 171
Allard ... . ...................... 173 153 146
Vincent ... .....................  197 156 189
Lambert .. ...................... 148 134 204

Moyenne
737

d’équipe—476.6.
733 853

Northern Electric (Maron)
Ficaire ... ...................... 168 163 154
Clark ...... ...................... 132 131 181
Rose ....... ..................... 124 146 176
Mtlkner ... ..................... 144 163 146
Post ....... ...................... 170 161 174

738 769 831

LE MONTAGNARD
Une première assemblé# du comité 

de Régie du club de raquetteurs Le 
Montagnard a été tenue à l’hôtel 
Riendeau mercredi soir dernier. O# 
comité se compose cette année, en 
grande partie de nouveaux officiers. 
L’enthousiasme des jeunes et l'expé­
rience des anciens ont fait de cette 
soirée un grand pas d'encouragement 
pour maintenir le succès toujours 
grandissant du Montagnard. Il y a 
été traité de questions dans l'Intérêt 
du club.

Les sous comités suivants ont été
nommés :

Comité d’euchre — Président, P. E, 
Mageau.

Comité de voyages — Président, B. 
Gernaey.
Comité du banquet — Président, G. 

Bemier.
Comité des journaux — Président, 

J. S. A. Bourbonnière.
Comité de crémailliêre — Président, 

Jos Belisle.
Comité des amusements — Président 

J. R. Laramêe.
Dimanche, le 23 novembre prochain 

Le Montagnard fêtera la Sainte-Ca­
therine à son nouveau Chalet à Car- 
tierville. Le départ s’effectuera coin 
Mont-Royal et Parc avenue à deux 
heures précises. Tous les membres se 
feront un devoir d’y assister. Une 
agréable surprise est réservée à ceux 
qui s’y rendront.

Proposé par M. Desjardins, secondé 
par M. Dernier, que les membres du 
Monta nard, ont appris avec regret la 
mort de M. Roméo Dion frère de no­
tre si dévoué membre, Arthur Dion, 
et lui offre leurs sincères sympathies 
et que copie de la présente lui soit 
envoyée rdnsl qu’aux journaux. Adop­
té à Tunanimité.

Les membres sont priés de faire 
part dea chaniements d’adresses au 
secrétaire du club, M. Jos. Brais, 221 
Laval avenue.

-----------♦-----------

L’ENTRAINEMENT DES 
BOSTON “BRAVES”

Boston, 15.— Les Boston de la Ligue 
de Baseball Nationale, se rapporteront 
à Maçon, Ga., vers le 1er mars pro­
chain pour les pratiques du printemps.

Moyenne d’équipe—476.6.

très officiers, comme l’indique luire, Gaieté Canadienne ; R. Vaux, 
liste ci-dessous, ont été choisis par-1 Holly ; R. Préfontaine, Saint-Jac- 
m'i les membres des M.A.A.A., Cercle ques’.

A LA PISTE DE
JAMESTOWN

Norfolk Ve., 15.— Valkyrie, piloté 
par Burlingame, a gagné la deuxième 
course d’hier. Voici les résultats des 
épreuves :

1ère course, $300, 5 1-2 furlongs : 
1er Salon, 111, Burlingame, 6 à 1, 
2 à 1 ; 2e, Louise Travers, 110, 
Buxton 4 A 1, 8 à 5 et 4 à 5 ; 3e, 
Executor, 115, Butwell, 3 à 1 et 1 
à 2. Temps : 1.08 2-5. Lady Grant, 
Grant, No Manager, Water Lady et 
Suwanee ont aussi couru.

2ème course, $300, 6 furlongs :
1er, Valkyrie, 110, Burlingame, 9 à 
6, 4 à 5, 1 à 3 ; 2e, èjater, 113, 
Butwell, 2 à 1, 4 à 5 et là3; 
3e, Capt. Burns, 116, Troxler, 9 à 2, 
8 à 5 et 4 à 5. Temps : 1.12 3-5. 
Lanccwood, Ray O’Light, John P. 
Nixon, Violet et Ruby Hyatna ont 
aussi couru.

3ème course, ,$300, g furlongs : 1er 
Anavri,. 113, Fairbrother, 5 à 2, au 
pair et 1 à 2 ; 2e, Rod and Gun, 
110, McIntyre, 6 à 1, 2 à 1 ; 3e, 
Little England, 113, Butwell, 30 à 
1, 12 à 1 et 6 à 1. Temps : 1.12 
4-5. Delicious, Smirk, Manheimer, 
Jonquil Inferno Queen, Silas Grump, 
Brynary et Black Chief ont aussi 
couru.

4&me course. $300, 1 mille : 1er, 
Tartar, 94, McCahey, 4 A 5, 2 A 5 
et 1 à 5 ; 2e, Siekfc, 102, Nathan,
8 A 1. 4 à 5 et l A 3 ; 3e, Guy Fis­
her, 102, Butwell, 9 A 2, 6 à 5 et 
E A 5. Temps : 1.39 4-5, Carlton G, 
et Nonpareil ont aussi couru.

Sème course, $300, 6 furlongs : 1er 
Warbler, 105, Schuttlnger, 2 à 1, 4 
A 5 et 2 A 5 ; 2e, Incision, 107, 
O’Connor, 6 à 1, 2 A 1, au pair ; 
Se, Rye Straw, 109, Watts, 9 à 2, 
R à 5 et 4 A 5. Temps : 1.12 3-5. Ve­
netian, Troy Weight, John Marru, 
Fawn, Guide Post, Sween Owen et 
Horace E. ont aussi couru.

CAUSERIE
SUR L'EUROPE

GIBBONS OBTIENT 
LA DECISION SUR 

MARTY ROWAN

New-York, 15. — Mike Gibbons, de 
Saint-Paul, n défait, Marty Rowan, do 
Brooklynn, hier soir, à la deuxième re­
prise alors que le match devait en du­
rer dix.

I/os seconds de Rowan jetèrent l’é­
ponge lorsqu'ils se rendirent compte 
quo lour favori allait être mis hors do 
combat. Gibbons pesait 149 1-2 eV Ro-
wsa 152

M, Joseph Filiatrault, président do 
l’Asgoeiation Artistique et Athlétique 
d'Ahuntsic donnait, avant-hier soir, 
A la salle Latendresse, une fort inté­
ressante conférence sur son récent 
voyage en Europe.

M. Filiatrault a su intéresser dos 
auditeurs qui étaient fort nombreux, 
et les projections lumineuses qui Il­
lustrèrent la causerie, n’ont fait que 
donner plus d'intérêt à la conférence.

L’abbé Curottè, aumônier des Da­
mes du Sacré-Cœur, présidait la con­
férence.

M. Filiatrault a fait voir les voy­
ageurs nu cours de la traversée, à 
bord du steamer Scotian.

Au Havre, les assistante ont aper­
çu le monument Crémazie, avec la 
Couronne que le groupe venait de dé­
poser Paris et les grandes villes de 
France et d’Italie sont ensuite visi- 
rêes. A Rome on n assisté à une au­
dience donné par le pape,

A Naples, on a aperçu l'éruption du 
Vésuve, Le conférencier décrit tou­
jours d’une manière admirable les 
différents voyages.

En Belgique, M. Filiatrault fuit 
voir le pavillon canadien A l'exposi­
tion de Gand et il profite de la cir­
constance pour faire de grands éloges 
du Canada.

M. Jos Beaulieu, avocat, qui a re- 
prés nté le Canada A cette exposition 
était dann l’auditoire et reçut sa lar­
ge part de félicitations.

Parmi Us principaux assistants on 
remarquait MM. les abbés Arthur 
Curotte, aumônier des Dames du Sa- 
cré Cœur; C. A. Lamarche, curé du 
Sault, E, Filiatrault, curé de Saint- 
Jnde; Lnfrnt ai ne, curé de Bordeaux ; 
l’abbé Geoffrion, vicaire A Hocbelsgrij; 
l’abbé Filiatrault, vicaire A Verdun; 
l’abbé Primeau, vicaire au Sault ; 
l’abbé Hamel, P.S.S.

MM, F. J. Brousseau, maire du 
Sault au Récollet; 8. Bélalr, éehevin; 
Isidore Fortier, président de la Cham­
bre de Commerce; Jos, Beaulieu, avo­
cat; Ant. Archambault, avocat;, J. B. 
Pêloquin, vice-président de l’Associa­
tion Artistique et une foule d’autres.

M. J. L. Bêruhé, ténor, a charmé 
l'auditoire par ses chants patrioti­
ques.

QUATRE CLUBS 
ONT DEMANDE

LEURADMISS10N
LA GAIETE CANADIENNE, LE DO- 

LARD, LAVAL ET LB ST-PATRI- 
CE FONT APPLICATION DANS 
LA LIGUE DE HOCKEY MONT­
REAL. v

! La Ligue de Hockey Montréal a te- 
| nu une assemblée hier soir à l’Hôtel 
\ Windsor. Huit clubs étaient représen- 
: tés, quatre appartenant A la Ligue,
! et quatre qui ont demandé leur ad- 
; mission. Oes. demirrs étaient In, Gaie- 
j té Canadienne, le Dollard, Laval et 
le Saint-Patrice. Aucun d’eux n’a été 
admis offtcielleiment, mais In ligue dé­
cidera dimanche ceux qu’elle accepte­
ra. La Gaieté Canadienne, a de gran- 

! des chances d’être acceptée.
M. Lucien Riopel, gèrent du club de 

i ln Casquette « été élu président de la 
| ligue, et 11 n’y a aucun doute qu’il 
saura la conduire au succès.

FRANC-RIEUR
Assemblée générale des membres 

□ndi le 17 courant A 8 hrs. 30 p.m. 
à la salle dû club, coin Notre-Dame 
et Atwater, questions importantes. 
Tous doivent y assister.

RELATIONS
TRES TENDUES

L’AFFAIRE DE L’EMIGRATION 
DES SUJETS AUTRICHIENS ENi 
AGE DE SERVIR AMENE UN 
FROID ENTRE GUILLAUME ET 
FRANÇOIS-JOSEPH.

[

LES meilleures variétés de Tabac, 
le choix des feuilles et l’expé­
rience acquise dans la fabrication 
placent le

Rose 
Quesnel

au premier rang parmi 
les tabacs à fumer.

Il est exempt d’âcreté 
et d’amertume et dégage 
ûn arôme exquis.

1
En vente partout i 

5c. le paquet.

ROCK CITY TOBACCO CO.,
■inotactarlen, QUEBEC. P.Q.

r ïLA BANQUE PROVINCIALE j
...DU CANADA =

Durant Tinterruption du service de Téléphone 
dans la partie Main, nos clients sont priés de 
nous appeler au numéro

Uptown T 8 5 S

Ban* égaux pour la vîtes»*, ie confort, la qualité de l’équipement et du servie*.

Prochain Départ “ ROYAL GEORGE ” 15 Nov.
MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL

COMPAGNIE DE NAVIGATION DU CANADIEN NORD Limitée
226-230 St-Jacques, 630 Ste-Oatherlne Ouest, 286 rue St-Jacques, 128 St Jacques, 9 

Boulevard St-Laurent ou tout agent de navigation on de chemin de fer

GIANTS DEFAITS
San Francisco, 15.— Las champions 

de McGraw ont été défaits hier par 
3 à 2, aux mains des Chicago Whita 
Sox.
New-York : 000 001 001-- 2 7 1
Chicago : 000 000 003— 3 8 1

R, TT. E.
Fromme, Tesreau et Wingo ; Leve-

renz, Benz et Sehalk.

NOUVELLE VICTOIRE
DU CUBAIN DE 0R0

Dn Oro a remporté une nouvelle vic­
toire hier soir en triomphant d« Pel­
letier par 160 A 95. De Oro prit l’a- 
antago dès le 'début en faisant des 
séries consécutives do 22, 16 et 10. 
Pelletier prit cependant son aplomb et 
au dixième “rnekage" le résultat 
était de 76 à 72 en faveur du Cubain. 
De Oro so montra suipérieur A son ad­
versaire dans le reste de la partie.

Harry Senback fera face au Cubain 
cot après-midi et ce soir.

u GENE ” DEUXIEME

Le "Devoir” est outillé oour ftte> 
des Imnresslons dans tous les oenrae 
Oiivran* narsML

Eugène Payette s’est assuré la 
deuxième position dans le tournoi do 
pool à la salle Gaiety on triomphant 
do Saint-Jean par 150 A 120 hier soir. 

jT.es plus fortes séries furent :
j Payette............................... 19 17 15
I Saint-Jean .................... 17 14 12
i Ce soir Hervé Duquette et Harry 
j Watson olétureront le tournoi, et cotte 
partie décidera de la troisième plaça.

Berlin, 15. — On dit ici que les re­
lations personnelles de Guillaume II 
avec l'empereur François-Joseph 
d'Autriche sont très tendues, parce 
que presque tous les émigrants aus­
tro-hongrois qui avaient d’abord affai­
re au Pacifique-Canadien s’embar­
quent maintenant sur des bateaux al­
lemands.

La cour d’Autriche dit que les au­
torités allemandes doivent connaître 
l’origine des nombreuses cargaisons 
de Galiciens et de Hongrois qu’on 
expédie de Brême et de Hambourg et 
que l’allié allemand n’aurait pas dû 
laisser Vienne dans l’ignorance des 
méthodes qui privent la double monar­
chie de ses meilleurs soldats.

On dit à Vienne que dans la masse 
de correspondance confisquée à la sui­
te des révélations, on a trouvé beau­
coup de lettres qui compromettent les 
compagnies allemandes de navigation 
et une agence d’immigration, bien, con­
nue de Hambourg.

Des recherches faites à Brême et à 
Hambourg ont amené l’aveu que des 
milliers d’Austro-Hongrois partent 
par les ports d’Allemagne, de Belgi­
que et de Hollande. Les compagnies 
de navigation disent qu’e lies ne cher­
chent pas à savoir si les émigrants 
sont des déserteurs ou non. C’est, di­
sent elles, l’affaire de l’Etat. Si des 
déserteurs parviennent à émigrer, ce 
ne peut être qu’avec de faux papiers.

FEU M. JOS. B. DURAND
(De notre correeponilent) 

Champlain, 14 — Noue avons 1# re­
gret d’annonrer la mort de M. le ca­

pitaine Joseph B. Durand, survenu# 
le 13 courant, à »a résidence. Le 

; défunt est mort A l’Age, de soixante 
et «lix-sept ans, aprAa une très courte 

j maladie.
Estimé de tous ceux qui l'ont con­

nu, tl no laisse que des regrets.
il était le père de Mme Vve Al 

phonso Hamelin, Champlain; de M. 
Adélard Durand et de M. J. L. Du­
rand dos Trois-Rivièro».

Nos aympathtas A ta famille.

EAU DE

CONTREXÉVILLE
(PAVILLON SPRING)

Eau Minérale Naturelle (France)

Pour-la Goutte—la Gravellc—le Diabète
Elle débarrasse l’organisme de l’acide urique— 
et c’est un remède positif contre le Rhumatisme.

Ecrivez pour le pamphlet.

DÉPÔT AU CANADA •

The Leeming Miles Co., Limited,
4 Boulevard St-Laurent, - Montréal.

His Majesty’s Theatre
Sièges pour la semaine prochaine mainte* 

nant en rente.—National Opera Co.f of Ca­
nada.—Max Ilabinoff, Directeur-Gérant.

LUND. et SAM. à 7.45: “La Gioconda” avec 
Mmes Rappold, Claessens, Olét/.ka. MM. Far- 

| mo, Segura-Tallien, Martino, Grand corps do 
liallet. Première, Mme Gilmore. Dir. Jac- 
chia. SAM. Mme Cassuto au lieu de Mme 
Rappold. MARDI et JlftJDI, à 8.15, “Madu- 
ma Butterfly** avec Mmes Villani, De Sel- 
lem, MAf. Gaudenzi, Segura-Tallien. DJr. 
Jacchio. MERC. à 3.30, Concert Symphoni­
que, Soliste Kathleen Parlow. Dir. Jacchia.
1. Ouverture, “Nabucco** .... Orchestre
2. Concerto en la mineur pour violon.

Saint-Saëns
Kathleen Parlow (avec orchestre)

3. Marche militaire . . . Orchestre, Schubert
4. (a) Nocturne................................Hubay

(b) Danse Hongroise . . Brahms-Joachim
(c) Polonaise en la majeur, Wicniawski

5. Intermezzo. “Amico Fritz”
Orchestre, Mascagni 

MERC, et VEND, à 8.00, •‘Thais” avec Mmes 
Stanley, de Mette. MM. Rosclli, Leon, Ru­
dolf, de Ferran. Corps de Ballet, Soli, Mmes 
Gilmore et Cerri. Dir. Savine. SAM. à 2.00. 
Double programme: “Cavallerla Rusticana*’, 
avec Mmes Villani. MM. Gaudenzi, Multedo, 
Dir. Jacchia, et “Il Segreto Di Suzanne”, 
avec Mme de Philippe, M. de Ferran. Dir. 
Spirescu. Prix pour opéra 75c à $3.00; con­
certs 25c à $2.00.

Bureau des billets du bas de la ville : Ed. 
Aichambault, 312 Stc-Catherine Est.

Le piano Steimvay employé pour Pocca- 
sion est fourni par la maison C. W. Lindsay.

VOL - Magasins et Résidences Assurez-vous à
LA PREVOYANCE

CAPITAL . . $300,000.00

AUSSI— ACCIDENTS .MALADIES. GLACES, GARANTIE DE FIDE 

LITE, GARANTIE DE CONTRATS,F^ESPONSABILITE PATRONALE

ASSURANCE D’AUTOMOBILES

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

rai, Cour de Circuit No. 15887.—Ogilvie 
Flour Mills Co., demanderesse, vs. J. Delisle, 
defendeur. Le 24me jour de novembre 
1913, à dix heures de l’avant-midi, à la pla­
ce d’affaires du dit défendeur, au No. 8, 7a 
Avenue en la ville de Lachine, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets au dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en chevaux, 
voitures, etc. Conditions : argent comptant 
JOSEPH ROY. H.C.S.

Montréal, 14 novembre 1913.

Bureau chef : 160 rue St-Jacquei, Montréal. Tél. Bell : Main 162

AMUSEMENTS

*.«'***t**.*t**tt+ç+t*ê+***ê£t«*tt*t****èt*t*******ttt*j*

“CONCERTS DU DIMANCHE” g™
Oreht.tr* d. 40 maalclen. .ou. U direction d. M. J. J. Shea. Dimaneha P Te­

ch.in on* choral* de 200 voix chantera l'ocu.rc du conipo.itcur canadien.

M. ALEXIS CONTANT
LES DEUX ÂMES

PRIX dos PLACES : $1.50, $1.00,75 et 50c. PLACES de LOGES : $2.00
L** concert* ont ll*u A S heure» rt. l'aprèi-mldl *t à 8 heure* SO I* aolr.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 12680.—A. M. Cho- 
lotte. de Montréal, v». Alph. Normandln <1* 
Montréal. Le 24mc Jour de novembre 1913 
a 10 heure» de l’avant-midl, au domicilo 
du dit défendeur, au No. 016 rue Laurier 
Est en la cité do Montréal, seront vendus 
pur autorité de justice les biens et effet» du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménaçc. Conditions : ar­
gent comptant. J. U. NORM ANDIN, H.C.S. 

ilontréal, 14 novembre 1913.

PROVINCE DF QUEBEC, district do Mont­
real, Cour de Circuit No. 4255.—W. Hsnth- 
lariie, épicier de Montréal, vs. W. Lewis de 
Montréal. Le 24me juur de novembre 1913. 
h 10 heures de l’avant-midl, au domicile du' 
tilt défendeur, nu No. 1242 rue Porthenais 
en In cité de Montréal, seront vendus par 
autorité d# Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisie en cette cause, consistant 
on meubles de ménage, etc. Conditions : a- 
gent comptant. J. U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 14 novembre 11113.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
rénl. Cour de Circuit No. 8803.—H. Grégoire 
épicier de Montréal, vs. H. Leblanc de Mont 
lénl, Le 20me Jour de novembre 1913 h 10 
heures de Pavant-mldi, au domicile du dit 
défendeur, nu No. 290D rue de latnaudière 
eu lu cité de Montréal, seront vendus pur 
autorité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant J. U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal. 14 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 15382.—G. N, Pi­
chet. demandeur, vs. A. Talbot, défendeur. 
Le 24me Jour de novembre 1913 A dix heu­
re» de Pavant-mldi, au domicile du dit dé. 
fendeur, au No. 1274 rue Ontario Eet en II 
cité de Montréal, seront vendu» par autorh 
té de Justice les biens et effets du dit dé. 
fondeur, saisis en cette cause, consistai^ua a naiaio vu iiruv uuu»r. coiiniüiaiq
n meubles d* ménage, etc. Condition! i 
rgent comptant. REAL BOBILLAHD, H.C.S 
Montréal, M novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, dletrlct de Mont 
‘ nt du district <1|réal, diuis la Cour de Clreul 

Montréal.
mandeur,
du même Heu, et malhi _________
nus, défendeur. Il oet ordonné au défen­
deur de comparaître dans le mois.

Par ordre. S. R MEUNIER.
Député Greffier de la dit* Cour 

MARSAN RT DAVID. 
Procureur! du demandeur. 

Montréal, 19 novembre 1919.

t
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LA COLONIE POLONAISE DE MONTREAL
Au Rev. P. E. Vrydaegs, C. S. R.

..^P1}15 leur illustre ancêtre i 
i 05lu?lto a fait entendre à la batail- 1 
le de Maciejowice (4 octobre 1794) 
ce suprême cri de détresse : “Finis 
Poloniae”, le Polonais, le Lithua­
nien et le Ruthène, fatigués de subir 
la domination de l’Aulriche, de la 
Prusse et de la Russie, ont fui à 
1 étranger. A chaque démembrement, 
la Galicîe, la Posnanie, la province 
de Dantzig et les Etats des Balkans 
ont vu leur arriver des flots de ses 
Infortunés immigrants. Depuis un 
quart de siècle, la richesse du soi 
Canadien semble les inviter à son 
tour à traverser les mers pour venir 
y cnercher la fortune que ne leur 
promet plus leur malheureuse pa­
trie.

Les Ruthènes, ces anciens Lithua­
niens, qui prirent aussi le nom de 
yendes, de Slaves et de Russes au 
Sixième siècle A.C. et aux septième et 
neuvième siècles de l’ère chrétien­
ne, sont aujourd’hui au nombre d’en­
viron 36,000 dans le seul diocèse de 
Saint-Boniface. Montréal elle-même 
en compte tout près de 5,000. Ce 
sont encore les plus nombreux ; des 
22,000,000 de Polonais qui se trou­
vent disséminés par tout l’univers, 
la métropole n’en possède qu’une in­
fime partie, 3,000 environ. Quant 
aux Lithuaniens, on évalue leur 
nombre à 1,500 seulement.

Lachine, le village de la Côte 
Saint-Paul, la Pointe Saint-Charles, 
comptent aussi environ une soixan­
taine de familles.

Le Polonais et le Lithuanien vont 
s’établir surtout dans les centres ma­
nufacturiers. Ces habitants d’origine 
Scandinave, sont surtout ouvriers. 
Cela s’explique par ce fait que les 
provinces de la Vistule, étant une 
Immense plaine marécageuse et boi­
sée, partagée par des collines sableu- i 
ses de légère élévation, ont surtout! 
favj’orisé l’industrie. Elle est, avec la i 
cultture des céréales, la principale J 
ressource du pays.

51 n’en est pas de même des Ru- 
iVènes qui sont surtout agriculteurs. 
Si» la Pologne et la Lithuanie sont 
pitu favorables à la culture, la Gall- 
eye par contre possède un sol très 
man lu roux et riche en ressources 
Bninérales.
J On constate cependant qu’un 
/grand nombre de Polonais et de Li- 
/ lituaniens, établis surtout dans les 

paroisses de Sainl-Eusèbe et de 
Saint-Anselme, lorsqu’ils se sont 
amassée une somme d’argent appré­
ciable, s’en vont se faire colons. Le 
nord, de Montréal, notamment dans 
la région de Labelle, compte au­
jourd’hui une trentaine de familles, 
presque toutes établies à la Macaza. 
R s’en trouve aussi une vingtaine h 
Saint-Calixte de Killeney, dans le 
comté de Montcalm.

Ceux qui s’adonnent à la culture 
sont les plus travailleurs ; la plupart 
des immigrants polonais, une fois 
en possession d’une petite fortune, 
s’en retournent dans leur pays où, 
1res souvent, ils avaient laissé leur 
femme et leurs enfants.

CARACTERE DU POLONAIS
Si l’on étudie maintenant le Polo­

nais, au point de vue psychologique, 
■on constate qu’il est léger et peu ins­
truit. La plèbe semble posséder une 
Lnstrutcion irès arriérée. Les Russes, 
plutôt que d’assurer à ce peuple les 
bienfaits de la civilisation, semblent 
mettre à profit son ignorance pour 
l’exploiter plus facilement.

La place que les écrivains de la 
Pologne se sont taillée dans les arts 
et les lettres indique nourtant qu’ils 
sont d’une intelligence supérieure. 
Certes, la poésie occupe la plus lar­
ge place dans leur littérature; le 
Polonais est avant tout un être de 
sentiment. Mais est-ce que Narusze- 
wicz et Krasicki, ce Boileau et ce 
Voltaire de la Pologne, n’ont pas 
prouvé clairement que le génie lit­
téraire des bords de la Vistule n’é­
tait pas de beaucoup inférieur à ce­
lui des bords de la Seine? L’immor­
tel introducteur des mazurkas en 
France, bien que d’origine françai­
se, n’a—il pas jeté un éclat jusqu’a­
lors inconnu sur son infortunée pa­
trie? Et que d’autres figures se pré­
sentent en ce moment ù la mémoire, 
qui disent éloquemment que le Po­
lonais ne reste ignare mie parce 
qu’M n’a pas été favorisé par les 
circon,stances où il a vécu.

Nous avons dit que le Polonais 
est avant tout un être de sentiment. 
C’est une des raisons pour lesquelles 
il est aussi si défiant. Obligé depuis

près de deux siècles de se soumettre 
à un joug étranger, en proie aux 
mauvais traitements et aux abus de 
confiance, il est devenu sceptique à 
l’égard de tous ceux au milieu des­
quels il vit. Ne raisonnant pas, il 
est devenu extrêmement soupçon­
neux et même fourbe. C’est cela mê­
me aujourd’hui (pii rend son édu­
cation si difficile.

Au reste, le Polonais a bon coeur. 
Il est assez sobre et économe. Cer­
tes, il aime bien parfois iouer au 
fêtard, surtout aux soirs ue noces. 
Dans cette circonstance, rien n’est 
épargné. Il y a des noces qui ont 
englouti jusqu’à des $500. Quand on 
songe’ au salaire très modique des 
ouvriers, cette somme paraît fort 
considérable. Ces jours de joie pas­
sés, le Polonais redevient amant de 
ses sous. Il aime amasser tranquil­
lement sa petite fortune quiïlui per­
mettra ensuite de vivre dans une 
modeste aisance, cette “sacra aurea 
mediocritas” dont parle tant les 
poètes latins. Quelques-uns par con­
tre ont même subi la fièvre du 
jour; l’argent pour eux ne doit plus 
prendre le chemin des banques, 
mais être employé dans des spécu­
lations avantageuses. Ils veulent 
être pratiques: ils font de l’immeu­
ble.

Une partie de la population polo­
naise vit malheureusement, à cause 
de sa pauvreté et de son ignorance 
des moeurs et de la langue du pays, 
dans des conditions fort peu 
hygiéniques. U est des logis, 
sur les rues Forsyth, Fronte­
nac, De Lévis et Montgomery, qui 
sont de vraies fourmilières humai­
nes. Quatre ou cinq familles trou­
vent parfois le moyen de se loger 
sous le même toit. Ce grand 
nombre de personnes, vivant 
dans quelques appartements exigus, 
s’explique par le fait qu’une gran­
de partie de ces gens tiennent des 
maisons de pension. L’homme tra­
vaille et la femme fait valoir ses ta­
lents d’art culinaire.. Plusieurs se pi­
quent même d’êtire de petits Vatels 
doublés de Brillats-Savarins.

LES ECOLES
Sous le rapport de l’instruction, 

les Polonais habitant Montréal sem­
blent se donner beaucoup de soucis 
pour favoriser le progrès de leurs 
enfants..

Un grand nombre d’entre ces 
derniers' sont sans doute forcés de 
travailler pour subvenir aux be­
soins de la famille; mais la plupart 
sont envoyés aux écoles locales 
dont ils suivent les cours ordinai­
res. Le petit Polonais a beaucoup 
de facilité pour apprendre les lan­
gues anglaise et française. Les 
parents exigent cependant de leurs 
enfants qu’ils se perfectionnent 
dans l’anglais ; c’est, à leur 
avis, la langue pratique, celle 
du commerce, et les Polo­
nais, race exclusivement ouvrière, 
voient là le secret de l’avenir de 
leurs enfants. Il n’existe qu’une seu­
le école où renseignement se don­
ne en polonais, c’est celle de la pa­
roisse de Saint-Anselme. Elle est ac­
tuellement fréquentée par une qua­
rantaine d’enfants.

La langue polonaise est d’une 
grande richesse poétique. Elle se 
rattache à la branche occidentale 
des langues slaves. Elle est parlée 
aujourd’hui par environ 10,000,000 
d’individus. Le polonais littéraire a 
une phonétique assez compliquée et 
un alphabet défectueux. L’écriture 
polonaise, riche en consonnes-let­
tres, donne à la langue l’anparence 
de la dureté; mais en réalité, le po­
lonais est plus doux que l’allemand 
pour une oreille française. Il existe 
cependant une différence essentiel­
le entre le polonais parlé par les 
vrais Polonais et les Lithuaniens, 
C’est ce qui fait que cette langue 
se compose de plusieurs dialectes 
tels que leggrand polonais, le ma- 
sourien, le petit polonais, le polo­
nais-lithuanien et le polonais sibé­
rien ou polonais prussien.

LE SENTIMENT RELIGIEUX
Cette courte étude sur la colonie 

polouhise de Montréal serait incom­
plète, croyons-nous, si nous ne di­
sions pas un mot en terminant du 
caractère religieux du Polonais. Le 
fils de l’ancienne. Pologne est fon­
cièrement religieux. Depuis l’intro­
duction du christianisme dans les 
provinces de la Vistule sous Miecis- 
las 1er, de la dynastie des Piast, 
au neuvième sièele. le Polonais est 
toujours resté fidèle à sa religion. 
Qui ne se rappelle ces luttes mal-

FEDERATION 
NATIONALE SAINT- 

JEAN-BAPTISTE
HOPITAL SAINTE-JUSTINE POUR 

LES ENFANTS.

heureuses de la catholique Pologne 
avec la Sémiramis du Nord. Onze 
millions de Polonais, il y a à peine 
un siècle, ont été forcés d’embras­
ser le schisme en Russie.

Le Polonais et le Lithuanien ap­
partiennent au rite latin ; seuls les 
Ruthènes observent le rite grec.

La religion du Polonais est sur­
tout une religion de sentiment. Ceci 
s’explique facilement parce fait que 
le Polonais est avant tout, comme 
nous l’avons dit tout à l’heure, un 
être d’imagination et de sensibilité, 
d’une naïveté et d’un enthousiasme 
qui s’exalte facilement. Chez lui 

i c’est l’extérieur qui frappe. Le Polo- j 
nais peut difficilement suivre un 

| raisonnement serré. C’est pourquoi 
la prédication pour eux doit être 
loute d’apparat : elle est toute en- 

, tière dans la voix et le geste.
Les débuts de la colonie polonai­

se de Montréal sous le rapport reli­
gieux ont été tout à fait pénibles. 
Abusant de la foi naïve des Polonais, 
des compatriotes se firent verser 

I d’assez fortes sommes d’argent, pré- 
; textant qu’elles seraient destinées 
i à rencontrer les besoins du culte 
et, un beau matin, s’enfuirent à l’é­
tranger avec l’aumône qui leur,avait 
été si généreusement faite.

Les Polonais ne reçoivent une di­
rection spirituelle que depuis 1907, 
époque où ils se crurent assez nom- 

| breux pour faire venir un des prê- 
; très séculiers de leur rare des Etats- 
! Unis. Ce furent les RR. PP. Szlamos 
et Chalupka qui desservirent les pre- 

! miers la colonie jusqu’en janvier 
' lOlO. Us furent alors remplacés par 
[le R. P. E. Vrydaegs, C. S. R., venu 
! spécialement de Belgique pour pren­
dre la direction de leurs affaires re­
ligieuses. C’est ce savant et dévoué 
religieux qui se trouve encore au­
jourd’hui à la tête de la colonie.

Depuis son arrivée à Montréal le 
R. P. Vrydaegs s’est pour ainsi dire 
multiplié en bienfaits de toutes sor­
tes pour assurer l’avenir religieux 
des Polonais montréalais. Ces ef­
forts seront bientôt couronnés du 
dernier succès puisque, dans quel­
que temps, il est probable que les 
souscriptions prélevées parmi le 
peuple pourront permettre la cons­
truction d’une jolie chapelle dans 
l’un des endroits les plus populeux 
(polonais) de la ville.

Actuellement les offices religieux 
se font dans ie soubassement de la 
chapelle de Saint-Vincent de Paul, 
où, au cours de Tannée qui s’en va, 
il a déjà été célébré plus de 70 ma­
riages et administré tout près de 150 
baptêmes. Les communions, aux der­
nières Pâques, étaient de 1,400.

Pour répondre au besoin de ses 
ouailles, dans les derniers jours 
d’octobre, le R. P. Vrydaegs inritait 
gracieusement le R. P. Knapoik, qui 
s’occupe des intérêts religieux de 
la colonie polonaise d’Ottawa, à ve­
nir leur faire une retraite. Du 26 
octobre au 2 novembre, chaque soir, 
on voyait ce spectacle édifiant d’un 
grand nombre de familles demeu­
rant à Lachine, au village de la Côte 

• Saint-Paul et à la Pointe Saint-Char­
les, se rendant aux instructions du 

I prédicateur. Dimanche dernier, jour 
I de clôture de la retraite, les commu- 
| nions furent tellement nombreuses 
que les derniers communiants ne 
purent s’approcher de la Sainte Ta­
ble que vers le milieu de l'après- 
midi. Toute la semaine durant, le R. 
P. Knapoik s’était tenu à leur dispo­
sition plusieurs heures par jour, 
pour entendre leurs confessions.

Et maintengnt nous terminerons 
cette étude par où nous l’avons com­
mencée, en paraphrasant le mot de 
l’illustre patriote. Kocinsko : Si la 
Pologne, disons-nous, volt ses fau­
cheurs impuissants à lui reconqué­
rir ce qu’elle a perdu, qu’importe, 
elle n’est pas “finie” et, tant qu’elle 
gardera ainsi sa langue et sa foi des 
anciens jours, elle pourra y puiser 
l’espoir d’un éternel rajeunissement.

Paul-Honoré LFEBVRE.

Dispensaire au No 1107 Ave. DeLo- 
rimier, tous les jours à 10 heures.

Tous les jours, médecine.
Lundi et vendredi, j eux, nee, gorge 

oreilles.
Mardi, maladies de la pesa.
Mercredi et. vendredi, chirurgie.
Jeudi, dentiste.
Goutte de lait, 1107 Ave. Delori- 

mier, distribution à 10 heures a.m.

ASSOCIATION PROFESSIONNEL­
LE DES EMPLOYEES DE MANU­
FACTURE.

LA GUERRE
AU PACIFIQUE

IL SEMBLE PROUVE QUE LES 
COMPAGNIES ALLEMANDES 
DE TRANSPORT POUSSENT LES 
GENS A EMIGRER.

Dimanche, le 16 novembre, cinquiè­
me conférence du R. P. Plantier, SJ., 
aux membres de la Fédération Natio­
nale Saint-Jean-Baptiste, sous les aus­
pices (ie T Association Professionnelle 
des Employées de Manufacture. Tou­
tes les dames sont invitées.

Comme le disait à notre dernière as­
semblée, notre vénéré aviseur, le R. P. 
E.-J.-A. Tourangeau, O.Mi., le R. P. 
Plantier se fait tout à tous. Toutes les 
Canadiennes-françaises qui ont le 
grand avantage de profiter de son 
cours de sociologie en sont enthousias­
mées. (On est prié de ne pais sortir 
pendant la conférence pour ne pas dé­
ranger ni le conférencier ni les audi­
teurs).

Nous ferons connaître à cette mê­
me réunion le compte rendu de l’as­
semblée extraordinaire que nous 
avons eue dimanche, le 2 courant, au 
sujet des règlements de la Caisse de 
Secours et des décisions prises par 
les membres du Conseil.

CAISSE DE SECOURS": Les per­
sonnes qui ont droit à des bénéfices 
en maladie, sont pariées, à partir de 
cette date, de se présenter à trois heu­
res et demie,, c’est-à-dire une demi- 
heure avant l’assemblée, afin de ne 
pas retenir les officières trop long­
temps; elles doivent être munies des 
certificats requis. C’est à Mme Hé­
bert qu’on devra s'adresser, elle sera 
assistée de Mies H. Saint-Julien et 
E. Lusignan.

INSIGNES ET PRIERES: Les per­
sonnes qui désireront se procurer ces 
objets n’auront-qu’à s’adresser à Mlle 
Lavetrgne.

INSCRIPTION: Mlle Prud’homme 
recevra les nouvelles adhérentes.

COURS MENAGERS : Tous les 
mardis soirs, vingt-quatre jeunes fil­
les suivent le cours pratique, aux Eco­
les Ménagères Provinciale®. Tous les 
jeudis soirs, une trentaine assistent 
au cours démonstratif. Les membres 
de la section Saint-Eusèbe profitent 
de ces deux cours. Mlle E. Brisson 
est présidente de ce comité et Mlle E. 
Lachapelle, secrétaire.

SECTION D’HOCHELAGA : Tous 
les lundis se donne à l’école de la rue 
Hudon, un cours démonstratif d’art 
culinaire, sous ia direction de Mlle D. 
Roy. Le même soir, se réunit un au­
tre cercle de couture, se donnent mu­
tuellement des conseils celles qui en 
font partie.

Mlle Joséphine Couture donnera son 
cours de solfège tous les vendredis 
soirs. .

COOPERATIVE : Toutes les per­
sonnes qui achètent chez les mar­
chands de la Coopérative sont priées 
de bien vouloir remettre sons enve­
loppe avec leurs noms et adresses, 
leurs reçus à Mlle Auclair, présidente.

“LA BONNE PAROLE” : Noblesse 
oblige nos associées de répandre la 
“Bonne Parole". L'Association comp­
te sur chacune pour recruter au moins 
un nouvel abonné et en donner le nom 
à la présidente.
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SAUVETEURS
RECOMPENSES

Berlin, 14,—La Société de Sauvetage 
en Allemagne, vient d’accorder un. 
prix de $2,000 aux équipages des cha­
loupes dut “Grosser Kurfuerst” et du 
“Seydlitz” qui se portèrent au se­
cours dos passagers et des matelots 
du “Voltumo”, le 11 octobre dernier. 
On a présenté une médaille d’or aux 
capitaines et aux premiers ofiieiors 
des paquebots ainsi que des médailles 
en arg'ent à treize officiers en second

et à leurs hommes.

Londres, 14. — Le correspondant 
du “Times” a envoyé à son journal 
des faits qui démontrent que ïes com­
pagnies allemandes de transports 
poussent les jeunes gens en fige de 
faire leur service militaire à déserter 
pour émigrer en même temps qu’ellee 
font faire la guerre en Autriche au 
Pacifique Canadien qu’elles accusent 
de violer le® lois.

Il y a quelques jours, 1© propriétai­
re d’une agence de billets à Bieletz, 
Silésie autrichienne, a été arrêté et 
une perquisition opérée chez lui a fait 
découvrir une correepondance secrète 
prouvant que l’agence est complice de 
la ligne Hambourg-Amerika, du Lloyd 
Allemand du Nord et de la Compa­
gnie Falck, de Hambourg. L’agence 
recevait de ce® compagnies un subsi­
de annuel et une commission pour 
chaque émigrant qu’elle envoyait.

L’ambassade anglaise à Vienne ap­
puie les droits du Pacif i-que-Canadien. 
On nie que i’héritier présomptif de 
l’Empire ait donné son appui à la 
guerre contre le Pacifique.

ASSOCIATION
PROFESSIONNELLE

DES EMPLOYEES DE MAGASIN
La réunion mensuelle de dimanche 

dernier, le 9 novembre, tut présidée 
par notre aumônier, M. l’abbé Des­
champs. Après la lecture des minu­
tes et le rapport de la tréaorière, le 
Révérend Père Plantier, S. J., que 
naus nnnalseonB tous, nous parla 
d’abord de La Fortune publique,puis 
des Baromètres de la fortune : Mon­
naie, banques, crédit. Monsieur l'Au­
mônier voulut bien remercier pour 
nous le savant conférencier, et en 
même temps nous donna des conseils 
pratiques sur la manière dont nous 
devons faire nos achats.

La partie musicale organisée par 
Mlle A. Glngras, vice-présidente, fut 
réussie on ne peut mieux, aux gen­
tilles artistes qui prirent part au 
programme : Mlles A. Levert, H. 
Duchesne et Montpellier nos sincères 
remerciements. Un respectueux merci 
aussi aux Révérends Pères Winnen et 
Massens, qui par leur présence à cet- 
te séance nous assurèrent de leur 
bienveillante sympathie.

Le prix dé présence, Joli porte-bi­
joux,, offert par Mlle Gingras, fut 
gagné par Mlle Corinne Laflamme, 
950 Saint-Denis.

LA SECRETAIRE. 
------------♦------------

Véritable Remède pour la 
Chevelure Découvert Enfin !

yxLa grande découverte anglaise “ Crystolis 
fait pousser les cheveux en 30 jours

$1,000,00 de récompense si nous ne pouvons prouver nos 
% avancés.—Essayez-le à nos risques.—Envoyez le 

coupon par la poste aujourd'hui
Quelques-uns des plus éminents savant» 

de l'Europe considèrent “Crystolis”, le nou« 
veau remède anglais pour la chevelure, coin, 
me la plus merveilleuse découverte du siè­
cle.

Les juges des Expositions de Bruxelles et 
de Paris ont accordé avec enthousiasme des 
médailles d’or à ce merveilleux remède 
pour la chevelure.

Depuis que noua avons acquis les droit» 
en Amérique, des milliers d’hommes et de 
femmes, de toutes les parties du monde, 
nous écrivent, racontant les résultats mer­
veilleux obtenus par son usage. Des gens qui 
ont été chauves pendant 30 ans, ont mainte­
nant une magninque chevelure. D’autres qui 
avaient eu des pellicules pendant toute leur 
vie ont obtenu un cuir chevelu propre et 
sain après quelques applications de ce mer­
veilleux remède.

Nous ne nous occupons pas que vos che­
veux tombent, ou qu’ils soient prématuré­
ment gris, lisses, cassants ou fibreux; qua 
vous ayez des pellicules, des démangeai­
sons du cuir chevelu ou n’importe quelle 
forme d’affection des cheveux, nous voulons 
que vous essayiez "Crystolis” à nos risques.

Nous donnons la garantie qu’il ne vous 
en coûtera pas un sou si nous ne x-ous prou­
vons pas que •‘Crystolis’’ fera tout ce que 
nous fui attribuona et, ce qui est important, 
nous avons de l’argent en quantité pour ap­
puyer notre garantie. Découpez le coupon 
ci-dessous et envoyez-le par poste aujour­
d'hui aux Creslo laboratories, 064 Z Street. 
Binghamton, N. Y.

UNE BELLE ET ABONDANTE 
CHEVELURE SI VOUS EM­

PLOYEZ CRYSTOLIS.

COUPON GRATUIT
The Creslo Laboratories,

664 Z Street, Binghamton, N, Y.
Je suis un lecteur du "Devoir” de 

Montréal. Prouvez-moi, sans qu’il m’en 
coûte, comment Crystolis arrête la chu­
te des cheveux, en fait pousser de nou­
veaux, détruit les pellicule» et supprime 
le» démangeaison» et rend aux cheveux
Êris et changés leur couleur naturelle.

crises lisiblement votre nom et votre 
adresse.

ATTACHEZ CE COUPON A VOTRE 
LEITRE.

L’Orange Sentinel
(Service particulier)

Berlin, Ont., 14.—A une réu­
nion du 'bureau de la bibliothè­
que, il a été décidé de ne plus 
admettre l’“ Orange Sentinel ”. 
Une requête signée par 12 mi­
nistres protestants et 100 ci­
toyens demandant I’“ Orange 
Sentinel ” fut rejetée par la ré­
solution suivante:

“Etant donné que T“Orange 
Sentinel” est une publication de 
controverse et l'organe d’une 
société secrète, elle est en ver­
tu de nos règlements prohibée.

LA TEMPETE
, SUR LES LACS

Le nombre des naufrages est de huit ! INTERESSANT POUR
LES DAMES

CHUTE MORTELLE 
D’UNAVIATEUR

Manila, 14.—Le lieutenant C. Perry 
Rich, des éclaireurs <les Philippines, 
s’est tué aiujourd’hui en tombant de 
son hydroaéroplane dans 3a baie de 
Manila.

Le lieutenant Rich était le seul éclai­
reur de Philippines attaché au corps 
d’aviation ici.. 1 s’amusait à faire ie 

j tour de ,1a flotte asiatique, en radie 
[ dans ta baie, lorsque l’accident se pro- 
; duisit. Le torpilleur “Decatur” mit le 
| premier, une chaloupe à la mer. On 
i recueillit le malheureux aviateur qui 
respirait encore faiblement. Il rendit 
le dernier soupir quelques instants 
après qu’on l’eut retiré de l’eau.

LA REPRESENTATION 
DES PROVINCES 

MARITIMES

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Horaire du Service Suburbain, 
Hiver 1913, 15 Octobre

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m., à 8.60 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 12.00 midi.
10 min. do 12.00 midi A 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m,
10 min. de 6.60 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. do 9.00 a.m., à 12.00 midi.
10 min. de 12.00 midi à 8.00 p.m.
20 min. do 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

8AULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis à 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 0.00 a.m.
15 min. de 0.00 a.m., A 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., A 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m., A 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m., A 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m., A 11.00 p.m.
Trammay pour St-Vlncent lf.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

minuit.
Tramway pour St-Vincent . . 12.40 miuuit 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS.—Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., A 6.30 a.m.
15 min. de 0.30 a.m., A 8.S0 a.m.
20 min. de 8.30 a.m., A 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., A 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m., A 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., A 11.80 pan.
Tramway de St-Vincent . . . 12.00 minuit 
Tramway de Henderson .... 12.20 minuit 
Tramway de St-Vincent .... 1.10 minuit 

CARTIERYTLLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de i—
20 min. de 6.20 a.m., A 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m., à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 a.m., A 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m., A 12.20 minuit

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Ttoyal.—Service de 
10 min de 5.40 a.m., A 8.40 p.m.
20 min. de 8.40 p.m., A 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.-Service de 
10 min. de 5.40 a.m., A 8.30 p.m.
20 min. de 8.30 p.m., A 12.30 minuit.

BOUT DE LTLE.—Service de 
30 min. de 6.00 a.m., A 9.00 p.m.
00 miu. de B.00 p.m., à 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., A 6.30 a.m 
30 min. de G.30 a.m., A 8.30 p.m.

SOCIETE DE SAINT-
VINCENT DE PAUL

Les Engrais Chimiques “ International ”
ont obtenu “LA MEDAILLE DW à l'Exposition Protinoiale 1913

Cultivateurs: Pour des résultats certains et satisfai­
sants, envJoyez les Engrais Chimiques “INTERNA­
TIONAL” appropriés pour les différentes cultures et 
les différents sols, avec eux jamais d’insuccès.

Pour plu» de renseignements s’adresser

FURTIT-IWAXTS INTERNATIONAL,
48 RUE SAINT-PAUL, QUEBEC

Feuilk’ton du DEVOIR

L’Oiseau de France
par L. de KERGUY

.À-1

(Suite)
- Eh bien! fil gaiement Gilbert 

s’inclinant pour baiser la main de 
Mme de Roehecourt, nous réserve- 
rons la différence trour le trous- 
«cau et l'installation d’Odelle, ce 
sera mon cadeau de noces.

_—Merci, vieux Gil, dit Odette sou­
riante et émue à ta fois. Mais pour­
quoi tiens-tu donc tant à tê débar­
rasser de moi qui u’ai nulle envie 
de me marier, pour le moment du 
moins? C’est toi qui devrais y son­
ger I Comme j’aimerais avoir une 
gentille soeur! Celle-là ne se doute 
pas de la perfection qui lui est ré­
servée. Trouvc-la bien vite, Gilbert, 
11 ne faut pas lui faire attendre «on 
bonheur...

Ses yeux rieurs regardaient son 
frère, attendant la riposte, il dé­
tourna les siens el répondit seule-
JTUMitî

—Oh! moi, j’ai le temps!
Il semblait perdu maintenant 

dans une pensée heureuse et loin­
taine. .,

—Tiens, tiens, se dit Odette à qui 
celte expression n’avait pas échap­
pé, Gilbert aurait- un secret?

Et ce soir-là elle l’interrogea 
longuement sur la Chesnière, Bois- 
Gilles et Mlles Sommerives, sans 
parvenir à éclaircir ses doutes.

Arrivé le matin même à la Ches­
nière, Gilbert avait passé la jour­
née avec Sommerives et Voisier à 
prendre les dispositions concernant 
la mise en construction des stabili­
sateurs. Il allait falloir créer un ou­
tillage spécial, augmenter le nom­
bre des ouvriers, donner à l'usine 
une extension immédiate, ear la 
première commande do la Guerre 
devait être livrée dans un délai as­
sez bref.

Port Huron, 14.— Les méfaits de la 
tempête ont ’été la consternation 
dans la région des Grands lacs. La 
nombre des navires qui ont péri est 

j jusqu’ici de huit. Ce sont : le 
|“Joim A. McGean” et le “Charles S. 
Price”, tous deux de Cleveland ; le 

! “James 8. Camithers’’, le “Régina’’, 
et le “Wexford”, tous de Toronto ; 
l’"PIydrus”, le “Harry B. Smith”’ 
1'"Argus” et l”Tsaac” M. Scott”, 
tous quatre de Cleveland. On croit 

I qu’en tout il y a eu 160 victimes, 
j Sur une longueur de 90 milles de 
grève, aux bords du lae Huron, on 
trouve des épaves de toutes sortes. 
Dans les cercles maritimes on trouve 
étrange l’attitude du gouvernement 
fédéral américain qui n’a encore rien 
fait pour connaître le» noms des na- 

1 vires qui ant sombré.

Ils,avaient déjà prévu, réglé et 
ordonné les premiers travaux à 
exécuter quand ils se séparèrent 
fort tard, ayant oublié ' l’heure. 
Sommerives voulut entraîner ses 
deux compagnons à Bois-Gilles afin 
de continuer leur entretien dans la 
soirée, mais Voisier lui objecta que 
sa femme l’attendait et devait être 
déjà passablement tourmentée: une 
des petites faiblesses de Mme Voi- 
.sier était l’exagération d'ordre et 
d’exactitude poussées jusqu’à la 
manie. Sommerives le plaisanta.

—Allons, mon bon Voisier, vous 
allez être grondé, je ne veux pas 
vous faire mettre en pénitence: di- 
fes bien à Mme Voisier que c’est 
mot le coupable et présentez-lui 
toutes mes excuses. Mats vous, Ro- 
checourt, vous n’avez pas de fem­
me au logis, pour vous faire les 
gros yeux, je vous emmène.

Gilbert eût volontiers cédé à la 
tentation, bien que l’heure fût un 
peu tardive pour se présenter en 
convive à Bois-Gilles, mais 11 avait 
passé toute sa journée à l'usine, par­
tageant son temps entre ses confé­
rences avec les directeurs et la vi­
site aux ateliers, mettant plus d’une 
fois lui-même la main aux machi­
nes. Un coup d’oeil sur sa tenue la 
lui fit juger trop négligée et, à con­
tre-coeur, il s’excusa de ne pouvoir 
monter à Bois-Gilles.

—Je vois ce qui vous arrête, dit 
Sommerives riant de nouveau, je 
vous comprends car j’ai été comme

L’ouverture de la. Maison Sloves, 
523 rue Sainte-Catherine Est, angle 
de la rue Saint-Timothée, offre un 
intérêt spécial pour toutes les fem­
mes élégantes qui désirent s'habil­
ler à la dernière mode.

Elles trouveront là tous les plus 
chics modèles des grandes modistes 
de Paris, Londres, Berlin et Nc\v- 
York, et aux prix les plus modi­
ques.

Qu’elles suivent régulièrement les 
annonces de cette maison et elles y 
obtiendront la plus complète satis­
faction, tant sous le rapport de la 
qualité que sous celui de l’élégan­
ce et aussi du bon marché.

Une seule visite les convaincra, r

vous. Au surnlus, vous devez avoir 
besoin de repos après la semaine 
que vous venez de passer et cette 
journée laborieuse. Je n’insiste donc 
pas, mais demain nous comptons 
sur vous pour dîner. On a hâte, là- 
haut, de vous /féliciter et d’entendre 
de votre bouche le récit de vos 
triomphes.

La journée du lendemain parut 
longue à Gilbert. Au milieu de ses 
absorbants travaux, sa pensée s’é­
vadait, s’envolant vers Bois-Gilles, 
où l’attendait la réponse à cette 
question qu’il n’avait osé formuler, 
réponse qu’il avait lue d’avance, 
lui semblait-il, dans les yeux d’Y­
vonne: il revivait cette scène de ia 
chapelle, leur entretien où elle avait 
trahi tant d’émoi... Et il lui fallait 
faire effort de volonté pour revenir 
à ses travaux et expliquer à un 
contremaître la forme d’un levier 
ou I’etuplDcernent d’une bielle.,, 
veiller à la première exécution des 
plans tracés la veille avec Somme­
rives et Voisier.

Avec un soupir de soulagement, 
il entendit retentir le signal de fer­
meture des ateliers. Moins d'une 
heure plus tard, il arrivait à Bois- 
Gilles; mais là une déception l!at- 
iendait. Au lieu de l’intimité déli­
cieuse qu’i lespérait y trouver, il y 
avait, ce soir, assez nombreuse réu­
nion: deux ou trois châtelains des 
environs avec, leurs femmes, quel­
ques jeunes filles et leurs frères.

Yvonne et Suzanne, pareillement

La Conférence Saint-Jean-Baptis­
te de la Société de Saint-Vincent de 
Paul célébrera, dimanche prochain, la 
cinquantième anniversaire do sa fon­
dation. Sa Grandeur Monseigneur 

n,. ... .. : . I Forbes présidera la cérémonie solen-
„ Ottawa, L4 7 Le9 Provinces mari-■ nellu du Boir qul aura lieu a 7 hr9
times ne perdent pas espoir, maUgrê 30 en l’église Saint-Jean-Baptiste, 
e refus des ministres provinciaux de j Le Conseil Central prie instamment 
leur accorder un nombre permanent | les membres des Conférences ainsi 
de députés à Ottawa. Et, mainte- j que tous les amis des pauvres de 
nant elles se réunissent toutes trois | vouloir bien assister à cette fête de 
afin d’avoir plus de force dans leur | charité et de prendre contact une
demandes réitérée® auprès du minis­
tère fédéral.

CONDAMNEAETRËPENDU
Medicine Hat., 14.— Hier soir le 

jury a rendu un verdict da culpabili­
té contre Axel Anderson accusé du 
meurtre de sa femme. La procès du­
rait depuis mardi. Immédiatement 
après la décision du jury, le juge 
Sknmons a condamné l’accusé à être 
pendu à Calgary le 5 février pro­
chain.

vêtues de lainage blanc, d’une ex­
trême élégance en leur simplicité, 
demeuraient bien les précieuses 
fleurs de serre transplantées du sol 
parisien. Avec l’habitude consom­
mée d’une maîtresse de maison par­
faite, Yvonne faisait les honneurs 
de Bols-Gilles, Tetrouvant, non sans 
une innocente satisfaction, cette at­
mosphère mondaine si longtemps 
respirée et un peu oubliée depuis 
quelques mois.

Gilbert allait saluer les femmes 
présentes; il fut entouré, félicité, 
mais cette explosion de louanges 
le trouvait un peu blasé: il avait 
espéré mieux.

Quand il s’était incliné devant 
Yvonne qui se tenait près de Mmes 
de Lancy et Boisaubert, elle n’a­
vait pu lui faire qu’un compliment 
banal, mais la grâce de son sourire 
en avait oublié le prix. Elle y ajou­
tait une explication qui était pres­
que une excuse: “Au retour d’un 
pique-nique ces dames avaient eu 
l’aimable pensée de les reconduire, 
sa soeur et elle à Bois-Gilles et Som­
merives avait retenu tonte la joyeu­
se bande qui animait do façon si 
charmante leur solitude.”

Avec une légère amertume, Gil­
bert songea que Sommerives ou­
bliait bien vite le besoin de retrai­
te, un peu sauvage, qu’il avait affi­
ché au lendemain du désastre: le 
succès do la découverte do Gilbert 
qui était le succès de la Chesnière, 
donc un peu le sien, le grisait déjà

fois de plus avec l’œuvra des Confé­
rences de Saint-Vincent de Paul.

Le Conseil Central de Montréal, 
GUY VAN 1ER, secrétaire.

le PACIFIQUE
% , Canadien

TORONTO
*9.05 a. m., *10 p. m-, A la »aro Union 

WAGON - OBSERVATOIRE - BIBLIOTHE­
QUE - SALON AU TRAIN DE JOUR

•11.00 p. m., à la gare de la rue Yonne 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELECTRICITE

Durant les réparations au téléphone, appeler

EST 4991
Pour le Bureau des Billets de la Ville, 
Edifice Dominion Express.

EST 4870
POUR LA GARE WINDSOR

BUREAUX DES BILLETS !
141-143 rue Saint-Jacques. Tel. F.st 4991 

ou A ITIôtel Windsor, et aux gares Place 
Viger et Windsor.

Mil,’William
LE CHEMIN A DOUBLE VOIE

MONTREAL ET TORONTO.
QUATRE TRAINS PAU JOUR 

Equipement de la plus haute qualité 
WAGON A COMPARTIMENT CLUB 

Sur le train de 10.30 p.m. 
^"INTERNATIONAL LIMITED”

Le train le plus beau et le plus rapide du 
Canada

Montreal-Toronto-Chicago, 9.00 a.m., tour 
les jours ?

Service Téléphonique Temporaire

UPTOWN TH4-
Bureau des billets de la ville

122 rue Saint-Jacques

KHT 4880
Gare Bonaventure

UPTOWN 5308
Wagons-lits “Pullman” 

BUREAUX EN VILLE :
XavierU* Saint~Jac(lues> aDBle St-Françols- 

Uptown 7845
Hôtel WindsMb—Uptown 1187 
 Gare Bonavffliure.—Est 4886

Montreal & Southern 
Counties Railway

COMPANY
NOUVEL HORAIRE.—EN VIGUEUR LE 9 

NOVEMBRE 1913

MONTREAL ET MARIEVILLE

COUPABLE
Chicago, 14. — Henry Spencer, qui 

a avoué avoir assassiné Mme Wll- 
dred Allison Rexroat, profesffeur de 
danse, a été trouvé coupable de meur­
tre au premier degré, ce soir par les 
jurés du tribunal do Wheaton, fau­
bourg de Chicago.

DEPARTS DK MONTHEAL.~x5.40 am 
12320 j>!m 2 00 P'm” D'2° P'm” p’m'’ ^ 

DEPARTS DE MARIEVILLE.—x5 45 n m 
9A5 p.ra.’ 10'10 2 30 P’’U,‘ U'45 P ”- «i

pus'Te dimancd^^" d’Un X c,rculcn’
Du Plus de ce service, un train spécial 

partira de Montréal pour Marievllle ù 2 41

8p.rCmbre’ rcpar,a"‘
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et il entrevoyait la reprise de son 
existence mondaine et fastueuse de 
naguère. Il n’y avait pas quinze 
jours que le Jeune ingénieur ris­
quait sa vie en tentant ses premiè­
res expériences et déjà, sous la ba­
nalité des félicitations, il croyait 
deviner l’indifférence. Au fond de 
son coeur et assez injustement, il 
accusait Sommerives, ne voulant 
rien reprocher à Yvonne.

On annonçait le dîner, offrant 
s04i bras à Mme de Brécha'de, il dut 
faire effort pour paraître aimable. 
Que ce couvert étincelant de cris­
taux et d’argenterie, tout fleuri de 
camélias et de bruyères, rappelait 
peu la petite table hospitalière et 
presque familiale où tes quatre pla­
ces, toutes proches, invitaient à la 
confidence. Et son coeur se serrait 
un peu en découvrant Yvonne plus 
distante qu’il ne l'avait crue.

Après avoir effleuré différents 
sujets, on en vint à parler d’une 
aventure qui avait mis en joie les 
habitants d’une petite commune 
voisine: Le maire, féroce “mangeur 
de curés”, venait d’étre blakbouiè; 
mais, où la chose devenait comi­
que, c’est lorsque l’on apprit que le 
pauvre homme, «e croyant sûr de 
sa réélection, s’était mis en grands 
frais de lampions, comptant célé­
brer son triomphe par une illumi­
nation générale du bourg, qu’il 
avait, d’avamee, commandé la fan­
fare des pompiers et fait provision 
de deux barriques de vin qpi de­

vaient mettre Je comble à l’enthou­
siasme de ses administrés. Les mau­
vaises langues rapportaient même 
que sa mégère, acariâtre et avare 
avait failli lui casser son balai sur 
le dos lui reprochant amèrement 
d avoir endetté te ménage pour se 
faire ‘gausser de lui”.

-—Pauvre Solivaud, conclut Paul 
Boisaubert, il apprend à ses dépens 
que la Roche Tarpéienne est nrès 
du CapitoleI

-—Vous connaissez vos classiques, 
lui tança Suzanne à travers la ta­
ble, mais que vous êtes lieux jeul 
La Roche Tarpéienne est allée re­
joindre les vieilles lunes, on n’en 
parle plus. Aujourd’hui on “tombe 
d’aéroplane", c’est plus modern- 
style, n’est-ce pas, monsieur de Ro- 
checourt?

—Oui, mademoiselle, répondit 
Gilbert avec plus de gravité que 
n’en comportait la question, on 
tombe d’aéroplane et la chute vous 
brise tout autant I

—Donc, cela revient au même, 
bserva Mme do Lancy.

(A suivre)

n
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L’AUTOMOBILISME
LA J. F. CASE CO.

M. J. H. Mmnford, gérant de la J. 
F. Cass Co, était en viile cette ue- 
maine. Il a annoncé que sa conrpa- 
gnie offrait trois modèles pour l'an­
née 1914. Le système de démarrage 
st d’allumage électrique est en usage 
Bur les trois modèles qui sont des 
voitures de tourisme de 25 H. P., 
au prix de $1250 ; de 35 H. P. au 
prix de $1,850 et de 40 H. P. au 
prix de $2,500. Ces chars sont mu­
nis, en plus de la jante démontable 
supplémentaire, d'un pneu de rechan­
ge, une couverture de pneu et deux 
chambres à air, et tout ceci en plus 
de l’équipement ordinaire qui com­
prend un démarreur électrique et de» 
appareils d’éclairage, un taximètre, 
horloge, une capote, etc.,

Les nouvelles voitures seront aussi 
munies de chaînes anti-dérapantes et 
d’une sirène électrique.

LA STEVENS-DURYEA
M. H. Dansereau, de la Royal Au­

tomobile Co., a vendu à M. Jos. Ver­
sailles une Limousine Stevens-Duryea 
1914 qui a été beaucoup admirée par 
tous ceux qui ont eu l’opportunité de 
la voir.

I .a voiture fermée est maintenant 
pratiquement considérée comme le 
char idéal.

LA CIE MAJOR LIMITEE
Cette compagnie, récemment incor­

porée a pris la direction du départe­
ment de l’automobile de E. Major & 
Cie, 37 rue Sainte-Catherine ouest 
et sera l’agent de la Chandler Motor 
Car Co, de Cleveland Ohio.

La compagnie Major a reçu deux 
modèles de la Chandler et est con­
vaincue qu'elle peut rivaliser avec 
n’importe quelle compagnie pour la 
voiture légère h six cylindres.

Cette voiture avec l’équipement 
complet pèse moins de 3000 livres. 
Ceci est un fait remarquable pour un 
char fi six cylindres.

Le moteur est simple, mais mer­
veilleux. C'est aussi un motor éco­
nomique, il dépense un gallon de ga- 
zoline par 13 milles et un gallon
d’huile par 300 milles.

Le coût d’achat de la Chandler est 
minime, et son entretien est très 
économique.

Les agents de la Chandler sont 
‘.oils d'anciens agents de la Lozier 
Motor Co, et l’expérience acquis»
avec cette compagnie bien connue
sera mise au bénéfice de la Chandler 
afin d’aSsurer un succès à cette com­
pagnie.

M. Pay en ville, directeur-gérant de 
la Cie Major Limitée sera toujou * 
heureux de renseigner les amateurs i 
de l’automobilisme sur les qualités 1 
de la Chandler.

ROUSSEAU FRERES
MM. Rousseau Frères ont reçu six 

modèles de la voiture Cole dont une 
limousine, coupé, etc.

Ces chars sont maintenant exhibés 
à leur salle de vente au No 174 rue 
Saint-Antoine. Ils ont aussi en mains 
deux chariots “Kelly’’.

Les demandes pour la Cole 1914 ont 
été si nombreuses que MM. Rousseau 
ont décidé d’avoir en mains une voi­
ture de chaque modèle, construite par 
la Compagnie Cole.

L’ALLUMAGE
La magnéto demande peu de soins, 

étant donné qu’au cas où elle nécessi­
terait un démontage, il est préférable 
rie faire exécuter ce dernier par un 
spécialiste; une simple goutte d’huile 
de temps en temps dans les godets 
spéciaux, suffit, étant donné que tou­
tes iss' magnétos actuelles ont des 
roulements à billes; une fois plus fa­
miliarisé avec cet organe, il est bon 
de vérifier quelquefois l’écartement 
de la vis platinée, au milieu de La pé-1 
riode de rupture, il faut environ trois 
à quatre dixicines de millimètres ; en 
même temps, on peut nettoyer les 
deux vis platinées avec un papier ou 
une toile émeri extrafin; s’assurer par 
la même occasion que le rupteur n’est 
pas grippé et a bien toute la vigueur 
de son ressort; une fois assez expéri- 
nenté, on peut démonter les charbons 
pour les vérifier, les nettoyer ou ten­
dre les ressorts.

S’assurer de temps à autre que les 
bougies sont propres et que les poin­
tes sont bien à l’écartement voulu, soit

également trois à quatre dixièmes de 
millimètres; plus là compression est 
forte, moins il faut d'écartement; cela 
peut éviter non seulement des ratés, 
mais faciliter la mise en marche du 
moteur et augmenter le rendement. 
Vérifier aussi le bon état de l’inter­
rupteur, des fils et des contacts de 
ces derniers, de façon qu’il n’y ait pas 
de court-circuit.

Des précautions spéciales sont aus­
si recommandables l’hiver, quand il 
gèle et il a été préconisé différents 
moyens, glycérine, etc., pour pallier 
à ia gelée qui ferait éclater cylindre, 
tuyauterie et radiateur; je crois que 
le meilleur, quand cela est possible 
sans trop de gêne, consiste à vider 
l’eau le soir, avant de quitter la voi­
ture à la remise et de remplir avec de 
l’eau bouillante au moment de partir.

Il est difficile de donner des con­
seils pour le graissage du moteur, 
chaque constructeur ayant pour ainsi 
dire un graisseur spécial dont le fonc­
tionnement est expliqué dans la no­
tice donnée avec le châssis; j’ai parlé 
par contre du graissage de tous les 
organes, il est cependant deux points 
généraux bons à retenir:

10 Ne prendre de l’huile que de qua­
lité supérieure; elle coûte plus cher 
c’est certain, mais les organes étant 
mieux lubrifiés s’usent moins et con­
somment moins d’huile, ce qui revient 
en somme meilleur marché.

2o U est recommandable, quand la 
voiture est neuve, et au bout de qua­
tre à cinq cents kilomètres, de vider 
tous les carters, moteur, changement 
de vitesse et pont arrière, puis de bien 
les nettoyer au pétrole et refaire en­
suite le niveau avec de l’huile fraîche; 
il est bon aussi de faire cette opéra­
tion tous les trois mille kilomètres 
environ.

LES CARBURANTS.
11 y a pas mal de temps déjà que 

le cri d’alarme a été jeté dons le mon­
de de l’automobile, à propos de a 
hausse des carburants. Depuis que 
l’alerte a été donnée pour la première 
fois, la situation ne s’est pas rnadifiée; 
elle est restée ce qu’elle éetiat à l’épo­
que où le danger a été signalé pour 'a 
première fois. Les dolances du con­
sommateur n’ont par conséquence pas 
change et les apprhensions de l’indus­
trie automobile, touchée par cette 
question de la cherté des carburants, 
ne sont point non plus apaisés, puis­
que rien nest venu apporter un remé­
die—ou simplement la promesse d’un 
remède—à un état de choses très in­
quiétant pour l'avenir, et notamment 
préjudiciable quant à l’heure pré- 
vente.

Si l’on s’attache à rechercher les 
origines et les causes successives du 
mal, on se rend compte qu’elles' sont 
assez diverses, necore que peu nom- 
brevisss, et qu’elles s’enchaînent étroi­
tement au grand dam du consomma­
teur. Tout d’abord apparaît l’hydre 
de la spéculation.

La production des carburants — 
notamment de l’essence qui est le prin­
cipal d’entre eux — ne subit pas, on 
le. sait,, une augmentation parallèle 
aux exigences grandissantes de la 
consommation. Excellente situation 
pour les amateurs de trusts; elle as­
sure l’écoulement du produit détenu 
et permet d’imposer ses prix. En ou­
tre, et pour arranger, si l’on peut di­
re, le,s choses, cet accroissement de la 
consommation se manifeste non seu­
lement en France, mais aussi dans les 
pays producteurs; d’où réduction for­
cée de la quantité importée chez 
nous. Dès que s’est manifestée cette 
surabondance de consommation, on a 
bien attaqué de nouveaux gisements 
pétrolifères ; malheureusement, leur 
richesse en essence n’a pas répondu 
aux espérances des exploitants.

A ces raisons primordiales qui eus­
sent été suffisantes pour entraîner 
une hausse de-s carburants, vient, s’a­
jouter la question du fret. Les arma­
teurs ont suivi le mouvement; ils ont 
augmenté leurs prix et, à l’heure ac­
tuelle, leurs exigences, loin de décroî­
tre, ou simplement de rester station­
naires. tendent à augmenter. Les ta­
rifs du transport en sont arrivés à 
des taux exagérés.

Ainsi donc, étant donné que tous 
ceux par les mains de qui passent les 
carburants avant d’arriver au con­
sommateur ont des appétits d’argent

(Suite à la 9ème)

TRIBUNES LIBRES 
POUR LE NORD, S. V. P.
Favoriser tont mouvement, toute 

n'uvre do bienfaisance . chrétienne et so­
ciale qui tend a un progrès moral ou 
patriotique chez nos concitoyens tel 
semble être tin des articles (bu pro­
gramme adopté par votre journal.

Tous ne serez donc pas étonné. 
Monsieur le Gerant, si nous nous 
adressons à vous pour vous demander 
la publicité pour une œuvre de bien­
faisance qui nous tient au cœur.

Au nord de Montréal il est une vas­
te étendue, de territoire qui n’est plus 
"la chaîne” mais .bien “ la région des 
l.aurentides . C'est un ensemble de 
terrains plus ou moins mantagneux, 
coupes de vallées et de gorges plus ou 
moins larges et profondes. C’est là 
que, il y a quelque vingt ans, le ‘‘Cu­
ré du Nord” et vous savez qui je 
veux dire, a fait germer un petit peu­
ple. Ce petit peuple, comme l'a écrit 
Arthur Buies "il l'avait incarné en lui, 
pauvre, dénué et le faisait, vivre à for­
ce de renouveler ses espérances,”

Le curé a 'disparu ; le petit peuple 
B est développé leni^ment au milieu des 
privations de tous genres ; mais il est 
là encore, heureux malgré tout de se 
sentir bien chez lui et de voir, le curé 
disparu, arriver son Evêque. Pauvres 
gens, pour la plupart, il faut les en­
tendre maintenant aver ce ton aver lr- 
rptel ils disaient jadis "notre curé, le 
Curé du Nord" dire "l’Evêqur du 
Nord, notre évêque !”

N’allez pas croire cependant que no­
tre région ouverte à la civilisation 
par l’esprit de foi et la clairvoyance 
patriotique du curé Label le suit dé­
pourvue do toute organisation. Trente 
paroisses y ont pris naissance et s’y 
développent avec leurs écoles ou leurs 
pensionnats tenus par des religieux. 
Les communications sont plus faciles.
I agriculture y est en honneur bien (pie 
les jeunes aient besoin d'entendre la 
voix autorisée de quoiqu’un qui les ni- 
me assez pour les persuader en leur 
disant : "Chers amis, ne tmrtez pas ! 
ne . désertez pas : tuais jetez nu oon- 
traire, de nrofondrs rapines dans ce do- 
3iainr taille en pleine forêt par la hn- 
,'he de vos pères, C’est peut-être, dans 
les vues de la Providence, le camp re­
tranché de votre rare que Vous êtes à 
édifier.”

Une des Institutions dont nous 
lommea fiera et qui est bien notée 
dans notre région des Lsurentldea.s’il 
faut en croire le témoignage dos mar­
ques de sympathies qui lui viennent 
de toutes les paroisses, qui lui vien­
nent de Men plue loin encore, est* ce 
collège de Nominingne entrepris pour 
répondre au plus cher désir de Mgr. 
Lahnlle. Incorporé civilement par une 
charte qui date de plus de vingt ans 
et dont il fut le parrain, le Collège 
de Nominingue est de fondation ré­

cente. Il n’a pas quatre ans encore 
d’existence et déjà il est affilié à 
l’Université Laval et compte 150 élè­
ves.

Dèê cette année le Collège de No­
miningne est en mesure de doianer 
deux de ses sujets au premier évêque 
du nouveau diocèse pour assurer le 
recrutement sacerdotal et d’autres s’y 
préparent, pour entrer, d’ici à peu 
de temps, dans l’état ecclésiastique. 
C’est de ce progrès, plus providentiel 
encore que merveilleux, que félicitait 
tout récemment ces derniers-nés de la 
grande famille universitaire son dis­
tingué recteur : Mgr. Gosselin.

La situation exceptionnelle du Col­
lège, dans les Laurentides, fait de 
cette institution un préventorium ap­
précié à bon droit. Placé dans une 
presqu’île, entre les lacs du Grand et 
Petit Nominingue, le Collège domine 
un des plus reposants panoramas que 
l’on puisse contempler. Ici, le travail 
de l’homme n’aurait que faire pour 
chercher à eir bellir un séjour dont il 
faudra plutôt lui défendre l’accès. 
D’une pureté d’air remarquable, apai­
sant l’esprit et l’élevant, es séjour 
plaît tel que Dieu l’a fait, avec ses 
lac», scs montagnes qui s’étagent au 
loin corvettes d’une frondaison qui 
se nuance, selon les saisons, des tein­
tes les plus diverses.

Sous In direction d’hommes d’expé­
rience et dévoués aidés de pédagogues 
aguerris, le Collège de Nominingue 
possède toutes les classes du Cours 
commercial et, classique, philosophie 
comprise. Les languep française et 
anglaise y sont également enscigées.

Le nombre des élèves venus cette 
année (plus de cinquante de Montré­
al et de la région La belle) oblige la 
Direction du collège à un nouvel ef­
fort. U faut bâtir pour abriter cette 
jeunesse ! Pour aider aux frais occa­
sionnés par le travail de construc­
tion qui se fait actuellement un bazar 
de charité se tiendra à Nominingue, 
de NoM ntt 11 jnnvies 1914, sous le 
bienveillant patronage de Mgr F. X. 
Brunet, le nouvel évêque de. Mont- 
Laurier dont cette maison d’éduca­
tion est une (les œuvres diocésaines 
de première importance.

C’ert pour deman 1er de donner A 
notre appel à la générosité publique 
une plus grande portée que nous 
avons recours A vous, monsieur le gé­
rant, sachant bien que le» noble» 
cannes de l’éducation et de la coloni­
sation trouvent toujours en vous un 
défenseur. t a construction faite de 
bols à laquelle on travaille actuelle­
ment est des plus modestes, comme 
11 convhnt en ces contrées oil les res­
source?! font défaut; mods si chaque 
planche représente un petit ’ sacrifice 
cette Censi motion remplira le but qui 
lui est destiné. Ceux qui feront ces 
petit» sacrifices montreront qu’il»

AUTOMOBILES
D’OCCASION

Afin de faire place aux nouveaux modèles 1914, nous of­
frons en vente, à des prix de faveur, les quelques automobiles 
d’occasion que nous avons.

Il suffira d’un court examen de ces machines pour vous 
convaincre que les prix auxquels nous les offrons ne sont que 
la moitié de leur valeur réelle ainsi que vous pouvez en juger 
par les quelques offres ci-dcssous : !

BUICK, 4 cyl., 25 c.v..................................... $350

MAXWELL, 4 cyl., 30 c.v............................ 450

REO. 1911, 4 cyl.. Touring................... ... 550

E. M. F., 1911, 4 cyl., 30 c.v...................... 600

STUDEBAKER, 1913, 4 cyl., 25 c.v........... 650

STUDEBAKER, 1913, 4 cyl., 35 c.v........... IlOO

CADILLAC, 1911, 4 cyl., 40 c.v................. 1150

Toutes ces machines sont en parfait ordre de marche, de 
bonne apparence et avec pneus en bonne condition. Avis à ceux 
qui désirent se procurer une machine d’occasion. Us ne de­
vraient pas manquer de venir examiner ces automobiles.

NOS MODELES 1914
Hudson et Studebaker
sont actuellement en exposition à nos salles de vente et d’après 
les nombreuses appréciations flatteuses de ceux qui ont eu l’oc­
casion d’examiner ces voitures, nous pouvons affirmer qu’en 
1914, de même qu’en 1913, ces deux chars prendront le haut du 
pavé. Une visite à nos salles est sollicitée.

/j U Limited
Bureau et Salle de vente

180 AMHERST EST 6012
Dépôt de Gasoline et Accessoires

316 Ave. Hotel-de-Ville, Est 2171

comprennent ce qu’est la charité ca­
tholique qui sait se faire toujours 
plus Ingénieuse à mesure qu’augmen- 
tent les nécessités.

Ne pouvant donc réaliser à l’aide 
de nos seules ressources une œuvre 
appelée à rendre de si grands servi­
ces dans un diocèse en formation, 
c’est avec eonfiance, monsieur lo gé­
rant, que par votre entremise nous 
tendons la main aux amis de l’éduca­
tion et de la colonisation, à tous 
ceux qui sont généreux parce qu’ils 
croient et qu’ils espèrent.

Veuillez agréer, avec nos plus res­
pectueux homma.g'6», nos remercie­
ments anticipés.

Les Organisateurs
des fêtes de charité.

P.S.—Une loterie se tirera au pro­
fit du Collège de Nominingue le 11 
janvier 1914. Le prix du billet est 50 
centins. Des livrets de 10 billets se­
ront envoyés aux personnes qui en fe­
ront la demande. Ces livrets sont de 
10 billets. La personne qui placera 9 
billets aura droit au dixième. Le ga- 
enânt acquiert un lot de terrain de 
100 x 100 pieds situé sur l’une des 
plus belles grèves du grand Lac No­
miningue.

N B. — Adressez toute correspon- 
ce: R. Père Vicaire, Collège Nomi- 
ninguc, P.Q., Canada.

UN MILLION POUR FAIRE 
JOUER LES ENFANTS

ET RIEN CONTRE LA MORTALITE 
INFANTILE.

L’Association des parcs et des ter­
rains de jeux demande aux autorités 
municipales de dépenser un million 
de dollars pour acquérir, équiper et 
faire sureilter des terrains de jeux 
dans toutes les parties de la ville de 
Montréal. .

Il n’y a aucun doute que 1 ictee d é- 
tablir des terrains de jeux pour les 
enfants est excellente, et je ne suis 
certainement pas opposé à un tel pro­
jet. Il me semble cependant que la 
grande question de la mortalité infan­
tile dont tes journaux nous parlent 
tous les ans mérite une attention plus 
immédiate, et je suis porté à croire 
que le grand public approuverait da­
vantage le projet de faire voter, par 
la ville de Montréal, un million de 
dollars pour combattre ce que tout le 
monda est convenu d’appeler LE 
FLEAU NATIONAL, c’est-à-dire la 
mortalité infantile. A la question que 
pose l’Association dès paras et dos 
terrains de jeux de Montréal devrait 
être substituée celle-ci: “Citowns de 
Montréal, préférez-vous que nous dé­
pensions un million de dollars pour 
faire jouer les enfants, ou préférez- 
vous que ce million soit utilisé à com­
battre 'a mortalité infantile qui est 
devenue un désastre pour la nationa­
lity canadienne?” A cette question, il 
me semble que tous, riches et pauvres, 
hommes de profession et hommes de 
peine répondraient unanimement: Em­
ployez ce million pour combattre le 
fléau national, car si tout le monde 
s'accorde à dire qu’il imposte que les 
enfants aient de l’air et de l’espace 
pour prendre leurs ébats en toute sai 
son, tout le monde comprend que c’est 
une nécessité beaucoup plus urgente 
de sauver la vie des tout petits, et que 
c’est par là qu’il convient de commen­
cer.

Mais soyons de bon compte, et fai­
sons à chaque nécessité sa part. Que 
la ville continue à faire pour les’jeux 
des enfants ce qu elle a si bien com­
mencé l’été dernier, qu’elle distribue 
dans les parcs les moyens d’amuse­
ments, qu’elle construise cet hiver huit 
à dix ronds à patiner avec des glissoi­
res artificielles, cela ne coûtera pas un 
million, et permettra à tous les en­
fants qui le pourront de prendre suf­
fisamment d’exercice et de respirer le

bon air de notre hiver canadien. Quant 
à la saison de l’été, ils ont déjà pour 
se rafraîchir des bains publics en 
grand nombre, et le parc Mance et lé 
parc Lafontaine où ils peuvent s’é­
gayer joyeusement en jouant à la bal­
le au champ, à la crosse, à la toupi-, 
à tous les jeux connus de nos enfants, 
qui rie coûtent rien et qui sont encore 
les meilleurs. Qu’il convienne dé faire 
présider ces jeux par un gardien ex­
périmenté, et qu’il convienne aussi de 
travailler au développement physique 
rationnel des enfants je ne m’y oppose 
pas, mais pour arriver à ce but je ne 
comprends pas la nécessité de dépen­
ser un million de dollars, au détriment 
des victimes du tout jeune âge que 
nous pourrions facilement sauver et 
conserver à la race en multipliant de 
préférence les gouttes de lait, en for­
mant de véritables éducateurs qui se­
raient heureux de gagner honorable­
ment leur vie par l’enseignement de 
l’hygiène dans nos écoles, et fournir 
à tous les enfants malades au-des­
sous de 5 ans des médecins gratuite­
ment. Il est admis par tous ceux qui 
traitent de la question, et principale­
ment par les médecins hygiénistes qui 
ont pris part à la convention des gout­
tes de lait le printemps dernier, à 
Montréal, que la mortalité' infantile 
peut être réduite de 25 à 40% en met­
tant en pratique les conseils de l’hy­
giène. Il est admis aussi que pour ar­
river à un pareil résultat, il importe, 
en premier lieu, que les mères de fa­
milles soient parfaitement rensei­
gnées sur les devoirs qui leur incom­
bent relativement à l’élevage de leurs 
tout petits enfants, qu’elles puissent 
facilement se procurer du lait pur et 
que les maisons qu’elles habitent avec 
leur famille soient suffisamment gran­
des, propres et bien aérées. C’est à peu 
près le résumé des conclusions tirées 
par la Convention des gouttes de lait, 
au mois de mai dernier. Si, comme 
nous le croyons, ces conclusions sont 
d'accord avec les données scientifiques 
et l’expérience des pays étrangers, 
trois initiatives s’imposent pour la 
ville de Montréal: lo. La création d’u­
ne chaire de puériculture dans chaque 
école de filles surtout; 2o. la multipli 
cation des gouttes de lait concurrem­
ment avec la surveillance des laitiers, 
et 3o. l’organisation sanitaire des lo-1 
gis ouvriers. C’est peut-être ce qui 
presse le plus. Pour arriver à ces fins 
et obtenir des résultats pratiques, ana­
logues à ceux qui ont déjà été obte­
nus non seulement en Europe mais en­
core à l’Amérique dii Sud, un million 
ne serait pas de trop, et nous votons 
de préférence pour qu’un million soit 
d'abord attribué par la ville de Mont­
réal à combattre sa mortalité infan­
tile. la plus élevée du momie entier, 
après Calcutta.

A. G. CASAULT.

A PROPOS DE
TRAMWAY

Montréal, 6 novembre 1913, 
Monsieur te Directeur,

Pemettez-moi de vous signaler un 
fait qui m’est arrivé aujourd'hui, sur 
lequel, le public pe crois, devrait être 
renseigné. Comme vous le savez, la 
compagnie invito scs passagers à des­
cendre à l’avant du char. Quoi de 
plus naturel, pour peu qu’on soit pres­
sé, ou même d’un tempérament ac­
tif, que de vouloir traverser la voie 
devant le char qu’on vient de quitter. 
Ce matin, en laissant un char, après 
avoir dit au garde-moteur, à voix 
forte et intelligible, de me laisser pas­
ser devant lui, au moment où je tra­
versais, sans parte de temps, lorsque 
j’étais au milieu de la voie, il fit par­
tir son char et je faillis être renver­
sé, U ne s’en fallut que de deux doigts 
Après avoir pris 1e numéro du char 
et constaté l’heure du fait, je me ren­
dis au bureau de la compagnie dans

Les Temps Changent
UNE AUTO CANADIENNE L’EGALE 
DES MEILLEURES AU MONDE.

Il y a dix ans, les meilleures autos venaient d’Europe. Il y a cinq ans, 
les Américains partagèrent cet honneur. Aujourd’hui, aucune auto, 
d’ici ou de l’étranger, ne surpasse la voiture de construction cana­
dienne

Russell-Knight
Le moteur Russell-Knight résume tonte l’expérience et la pratique des 
constructeurs de moteurs Knight. Toutes les connaissances acquises 
par les ingénieurs dans la construction des motenrs du type Knight, 
et le concours de Charles Y. Knight lui-même (l’inventeur) ont contri­
bué à perfectionner le moteur Russei-Knight.

En plus de ce moteur, la voi­
ture possède un châssis dont 
tous les détails ont été éprou­
vés par 12 mois d’essais.
—un tonneau abaissé, aux li­
gnes harmonieuses et très 
bien construit.
—les accessoires qui assurent 
le confort, tels que notre sys­
tème exclusif de chauffage du 
tonneau; les coussins type 
turc de 12 pouces d’épaisseur; 
le coupe-vent auxiliaire pour

les passagers du tonneau et 
les sièges additionnels qui 
sont de véritables sièges et 
non des tabourets.
—les accessoires commodes, 
tels que démarrage et éclaira­
ge électriques; levier de gau­
che avec contrôle central ; 
pompe mue par le moteur, 
pour le gonflement des pneus, 
enfin tous les détails de luxe 
et d’utilité que votre goût 
puisse exiger.

Acheter une automobile sans voir la Russell-Knight, sans faire l’expé­
rience du pouvoir incommensurable de son merveilleux moteur ou 
goûter le luxe qu’elle offre, c’est risquer votre argent sur votre voi­
ture.

Les chassis et les tonneaux de la RUSSELL-KNIGHT 
1914 sont les suivants :—

Modèles de tourisme Russei- 
Knight, “28” 4 cylindres $3,200

Voiture de tourisme à 5 passa­
gers ..................... ... $3,250

Voiture de tourisme Russell- 
Knight, 6 cylindres “42”, à 7 

passagers.......................$5,000
Phaéton à 5 passagers . . $5,000

Les deux châssis sont construits pour laudau et 
limousine à prix proportionnés. Catalague sur de­
mande. Toutes les commandes F. O. B., Toronto 
Ouest.

Russell Motor Car Company, Limited. 
5 Avenue du Parc, MONTREAL, P. Q.
AGENTS A QUEBEC 

Jack O’Brien
Automobile Co 

DANVILLE ET SHER­
BROOKE 

J. F. O’Donnell 
TROIS - RIVIERES 
Desserault & Paré

_____UPTOAStA
MOT DOWN TO AI

BUREAU - CHEF ET 
ATELIERS

Toronto Ouest

Succursales à Toronto, 
Hamilton, Winnipeg, 
Calgary, Vancouver, 
Melbourne, Aust-

LES AUTOS

ABBOH - DETROIT
ONT UNE BELLE APPARENCE,
UN MOTEUR CONTINENTAL D’UNE 
CONSTRUCTION PARFAITE,
ET TOUTES LES UNITES SONT 
EN BONNE HARMONIE.

Voilà des Propriétés pe l’on ne
rencontre pas dans les Autos Je
. . . toute autre marque.. . .

COMME PREUVE:—Nona ènumérona cl-deaaoos qnalqnea nlteaa 
constituantes employées dons la construction de css machines*
I. ,l"_Mn?.TElJR CONTINENTAL ST AND ARD.—Dans le monde de 
I automobilisme, re nom elsmfle qualité, puissance et ahsenca de dé­
sordres au moteur Tout let autos Abbott-Detroit sont munis d*un 
Moteur Continental.

2 —DEMARREUR ELECTRIQUE AUTO-LÏTE.—“Aussi sâr qu‘11 
est sûr que la terre tourne” (pour employer le dicton des fabrl- 
canta). lous les modèles 1914 sont munis de ce démarreur, non 
seulement parce que NOUS PENSONS que c>et. le plus simple ot le
î?nvari't’Ï'’118 t”,rc'S°\N<!S MARCHANDS ET NOS CLIENTS ONT CONSTATIi. »on nuccès absolu.

3.—ALLUMAGE.—Tous 1rs autos Abbott-Detroit sont munis du 
double système d’allumage A magneto séparée, qnl élimine à peu 
prés toutes Iss couses possibles de désordre et assure A tous 
ceui qui emploient ce système la plus grande efficacité dons toutes 
les conditions.

{•—COUSSINETS.—Nous «‘employons que ceux que l’on rencon­
tre dans les autos de la plus haute qualité, c'est-à-dire t Pour le Mo­
teur.—Coussinets simples, avec partie arrière en bronze au phoapho- 
re, pour la Transmission—coussinets Timkcn à longs cylindres en 
série; pour l’Essieu de deyant—coussinets Timken à longs cylindres 
en série; pour PEoeleu d’arrière—coussinets Timken è longs cylin­
dres en sérié et coussinets annulaires Shafer importés

5.—SERVICE.—Les constructeurs des nutos Abbott-Detroit se 
rendent compte que. quelque éleré que soit le prix d’un auto on 
quelque bonne que soit sa construction, des accidents ss produiront. 
Ils savent donc qu’un bon service est absolument essentiel pour as­
surer le contort et la satisfaction de leurs clients. Ils s’efforcent, 
en consequence, de leur donner un service à nul autre pareil

Les autos ABBOTT-DETROIT 1914 sont construits de manière è 
maintenir la renommes delà enviable établie par les modèles anté­
rieurs. Dans tout ce continent, ainsi qu’en Orient et en Occident 
les autos ABBOTT-DETROIT donnent un excellent service;

LES AUTOS ABBOTT-DETROIT représentent T seryle., p.rfer- 
mance, oconomle; leur équipement et leur puissance sont splendi­
des, leur construction et leur action, parfaites.

ENTREZ IMMEDIATEMENT EN COMMUNICATION AVEC

VICTOR LEVESQUE
SEUL AGENT LOCAL

530 PARC LAFONTAINE, - -
TELEPHONES: ST-LOUIS 960-736

MONTREAL

l'intention de déposer une plainte con­
tre le garde-moteur que je croyais en 
défaut. Chemin faisant, l'idée me 
vint de m’assurer si le cas était prévu 
dans les règlements ou dans tes ins­
tructions données par tes chefs à leurs 
emplayés. Mis en présence du surin* 
tendant, je lui demandai ce qui en 
était, il me dit qu’aucune instruction 
n’était donnée au garde-moteur pour 
te cas que je lui signalai», ta garde-

moteur n’était donc pas en faute. 
Mais que faut-il penser de cette fa­
çon de traiter le public? Il me sem­
ble qu’elle est tout bonnement infâ­
me. Si cette correspondance peut 
avoir l’effet d’y remédier, elle ne sera 
pas tout à fait inutile.

Recevez, Monsieur le Directeur, 
l’aesurance de ma considération dis­
tinguée.

HYGIENE
Dimanche après-midi, A 2 hr» 3 

Monument National, M. le Dr C. N 
Valin fera sa conférence hebdomadal 
re eur l’hygiène, «ous le» auspices d 
la Société Saint,-Jean-Baptiste n 
Montréal.

Sujet : '• Les Infiniment-petits" 
le» plus grands ennemis de l'homme

Projectione lumineuses démonstratl 
ve». Entrée libre.
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A QUÉBEC
Que tu m’as pris le coeur, Quéfjec quand tes prairies, 
Couronnant de beautés ton Saint-Laurent royal,
M’ont soudain pénétré d’un respect filial 
Pour tout ce qui jaillit de leurs hymnes fleuries !

De tes autels où l’on voit Dieu, lorsque tu pries,
De ton roc où l'Histoire inscrit son nom fatal.
De tes femmes au port digne d’un piédestal,
De ta grandeur frappée au coin des rêveries,

De ton accueil ouvert que rien n’a surpassé,
Car l’on sort de chez toi comme on ferme un beau livre.
De ton sourire dont la franchise se livre,

De tes faits glorieux, ce trésor amassé 
Dans le sang des héros que ton culte fait vivre,
J’ai cueilli, triste et fier, la gerbe du Passé.

Ludovic LEBLANC, 
Ligueur d’Action Française.

CA USER1E MORALE
La vocation au mariage, par le Révérend 

Père F. A. Vuillermet, O. P.

Ce livre, d‘isons-le tout de suite, | institutions sacrées. Il y a bien des 
n’est point fait pour les collégiens j manières de conjurer les maux qui
ni pour les pensionnaires de cou 
vents. II s’adresse aux grands jeunes 
gens. Il est déjà vieux de quelques 
mois. Làjbas, en France, j’entends 
dire qu’il atteint rapidement son 
sixième mille, et je le présente aux 
lecteurs canadiens parce qu’il dit 
des choses et prodigue des conseils 
qui n’ajouteront pas qu’à notre su­
perflu.

Je sais bien que nous n’en som­
mes pas encore au suicide organisé 
de la race, aux constatations navran­
tes d’un sénateur Besnard (voir Let­
tre-préface de Mgr Delamaire). Grâ­
ces à Dieu, nous en sommes même 
très loin. A défaut de foi et de pro­
bité religieuse, il y a encore chez 
nous assez de bon sens pour repous­
ser ces théories hideuses. Dans le 
catalogue de nos malaises sociaux 
nous ne voyons pas apparaître ce­
lui que les socialistes allemands ap­
pelaient l’autre jour d’un mot moins 
brutal nue la réalité elle-même, la 
“grève des mères”.

Mais la nature sainte du mariage 
chrétien est-elle portée chez nous 
aussi haute que jadis ? Nous défen­
dons-nous avec assez d’efficacité 
cotitre les infiltrations naturalistes ? 
Vous et moi ne connaissons-nous 
point de fort braves gens qui vont 
prendre au théâtre le dégoût du 
foyer et de certaines fidélités ’? 
Combien qui se repaissent de ro­
mans libidineux où les malfaiteurs 
de l’encrier apprivoisent les plus fa­
rouches pudeurs ! Il y a telle gran

nous effraient. Mais puisqu’au point 
de départ de ces erreurs, l’on signa­
le un débordement de naturalisme, 
il convient sans doute de restaurer 
la nature divine du contrat matri­
monial.

C’est à quoi s’emploie tout d’a­
bord l’auteur de La vocation au ma­
riage. Les premières conférences 
car le livre est un recueil de confé­
rences qu ad r âgés i m ale s prèchées à 
Saint-Maurice de Lille — donnent 
l’essentiel de la doctrine catholique 
sur le “grand sacrement”. Dans un 
exposé net, simple et pourtant subs­
tantiel, l’on apprend tout le néces­
saire sur la nature du sacrement, 
sur la législation matrimoniale, sur 
les droits de l’Etat dans l’ordre 
temporel, sur les abominations du 
mariage civil ou du divorce et sur 
les luttes de l’Eglise pour la défense 
des foyers. Beaucoup de nos avo­
cats, quelques-uns même de nos ma­
gistrats qui poussent le fétichisme 
de la loi civile jusqu’à rendre des 
points aux légistes gallicans ou 
protestants, trouveraient dans ces 
pages à rafraîchir opportunément 
leurs notions de catéchisme ; ils se 
libéreraient à jamais d’ignorances 
simplement monumentales pour des 
magistrats soi-disant catholiques ; 
et peut-être feraient-ils, un peu 
moins lestement que dans le passé, 
leurs petits Concile de Trente à re­
bours.

Quand on a replacé le mariage à 
cette hauteur, l’on aperçoit mieux

de ville du Quebec ou des ga*6Ces j l’inconvenance suprême, je dirais 
anglo-protestantes très lues malheu- m^me ]e non-sens de tertaines 
reusement dans nos familles calholi-: lnoe!urS( certaines coutumes dé- 
ques, servent a leurs lecteurs es testables. Le Père Vuillermet a con-
thèses sociales les plus risquées des 
sectes en décomposition. _ Il n’y a 
pas si longtemps qu’on y écoulait à 
pleines colonnes les pages les plus 
scabreuses d’un roman qui a scan­
dalisé l’Angleterre.

Ce ne sont là que des infiltra­
tions, si l’on veut. Mais il y a certai­
nes de nos moeurs qui ont changé 
et pour le pire. Il est devenu banal 
de le constater : nous sommes en­
vahis par les formes les plus détes­
tables du yankéisme. Des écrivains 
de l’étranger nous ont déjà repro­
ché nos libres allures, notre sans- 
gêne. Admettons qu’ils aient pu 
commettre des généralisations trop 
hâtives. Il suffit néanmoins d’avoir 
ouvert les yeux, en vacances, dans 
quelque villégiature, pour se con­
vaincre de la vérité évidente et dou­
loureuse. Ou'i, nos jeunes gens ont 
perdu un sentiment noble, français, 
chrétien, une fleur de foi et de che­
valerie ; ils ont perdu le respect de 
la jeune fille, le respect de la fem­
me ; et la femme et la jeune fille 
onl trop perdu le respect d’elles- 
mêmes.

Le mariage ne sera plus long­
temps une chose sacrée si l’on n’y 
apporte qu’une préparation de 
mondains émancipés. Le foyer 
cessera vite d’être un sanctuaire si 
l’on commence par en désaffecter le 
seuil. Les fréquentations! tendent à 
devenir de plus en plus le flirt qui 
n’est qu’un sport de haute élégance.
On croirait qu’il suffit d’appartenir 
à un certain monde pour s’accorder 
toutes les licences et braver toutes 
les pudeurs. Quoi d’éfoniiant que 
les mésalliance^ se multiplient et 
que l’Egl'ise se fasse plus sévère aux 
mariages mixtes ? J’entends encore 
cette snobinette — il y en a toute 
une école comme celle-là — qui ri-

Festait un jour au reproche d’une 
réquentaüon plus ou moins licite, 

et avec ce bel air qu’il faut avoir 
vu : “Qu’est-ce que cela me fait, à 
moi ? Ca m’est bien égal, je vous 
assure, qu’il soit catholique, protes­
tant ou boudhiste.”

Pauvre petite cervelle ! Hélas ! 
vous prouverez, dans quelques 
jours, qu’en effet ca vous est bien • • i i •égal. Vous l’épouserez bientôt votre ; (fé'^ome’s^les0 a jeunesse 1
protestant, avec le regret peut-être 
qu’il ne soit pas boudhiste. Ce se­
rait si original et si chic. Vous l’é­
pouserez avec toute la pompe sotte 
et païenne des mariages mondains. 
Quelqu’un de ces beaux matins, — il 
faut bien être chic jusqu’au bout, — 
un banuirn de toilettes envahira l'E­
glise du Bon Dieu transformée ce 
jour-là, par vous et par ceux de vo­
tre suite, en étalage de grand coutu­
rier.

* « *
Oui, nous avons besoin de nous 

retremper dans la saine et purgati­
ve atmosphère des principes et de 1g 
foi. Et l’on ne discute pas l’oppor­
tunité d’un livre qui vient entrete­
nir dans les esprits le respect des

sacré ses dernières conférences à 
ces questions pratiques. Il y a là un 
genre d’enseignement que l’on abor­
de plutôt rarement dans une chaire 
catholique. La matière est délica­
te ; il y faut de la réserve, du doig­
té. 11 y a des conseils qu’il faut lire, 
mais qu’il n’est pas toujours bon 
d’entendre. Et même si on va les 
entendre, il est rare que le prédica­
teur puisse donner assez de suite et 
assez d’ampleur à l’exposé de cet­
te petite morale pratique. Le Père 
n’a pas reculé devant cette tâche. La 
vocation au mariage, la rencontre, 
le choix, l’âge du mariage, la célé­
bration des épousailles, il a tout 
abordé, tout exposé par le menu, 
prodiguant les conseils, j’allais dire 
les plus intimes, et toujours dans un 
langage d’une impeccable dignité.

* *• *

On reproche aux ouvrages du 
Père Vuillermet une insuffisante 
originalité. Pris de très bonne heure 
par l’action, obligé de tenir tête à 
des oeuvres qui le sollicitent de tous 
côtés, le jeune Dominicain ne don­
ne peut-être pas toujours à ses li­
vres le caractère des pensées lon­
guement mûries. Et pourtant, ses li­
vres qui se suivent de très près les 
uns les autres — le Père en est 
déjà à son sixième — ces livres se 
vendent et surtout font du bien. Et 
peut-être aussi, je n’en suis pas sûr 
atteignent-ils au succès, par cela 
même qui Tes faits moins littéraires. 
D’une originalité plus puissante 
dans la forme ou dans les idées, le 
Père ne serait peut-être pas le bien­
faisant vulgarisateur qu’il est deve­
nu. Un curé me disait un jour : 
“Voilà au moins des livres que tous 
nos jeunes gens peuvent lire et 
qu’ils comprennent.” Le Père qui a 
sans cesse le contact des jeunesses 
populaires, Vise une moyenne qui 
est toujours le grand nombre et 
qu’un apôtre ne peut négliger. Au 
reste, dans ces pages d’une écritu­
re qu’on voudrait plus personnelle, 
circule malgré tout une vie ardente 
et chaude qui est la palpitation 
d’une âme de vrai prêtre. Le Père 
Vuillermet est un fervent ami de la

a gar-
vibrantes ardeurs

Ceux de ses anciens amis du Cana­
da qui sont allés lui rendre visite à 
Lille, au No 4 rue Jacquemars-Gié- 
lée, se souviennent du grand nom­
bre de jeunes gens qui toute la jour­
née assiègent la chambre du Père et 
se croisent dans l’escalier. Etu­
diants, soldats, jeunes officiers, pe­
tits employés et petits ouvriers, à 
tour de rôle font antichambre. Le 
Père Vuillermet connaît donc bien 
son public ; il peut lui dire : je 
lui rends ce qu’il m’a prêté. Et c’est 
une garantie de succès et de bien- 
faisance pour un livre que d’être en 
harmonie préétablie avec, le.s be­
soins et la pensée profonde de ses 
lecteurs,

Lionel MONTAL.

LES LEGENDES
HISTORIQUES

LA TERRE SOUS L’ANCIEN 
REGIME

“Uni-Saint-Roman écrit dans 
vers” du 29 octobre 1913:

Lloyd George vient de réveiller en 
Angleterre la question agraire en an­
nonçant; la création prochaine du “Mi­
nistère de l'a Terre”. Ce ministère, en 
effet, aurait, selon te paroles du mi­
nistre anglais, la mission de procéder 
à une nouvelle répartition des terres, 
répartition, qui serait nettement diri­
gée contre la grande propriété des 
landlords.

Nous n’avons pas à examiner quelle 
est en Angleterre, la vérité sur ce dé­
bat d’ordre tout intérieur. Mais n’n- 
vons-ivous pas à ce sujet le devoir de 
news ressouvenir dos fables que l’his­
toire officieiile a colportées depuis la 
Révolution sm- la possession des biens 
dans l’ancien régime? Si l’on se fie 

à ces historiens, la torre de France 
aurait exclusivement appartenu à la 
noblesse et. au clergé. Ces deux ordres 
rom/nmnidaient aux manants, ceux-ci 
s’ÔDujsaienit à travailler pour les pos­

sesseurs du sol, sans profit pour eux- 
mêmes, tandis que, dans les châteaux, 
les dames lettrées relisaient en se mo­
quant la pathétique période de La 
Bruyère! La vertu d’une affirmation 
même mensongère, est telle que les 
esprits les plus indépendants et mê­
me les écrivaine catholiques, n’ont plug 
que faiblement discuté l’erreur deve­
nue axiome, à force d’être répétée. 
On acceptait ceite “triste vérité”. On 
ne cherchait plus que des excuses. Or, 
tout cela était faux, tout ce prétendu 
accaparement du territoire par les 
prêtres ou par les nobles n’était qu’u­
ne invention des polémistes libres pen­
seurs et révolutionnaires. Par une iro­
nie charmante, la preuve du menson­
ge nous est aujourd'hui apportée, non 
par un Français, mais par un Russe, 
fort indifférent en la matière, par un 
statisticien méthodique et rigoureu­
sement impartial, M. Loutchisky, pro­
fesseur de l’Université de Kiew.

M. Loutchisky a consacré de longs 
mois à voyager dans 1 . provinces 
françaises, allant de villes en villa­
ges, relevant dans les archives loca­
les, dûment contrôlées par lui, les ac­
tes et preuves de propriété. Son in­
vestigation n’a pas été seulement sta­
tistique, elle a été également et sur­
tout critique. Tl semble môme qu’il 
n'ait abouti qu’avec quelque regret 
aux conclusion que je vais exposer.

AUTOMOBILISME
(Suite de la Sème)

féroces, c’est celui-ci qui se trouve 
dans la triste obligation d’y souscrire. 
D'autres causes encore, parte des na­
vires pétroliers en mer, incendies, 
etc., viennent indirectement jouer leur 
rôle dans ce mouvement ascensionnel 
du prix des carburants.

Au mal actuel quel remède convient- 
il d’opposer?

Il ne faut pas compter sur une dé­
tente du côté des trusteurs du pré­
cieux produit. Espérer une diminution 
du prix du fret par l’augmentation 
du nombre des bateaux-citernes des 
sociétés intéressées qui pourraient se 
soustrire ainsi, en grande partie, aux 
exigences des armateurs? Solution 
possible, d’ailleurs à l’étude, mais 
dont J’influence ne peut se faire sen­
tir sensiblement qu’à une échéance 
éloignée.

Dans une étude très précise et très 
serrée de la question des carburants, 
le commandant Ferras a préconisé un 
consortium des constructeurs d’auto­
mobiles, qui se rendrait propriétaire 
de gisements pétrolifères, en assure- 

l’exploitation, et solutionnerait 
ainsi le problème, si difficilement so­
luble, du carburant à bon marché. L’i­
dée est intéressante, pudsqu’aussi bien 
la cherté de l’essence les touche de 
près, en ce sens qu’elle paralyse le 
développement du véhicule industriel 
et fait hésiter les groupements finan­
ciers qui risqueraient volontiers des 
capitaux dans l’exploitation de lignes 
de transport en commun. C’est de ce 
côté que le prix élevé des carburants 
nuit à l’essor de l’industrie automobi­
le qui attend dans cette clientèle un 
débouché nouveau, l’autre clientèle, 
celle des propriétaires particuliers, 
étant aujourd’hui servie.

L’essence, carburant-roi à l’heure 
présente, coûtant les yeux de la tête, 
est-il possible de la descendre de son 
piédestal en lui opposant des concur­
rents plus modestes, susceptibles de 
la remplacer? Il est illusoire d’y 
compter, pour plusieurs raisons. Qu’il 
s’agiste de benzol, d’alcool —- le fa­
meux alcool national, en faveur de 
qui on a roœpp tant de lances — de 
naphtaline, d’huiles lourdes, de pétro­
le lampant, d’huiles de schiste, ou 
d’un carburant jusqu’ici inconnu et 
dont la découverte se fait toujours at' 
tendre, il est probable qu’il n’y aura 
rien de changé pour le consommateur. 
D’ailleurs, où trouver à l’heure actu­
elle, un carburant nouveau qu’on puis­
se opposer à l’essence et qui suffise 
à la consommation mondiale ? Le ben­
zol? Production éminemment limitée. 
Avec lui c’est la disette à brève éché­
ance.

L’alcool? Il fait Fobjet d’une spé­
culation effrénée. Rien à faire de ce 
côté-là, les événements l'ont prouvé.

La naphtaline ? Très peu abondante, 
donc insuffisante à alimenter le mar­
ché. Et puis, c’est une proie facile 
pour les virtuoses de la hausse im 
médiate. Plus on retourne la question 
sous toutes ses faces, plus on se rend 
compte qu’il est difficile de lui trouver 
une solution.

L’idéal du carburant livré à des 
prix démocratiques n’est pas près d’e­
tre réalisé. A moins d’employer la 
manière forte, en l’espèce la “loi du 
maximum”, évoquée par le comman 
dant Ferrus, et qui connut de beaux 
jours au temps de la Révolution fran­
çaise, époque à laquelle on n'atermoy­
ait pas et où l’on s’arrêtait aux déci­
sions positives et radicales. Mais pour 
en arriver là aujourd’hui!...

Et pourtant!... Il n’existe, à pro­
prement parler, aucun salut en de­
hors oe cette mesure, draconienne, 
c’est certain, mais qui s’impose si l’on 
veut sérieusement aider à l'évolution 
industrielle de l’automobile. En réali­
té, la transformation de la traction 
animale en traction automobile n’a 
pas suivi, en ce qui concerne le véhi­
cule commercial, un développement 
aussi rapide que pour la voiture de 
luxe. A Paris, on n’a pa.s cette impres­
sion, on sent la fin complète du che­
val, sinon imminente du moins assez 
prochaine. Mais Paris n’est pas toute 
la France. Combien nombreux, sont 
en province les commerçants moyens 
vendeurs de produits de nécessité prs 
mière, de consommation courante, qui 
seraient pour l’industrie automobile 
française autant de clients qu’ils ne 
sont pas, non point parce que la voi­
ture de livraison, le camion dont il® 
ont besoin, leur coûterait trop cher à 
acheter, mais parce qu’ils reculent de­
vant la dépense que leur impose le 
prix exagérément élevé de l’essence.

Peut-être les importateurs d'essen­
ce comprendront-ils un jour, comme 
l’ont compris déjà les fabricants de 
pneus, que créer une nouvelle clien­
tèle par l’abaissement des prix, c’est 
encore le meilleur moyen d’augmenter 
ses bénéfices.

Les observations de M. Loutchisky 
ont été consignées par lui dans deux 
ouvrages, l’un paru sous le titre de : 
“La petite Propriété en France, sous 
la Révolution”; l’autre publié en Rus­
sie, dans la “Revue de l’Université de 
Kiew”, sous le titre de: “La Propriété 
paysanne en France, à la veille de la 
Révolution ( principalement en Limou­
sin)”. Ces divers travaux, et d’autres, 
postérieurs, vont bientôt constituer un 
grand ouvrage. Us ont été examinés 
et analysés par divers historiens fran­
çais, lesquels reconnaissent que M. 
Loutchisky a “créé l’histoire de la 
propriété foncière en France”.

Voici honc à quelles conclurions M. 
Loutchlslky, en déterminant les pro­
portions des quantités de terre pos­
sédées par les diverses classes socia­
les, a été littéralement contraint:

lo. Dans les campagnes, la proprié­
té du clergé ne comprenait qu’une 
très faible partie du territoire. Il no­
te que, dans le Nord, cette portion 
était plus considérable.

2o. Les propriétés de la noblesse 
étaient plus étendues que celles du 
clergé, mais la moyenne, dans toute 
la France, oscillait entre 15 à 20 p. 
c. seulement.

3o. Au contraire, les classes pay­
sannes possédaient une portion parU- 
eullèremont importante du sol. Dans 
le Midi et dans le Centre, cette par­
tie dépassait le 50 p.c.; dans le Nord 
et l'Ouest, elle était un peu moins 
étendue, mais restait considérable.

La propriété bourgeoise était nom­
breuse, mais fort Inégalement répar­
tie: restreinte dans le Laonnais, par 
exemple, elle était importante dans le 
Limousin.

Et l’historien signale, non rfans une 
certaine admiration, qu’en cette épo­
que si décriée la France était le seul 
Pays d’Europe qui eût des paysans- 
propriétaires.

Ne voilà-t-U pas déjà des conclu­
sions topiques ? Mais l’on éprouve de 
plus vives, de plus décisives surprises 
lorsqu’on aborde le détail des recher­
ches de M. Loutchisky, lorsqu'on ar­
rive aux preuves matérielles de ses 
conclusions. Voici, en manière d’ex­
emples, pris dars les divers pays do 
France, quelques-unes des proportions 
relatives à la possession du sol, pos­
session établie par pourcentage, ré­
serva étant faite de» terrains commu­
naux.

En Artois, la noblesse possédait 29 
p.c., le clergé 22 p.c., les paysans 33 
p.c., en Picardie, la noblesse 33.4 p. 

kc.» le clergé 14.6 p.c., le» paysans 36.,

L’AUTOMOBILE

e^t un Succès Permanent
La plaque Cole e^t un compliment adressé au jugement de 

l’homme dont l’automobile e^t décoré de ce nom. C’e^t un 
tribut payé à sa mémoire, à ses facultés actuelles d’observation 
et à sa prévoyance.

Cela prouve qu’il connait les automobiles qui ont débuté dans 
la bonne voie et qu’il a choisi celui qui possédait il y a cinq ans 
les caradtértétiques que les autres commencent à s’approprier au­
jourd’hui—à savoir que le seul moyen de donner à un automobile 
le maximum de sa valeur à un minimum de dépenses, c’e^t de 
mettre en pratique la grande loi universelle delà “normalisation” 
comme ont fait les constructeurs de bicyles et les horlogers.

La plaque Cole sur votre radiateur signifie que vous 
connaissez le statut de l’industrie de l’automobile aujour­
d’hui et que vous avez choisi l’auto qui est en train de 
monter au premier rang dans le monde de l’automobilis­
me simplement à cause de ce qu’il EST et à cause du prix 
auquel on peut l’acheter.

Cela veut dire aussi que vous n'avez pas couru de ris­
ques en vous procurant un automobile qui ne s’est pas 
prévalu du grand principe de r“assura/ice commune” 
Assurance commune veut dire assurance contre l’avenir 
par un groupe d’hommes ou d’institutions mettant leurs 
connaissances et leur habileté au service les uns des au­
tres.

Vous connaissez les institutions avec lesquelles le Cole 
a partagé ses intérêts. Ce sont les fabricants des parties 
NORMALES d’aujourd’hui.

Ce sont les hommes qui font d’une partie normalisée, 
une forme en son genre, sur laquelle toutes les autres par­
ties similaires sont réglées. Chacune de ces parties du 
plus haut type est compris dans le Cole.

La production de la Cole Motor Car Company a dou­
blé chaque année depuis qu’elle est en affaires. Cette 
institution est une de celles qui produisent le plus d’auto­
mobiles à prix modéré — la compagnie Cole progresse 
toujours. Sa concurrence est une de celles qu’on redoute 
le plus sur le continent américain. Ses principes d’affai­
res sont aussi larges, aussi sympathiques et aussi progres­
sifs que ses principes de construction sont simples, directs 
et positifs. La compagnie Cole aime la lutte commer­
ciale droite et honnête — elle respecte un concurrent 
digne de respect — elle ignore ceux qui ne le sont pas. La 
Cole s’établit dans la Puissance du Canada en construi­
sant un automobile normalisé, en le vendant d’après ses 
mérites et en servant le public fidèlement — même après 
que le chèque est signé.

“Surveillez la Cole à Montréal,\ Nous avons révo­
lutionné la conduite des automobiles et à ce propos nous 
allons vous rendre heureux, car conduire un Cole est un 
véritable plaisir. Nous ne serons satisfaits que quand le 
public de Montréal aura autant de confiance dans le Cole 
que le Cole en a déjà dans le public de Montréal.

ROUSSEAU FRERES, LIMITEE
174 rue Saint-Antoine. Représentants diredls des fabricants.

COLE MOTOR CAR COMPANY, INDIANAPOLIS, IND.
Inventeurs et Constructeurs de l’Automobile Normalisé.

7 p.c.; en Bourgogne, la noblesse 35.1 
p.c., le clergé 11.6 p.c., les paysans 
33.1 p.c., en Limousin, la noblesse 
15.3 p.c., le clergé 2.4 p.c., les pay­
sans 59.2 p.c.; en Auvergne, la no­
blesse 11 p.c., le clergé 2.1 p.c., les 
paysans 50 p.c.; en Dauphiné, la no­
blesse 12 p.c., le clergé 2 p.c., les 
paysans 40.8 p.c.; en Béarn, la no­
blesse 20 p.c., le clergé 1.1 p.c , les 
paysans 60 p.c.; en Roussillon, la no­
blesse 32 p.c., le clergé 4 p.c., les
paysans 40 p.c.; dans la région de 
Toulouse, la noblesse 28 p.c., le cler­
gé 4 p.c., les paysans 35 p.c., etc.

On remarque la proportion, parfois 
dérisoire, des terres ecclésiastiques.

Quels discours pourraient être plus 
éloquents que ces chiffres, et plus pé­
remptoirement attester que les ma­
nuels d’histoire officielle et les grands 
ouvrages historiques du siècle dernier 
mentent! Et, pour comble, M. Lout- 
chiïfky note qu’à la fin du XVIIIe 
siècle le morcellement de la propriété 
allait en s’accroissant. Voilà bien qui 
explique l’aisance de nos villages en 
ce temps-là, la vie heureuse et douce 
qu’on y menait, voilà qui explique 
également que la plupart des belles 
demeures anciennes de nos bourgades 
datent le plus souvent de cette épo­
que calomniée et florissante.

SAINT-ROMAN.

A L0NGUEUIL
LES AFFAIRES MUNICIPALES

(Service particulier)
Longueuil, 15 — Lundi dernier, 

l’assemblée du conseil municipal, 
qui était attendue avec intérêt par 
tous les contribuables, n’a pas eu 
lieu, par suite, dit-on, du désaccord 
qui existe entre les deux factions 
qui divisent le conseil. On ne croit 
pas qu’il y ait d’assemblée encore 
lundi prochain, pour la même rai­
son, aucune des deux factions n’é­
tant assez forte pour former un 
quorum et l’une d’elles s’abstenant 
résolument de paraître à l’hôtel de 
ville.

Les contribuables, qui suivent de 
près les fails et gestes de leurs édi­
les, commencent à s’étonner de cet­
te situation et attendent avec impa­
tience les prochains développe­
ments.

CONSPIRATEURS
CONDAMNES

Parie, 14.— Une dépêche de Saigon, 
Indo-Chiné française, dit que 150 per­
sonnes impliquées dans un complot 
ont été condamnées A la prison. I>es 
sentences varient de cinq à vingt ans. 
Le chef des conspirateurs, âgé do 17 
ans seulement, et deux do ses compa­
gnons Iront au pénitencier pour la 
vie. C’est à Hanoi, au mois d’avril 
dernier, que le complot fut découvert. 
Ivcs coupables fabriquaient des bombes 
dont Us devaient se aorvir dans un 
.avenir prochain.
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A la tête depuis près d’un quart de siècle

Autos Fermées
Outre qu’elle est parfaite sous le rap­

port de l'aise, du confort qu’elle procure 
pendant la marché, la Stevens-Duryea 
fermée est aussi la voiture idéale par le 
luxe de tous ses détails et de son fini et 
par son cachet de distinction.

Limousines et Berlines $7,700 à $8,150 

DÉMONSTRATION PAR RENDEZ-VOUS.

Royal Automobile Co. Redg.
Angle des rues Saint-Denis et Ontario

TELEPHONE EST 6106.

Siège d’Arrière 
Ajustable

(breveté)
Rien n’a encore 

été inventé qui con­
tribue autant au 
confort de l’auto­
mobilisme que le 
siège d’arrière ajus­
table breveté qu’on 
ne trouve que dans 
la Stcvens-Duryea.

Limousine pour sept 
passagers.

. ....... ■'rtV,,"'
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(Grande Vente Annuelle
OCCISIONS REMIRCUIBLES OFFERTES I CETTE VENTE MEMORIRIE

Dans Vintérêt de votre BOURSE. Dans Vintérêt de votre CONFORT.

LUNDI, MARDI, MERCREDI,*^
Des milliers de dollars de 

marchandises d’automne 

sacrifiées à vil prix.

Profitez de l’occasion durant 

cette vente annuelle.

pas cPaller
Profiter des nombreuses 
occasions extraordinaires 
offertes à tous les comp­
toirs de la maison.

Visitez la fontaine au 2ièm§ étage.

SPECIAL ! Nous attirons l’attention des élégantes sur nos rayons des 

modes et confection. Nous avons précisément un immense 
choix de tout ce qu’il y a de plus nouveau en Manteaux, 

Costumes, Toilette, Chapeaux, etc. Une visite s’impose réellement à nos rayons des

MODES, FOURRURE et de la CONFECTION

!

Occasions Avantageuses cette Semaine
VALEUR SANS EGALE
50 douzaines de sous-vêtements 

de laine pour enfants. Spécial ... ^

8$ Valeur
Remarquable
100 douzaines 

de beaux bas de 
laine par cotes 

pour dames et en­

fants, Spécial

PRIX SPECIAL
500 paires de serviettes en toile. 1% £ 

Valeur de 10c. En vente à 6c et .

OCCASION UNIQUE
•10 pièces de flanellette blanche.

Valant 10c. Pour notre vente à . .

OCCASION UNIQUE
25 pièces de llanellelte blanche, 30 pou­

ces de large. Valeur de 12 l-2c. Ql/z q 
Spécial à la verge.......................

Spécial.
ISO Vestes de 

laine grise pour 
garçons.

Très Spécial

PRIX SPECIAL
1,200 livres de savon de Cas- 

tille, à 7 l-2c et.............................^ ^

UNE AUBAINE
200 morceaux de savon de toi- 2^0 

Jette. Valeur de 5c. Spécial à . . .

OCCASION AVANTAGEUSE
1,500 verges de ruban de soie, couleurs 

assorties. Valeur de 10c. Spécial 2'/*c
OCCASIONS SPECIALES
25 douzaines de châles de laine “Shet­

land” blanche. Pour notre vente 19c

VALEUR SPECIALE
1,800 verges de jolies étoffes à costu­

mes. Couleurs assorties. Valeurs CT O 
de 75c, $1.00. Offertes à 39c et .. +***'*

OCCASION SPECIALE
50 douzaines de sous - vêtements ouatés 

pour dames. Camisoles et caleçons. Qua­
lité supérieure. Valeur de 75c.
Spécial..........................................

SPECIAL
de mouton de

$1.95, $2.95, $3.95
200 peaux de mouton de Perse. Très 

spécial à........................................................

TRES SPECIAL
10 douzaines de collets Bulgares, haute

nouveauté. Valant 50c. Spécial 19c
EXTRA BON MARCHE

50 douzaines de jolies sacoclics en cui-
rette. Valeur de $1.00. Spécial 59c

HAUTE NOUVEAUTE
75 douzaines foulards “Motor” en soie 

mercerisée, couleurs assorties. l&c 
\ aleur de 40c. Spécial a.............

AVANTAGEUSES
10 douzaines de sous-vêtements ouates

pour garçons. Valeurs de 25c, 19c 
doc. Spécial a................................................

TRES SPECIAL
25 confortables ouatés, en satin merce­

risé. Couleurs assorties. Va- tC O QC 
leur de $7.00. Spécial........... " ****

UNE AUBAINE
15 confortables en satin mercerisé et 

satin. Valeur de $10.00. Spé- SfiLK 
,cial à....................................

OCCASIONS SPECIALES
100 couvertes de laine grise. Valeur 

de $2.00. Pour notre vente $1.39
VALEUR REMARQUABLE
50 portion s en damas, couleurs nouvel­

les, avec frange. Valeur de C
$2.00. Spécial à.,...............

EXTRAORDINAIRE
GILETS DE LAINfl

200 échantillons de vestes de laine pour 
hommes et dames. A moitié prix 98c

OCCASION EXTRAOR­
DINAIRE

2 pièces de toile à nappe “damassée . 
Valeur de 35c. Pour notre vente, 23c 
a la verge......................................

TRES SPECIAL
800 verges de toile à rouleaux, bords de 

couleur. Valeur de 8c. Quantité limi- 5c 
tée. Spécial â, la verge....................

VALEUR REMARQUABLE
1,200 dessus do bureaux et d’oreillers 

en net. Valeur de 25c. Mardi 12'=c

Très Spécial
50 douzaines de chemi­

ses et chemisettes en Re­
gatta, pour garçons. Va- 

\ leur de 35c, réduites à ..

l!»c
UNIQUE OCCASION

125 douzaines de bretelles Police et Pré­
sidente. Valeurs de 25e, 35c. Pour 19c 
notre vente...................................

Une Aubaine
^ 200 peau de Vison

canadiens à

$1.9 5y 

$2.95
DEPARTEMENT DES FOUR­

NITURES DE MAISON
TROISIEME ETAGE 

50 paires d’oreillers en coutil *30#»
de fantaisie. Spécial à.................

Un lot de couchettes émail- <£ 4 OQ 
léesà......................................

VALEUR REMARQUABLE
Un lot de manteaux pesants pour fillet­

tes. Spécial à..............................................

$3.959 $4.959 $5.95
CETTE SEMAINE TRES 

SPECIAL LUNDI
500 jolies robes de fdlettes de 3 à 15 ans. 

Marchandises lavables. Valeur de 29 C 
$1.00. Spécial à..........................

Un lot de douillettes de couleurs. 
Pour notre vente.........................................

•79c, $1.19,FT $1.39

Extraordinaire
200 coupons de pré- 

larts à moitié prix . .

10c, 20c

500 tabliers en lawn avec volant. Va­
leur de 25c. Spécial à..............314 C

TRES SPECIAL
200 coupons de net à rideaux à 19c

VENTE DE TAPIS

US

SPECIAL
50 douzaines de peignoirs “Kimonos” 

eu flanellette. Un bargain à 49c et 59c

OCCASION EXTRAORDI­
NAIRE, CHEMISES DE NUIT 

POUR DAMES
50 douzaines de belles jaquettes en fla­

nellette. blanches et couleurs. Valeur $1.00 
et $1.25. Incroyable à..............59 C

Liquidation de notre département de 
meubles. 10 et 20 pour cent d’escompte.

PRIX SPECIAL
Spécial mardi et mercredi seulement.— 

100 grands dessus en Battenberg pour ta­
ble. Valeur de $5.00. Incroya- ® ,,95

PRIX SPECIAL
200 dessus de bureaux et tables. Æ'IF 

En dentelle Battenberg. Mardi à . " ^

Occasions
Avantageuse

100 manteaux pe­
sants pour dames.

Couleurs assorties. 
Haute nouveauté. Va­
leur de $8.00. Spécial

" $4.98 '
OCCASION '

UNIQUE
150 formes de cha­

peaux en feulre pour 
daines et fillettes. Très 
spécial à.....................

19c

100 grands rugs en tapis tapestry, bru- 
xelles et velours. Sacrifiés à....................

$5.95, $8.95 $10.95
100 couvertes de laine blanche cl grise. 

Valeur spéciale à.........................................

$1.39,ET $1.95

RUE

Ste-Gatherine E
coin MAISONNEUVE

OCCASION AU SOUS-SOL
100 grands balais, valeur de *1 

25c. Spécial à................................* ^ ^

UNE AUBAINE
200 laveuses Eddy. Spécial à 19c

TRES SPECIAL
150 paires de rideaux Nottingham.— 

3 1-2 de long. Valant $1.50. Très 00 £ 
spécial, la paire............................W

Visitez le 
Departement 

des Chaussures
VALEURS

Exceptionnelles
100 paires de chaussures pour dames.

Valeurs de $3.00 et $ 1.00. $1.49 
Spécial a................................ ***

TRES SPECIAL
300 paires de chaussures pour dames.

Valant $5.00. pour seulement $1.99
200 paires de chaussures pour hommes. 

—Valeurs de $5.00 et $0.00.
Pour notre vente.................

300 paires de chaussettes on tweed pour
enfants. Spécial......................... 19c
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UN PLAIDOYER POUR
LA PROHIBITION

Le “North American” de Philadelphie prétend qu’elle a 
été la cause du progrès énorme au Kansas

DES CHIFFRES INTERESSANTS

<

\

L’un de nos amis, partisan de la 
prohibition, nous adresse la pHce 
suivante que liront avec intértt par­
tisans et adversaires de la prohibi­
tion :

Le “North American", de Philadel­
phie. discutait récemment les résul­
tats de la prohibition dans le Kansas 
Sous le titre : “ Something’s tae
matter with dry Kansas’’, il disait :

Il y a quelques jours, quand tout 
le pays se plaignait de la chaleur et 
d’une sécheresse sans précédent dans 
l'ouest, le gouverneur du Kansas pu­
bliait une déclaration publique disant 
qu'il espérait que personne ne gaspil­
lerait sa pitié pour la population de 
son Etat.

"A\"ec $200,000,000 de dépôts dans 
nos banques, nous pourrions subir une 
tempête plus iorte que celle-là sans 
misère”, disait-il.

Et si vous vous arrêtez à penser

lement manquée; qui le dispense de 
perdre beaucoup de temps, de forces 
■et d’argent pour le soin des pauvres, 
des criminels, des aliénés et des fai­
bles d’esprit, qui donne à sa popula­
tion Ls meilleures chances de vivre 
et les plus rares excuses pour mou­
rir.

C’est ce mépris de ce que les autrcs 
Etats ont légalisé comme un “mal né­
cessaire”, qui a contribué à faire de 
ses citoyens les plus riches “per ca­
pita’’— du pays et les plus riches de 
tous les peuples agricoles du monde, 
qui lui a donné rn fonds permanent 
de $10,000,000 pour l'éducation et a 
réduit à presque rien la proportion 
de ses illettrés.

C’est cet exemple que les esclaves, 
de la coutume ont déclaré “imprati­
cable”, sinon impossible; qui a per­
mis au trésor de l’Etat d’avoir une

que cet argent, divisé également entre balance de plus d un million et quart 
les hommes, les femmes et les enfants aucune dette, sauf $370,000 au 
du Kansas, représenterait pour cha- compte du fonds permanent des êco- 
cun d’eux $118 en argent, sans par- bs; c’est lui seul qui permet d’affir- 
1er de la jolie somme de $1,684 por- mer que 98 pour cent de se® 400,000 
tée au crédit de chacun dans l'êva- enfants d'écoles n’ont jamais vu une 
luatlon de la richesse do l’Etat, vous buvette, 
voyez la force de l’argument.

De fait, le Kansas qui, l’an der 
nier, a fourni pour $325,000,000 de 
produits de la ferme, peut subir une 
semblable sécheresse mieux que n'im­
porte quel autre Etat de l’Union, car 
sa richesse par tête est plus consi­
dérable que celle de n’importe quel 
autre Etat. Il peut supporter cela 
plus facilement que n’importe quelle 
autre calamité, car sa population n’a 
pas à payer de fortes sommes pour 
prendre soin des criminels, des pau- 
vres, des aliénés et des faibles d’es­
prit.

INTEMPERANCE ET 
MENT

ENSEIGNE-

UN MERVEILLEUX DOSSIER
Sur ses 105 comtés, 87 ne comp­

tent aucun aliéné. Cinquante-quatre 
n’ont pas de faibles d’esprit. Quatre- 
vingt-seize comtés n'ont pas d’ivro­
gnes, et dans leg' neuf autres ils sont 
aussi rares que les poules qui ont 
des dents. Trente-huit maisons de 
pauvres sont vides, et il en est ainsi 
pendant la plus grande partie d'une 
décade.

La population pauvre de l’état n’at­
teint pas six cents personnes. Il y 
a un pauvre sur cent personnes qui 
gagnent bien leur vie — qui possè­
dent maintenant pour $225,000,000 de 
bestiaux et dans les derniers douze 
mois ont ajouté $45,000,000 à leurs 
biens personnels imposables.

U n’y a pas bien longtemps, à un 
moment donné, le» prisons de cin­
quante-trois comtés se sont trouvées 
vides et soixante-cinq comtés étaient 
inscrits sur la liste comme n’ayant 
pas de prisonniers condamnés au pé­
nitencier. Certains comtés n’ont 
pas convoqué un jury pour un procès 
criminel en dix ans, et le procureur- 
général dit qu’"un grand jury est 
chose si peu commune que la moitié 
de la population ne sait pas ce que 
c’est et à quoi il sert.”

RICHESSE ET EDUCATION

Au lieu d’avoir des propriétés cou- 
. verte d’hypothèques détenues par des 
(gens de Test, comme c’était le oa» il 
y a deux décades, la population de 
l’état cette année détient $67,000,000 
sous cette forme de richesse, soit une 
augmentation de 600 pout cent en 
cinq ans.

Au lieu d’être embarrassée par unè 
multitude d’illettrés — 49 pour cent 
étaient ainsi classés, 11 
ans — la population de

Car même pendant que les partisans 
de l’intempérance réussissaient à élu 
der la loi dans bien de§. cas et 
criaient que la prohibition avait fait 
faillite au Kansas, les statistiques du 
gouvernement montraient que la 
consommation annuelle moyenne des 
boissons enivrantes dans l’Etat était 
de SI.48 par tête, tandis que dans 
l’Etat voisin du Missouri, où les par­
tisans du whiskey gouvernaient, elle 
était 'de $24. ' par tête.

En d’autres termes, les habitants du 
Kansas avaient en moyenne $22.50 à 
dépenser pour la nourriture, l'habille­
ment, l’instruction et les amusements, 
de plus que la moyenne de ses voisins 
de l’autre côté de la rivière Kaw. Et 
ils en avaient.à épargner en frais de 
maladie, de prisons, d’asiles pour les 
pauvres et . les aliénés. Et maintenant 
que la Cour Suprême des Etats-Unis 
ft maintenu la loi Webb, défendant 
l’expédition des liqueurs dans un ter­
ritoire légalement prohibitionniste, le 
Kansas peut mettre en vigueur une lé­
gislation qui éliminera virtuellement 
les liqueurs enivrantes de ses frontiè­
res.

On a répété #maintes et maintes fois 
que la prohibition a fait faillite au 
Kansas ; que quand la vieille généra­
tion, responsable de son adoption aura 
passé les rênes du gouvernement à ses 
fils- et à ses filles, ear le Kansas a 
reconnu aux femmes tous les droits 
du citoyen— le Kansas “reviendra au 
bon sens”.

La déclaration suivante du proeu 
reur général Dawson est la meilleur 
preuve que cette prédiction n’était 
pas fondée :

"Les deux dernières sessions de la 
législature ont répondu à ces faux 
prophètes en adoptant la loi la plus 
radicalement prohibitionniste du mon­
de, tuant, la pharmacie-buvette, ren 
dant même impossible la guérison des 
morsures dë serpent par le traitement 
à l'alcool.

“Non contentes d’être allées si loin, 
elles ont montré le cas qu’elles fai­
saient de la prohibition dans tout 
l’Etat en assimilant à la trahison le 
cas d’un particulier qui viole la loi 
pour la deuxième fois. Et j’ai reçu 
tout dernièrement du géolier du péni- 

y a trente i tencier une reconnaissance de l’arrivée 
l’Etat en ’ d’un “Red Mercès”, envoyé du comté

compte 2 pour cent et vient en se-! de Barber, la première consignation 
ïond rang dans le pays. Cette pro-j pour un terme de neuf ans, pour vio- 
jortion est des deux tiers plus basso i lation de la loi prohibitive, 
lue celle du Massachusetts, y com- j "La loi qui a l’a envoyé là a 
>ris Boston. .été adoptée par ceux qui ont grandi

# ^ # jet sont arrivés è. l’àge d'homme dans
C’eat cette prédominenee d’esprits i prairie du Kansas sans avoir ia- 

»ain» dans des corps sains qui a ré-! mais vu une buvette.” 
duit le taux de la mortalité de 17 à
7 par 1,000 habitants en trente ans, 
pendant que la premièra proportion 
existe encore dansles Etats voisins. 
C’est cette combinaisai de bon sens

LA LEÇON
Oui, le Kansas a quelque chose. A 

tout esprit non-préjugé, aucun doute 
, , , ... , . . n’est possible sur la nature de ce quél-

et de muscles solides qui a permis à ,mr, eboso. Et étant donné le résultat 
Etat de croître en force et An ri- obtenu dans l’état du tourne-sol.il 

chesse Sous un climat de températu­
res extrêmes qui aurait décimé une 
population moins bien canstituée.

CREATION DE RICHESSE.
Ces gens ont réussi dans une zone 

classée comme désespérément impro­
ductive. Depuis vingt, ans, il® ont 
fait rendre à cette terre improducti­
ve pour $2,517,902,640 de blé et de 
maïs. Us ent montré à la nation la 
valeur de l’alfalfa comme régénéra­
teur du sel et fourrage idéal pour le 
bétail. La récolte, du blé, faite avant 
la dernière vague de chaleur, vaut 
$63,000,000 aux prix courants.

Et en 1907, alors que la panique 
régnait, le Kansas a envoyé $‘50,000,- 
000 pour secourir Wall Street Sur le 
bord de l’abîme — le mOtne Kansas 
sans le sou, dont riaient autrefois lies 
insulaires de Manhattan.

L’Etat n’a pas autant de popula­
tion que certains autres Etats, mais 
homrm» pour homme, il crée la riches­
se plus vite que tout autre, il

n’y a guère lieu de s’étonner si un 
nombre croissant de personnes 
croient que eette naiion aura les 
écueils 'es phi» dangereux de sa roiite 
nuand Tétai de choses'qui existe nu 
Kansas existera dans chaque mille 
carré de territoire, depuis Eastoort 
jusqu’à San Diego et depuis Walla 
Walla jusqu’à Key West.

LA GREFFE HUMAINE
En Allemagne, un violoniste avait 

contracté une arthrite à la deuxième 
articulation du petit doigt de la main 
gauche.

Il se rendit à l’hôpital de Kiel.
La région de T arthrite fut réséquée 

et on lui substitua l’articulation cor­
respondante du deuxième orteil gau­
che du malade, enlevée toute entière 
avec sa séreuse et ses ligaments, en 
prenant soin de ne pas l’ouvrir. Les 

se tondons du doigt, qui avaient été dé­
trouve plus riche et plus sain qu’au- , tachés, furent suturés. La plaie de
cun autre.,,, et il offre à la considéra- 
tic* du monde un dossier de progrès 
matériel et moral tel qu’on n’en a 
pasvvu de,semblable depuis que Tau- 
rore de la civilisation s’est levée 
dans les vallées du Nil et de l’Eu­
phrate.

LA RAISON.
Tout en étant forcés de reconnaître 

ces fait» nous ne pouvons nous empê­
cher de les trouver étranges. Les 
pionniers du Kansas n’étaient pas 
différents, à tout prendre, de ceux de 
TUlinois, de ITowa et du Nébraeka.
1,68 conditions du sol et du climat 
n’étaient pas très dissemblables non 
plus. De fait, les conditions naturel­
le» sont plutôt défavorables au Tex­
as. Et cependant un grand nombre 
des faits mentionnés plus hauts ne 
peuvent être attribués à ces Etats.

Il semble y avoir quelque chose qui 
agit en faveur du Kansas.

Il y a quelque chose. Ce quelque Les dernières pierres do ce qui fut 
chose se trouve dans les quatorze ' Taneionmi rue Beaubourg achèvent do 
mots qui composent l’amendement tomber.
apporté à sa constitution en 1881: j Déjà, en 1898, elle avait été élargie

"La fabriestion et la vint* des U-j de dix mètres. Maintenant, on a déjà 
queurs enivrantes sont pour toujours j la perspective do cotte grand 
prohibées dans cet Etat.’’

11 orteil fut simplement rapprochée et 
guérit rapidement, en laissant une an­
kylosé qui ne gêne nullement la mar­
che du malade.

Quant au doigt, au bout d’un mois, 
il commençait h permettre des mou­
vements de flexion. Grâce à des mas 
sages répétés, à. l’emploi de bains 
chauds et à une gymnastique rééduca­
tive, il reprenait bientôt tous ses mou­
vements, nui points qu’un mois après 
le malade pouvait se servir à nouveau 
de son violon presque sans difficulté 
Depuis il a repris l’exercice de son nrt 
et exécute brillamment, des concertos 
tout comme autrefois, l’auriculaire 
ayant retrouvé toute non agilité.

LE VIEUX PARIS
QUI DISPARAIT

LE RESULTAT.
C’est cette disposition fondamentn- 

le, combattue et étudiée dans certai­
ns» localités, comme elle Ta été pen­
dant un quart de siècle, et stricte­
ment appliquée dans toutes les par­
ties do l’Etat depuis cinq ans seule­
ment, qui a permis au Kansas de 
montrer avec ostentation un compte
le banque de deux cent millions de importe d’assainir en transportant à 
dollars en face d’une récolte partiel- J Caruavalat a. au’U n«,t

„ __ voie
tracée au milieu des vieux quartiers 
des insurrections parisiennes.

Mais, à côté d’elles, subsistent nom­
bre de ruelles, plaines de souvenirs, 
mais honte du Paris moderne, telles la 
rue des Gravilliers, la nie Brantanie, 
la rue de Venise, qui conservent des 
maisons du XYe siècle, et un cabaret 
où si- réunissaient les maîtres de dan­
se sous Louis XI 11, et que fréquentè­
rent, plus tard. Racine et Marivaux, 

Tout cela n’est qu’un cloaque qu’il 
d’assainir en transportant

ROGNONS GUERIS ET 
VITALITE REGAGNEE

Un marchand important de l’Ontario dit qu’il jouit 
“De la meilleure santé qu’il ait jamais eue grâce 

à “ Fruit - à - tives

B. A. KELLY, Ecr.

HAGERSVILLE, Ont., 26 août, 1913.
Il y a une couple d’années, je constatai que ma santé était en bien mauvais état. Mes 

rognons ne fonctionnaient pas, et je me sentais très affaibli. Je sentis le besoin d’un bon 
remède, et ayant vu l’annonce de “Fruit-a-tives”, je décidai d’en faire l’essai. Leur 
effet fut plus que satisfaisant. Leur action fut douce et le résultat tout ce qu’on pouvait 
espérer. Mes rognons recommencèrent leur fonction normale après que j’eus pris une 
douzaine de boîtes, et je retrouvai ma vigueur des anciens jours. Aujourd’hui, je suis 
aussi bien que jamais, je jouis de la meilleure santé que j’ai jamais eue, et c’est sans 
hésiter que je vous envoie cette lettre et ma photographie pour publication, si vous le 
désirez”

B A. KELLY.
“Le plus grand remède au monde pour les rognons”, c’est ce que des milliers de per­

sonnes disent de “Fruit-a-tives”. Et c7est vrai. “Fruit-a-tives” soulage les rognons, ren- 
forcit les rognons, guérit les rognons, comme pas un autre remède ne le ferait. Par­
lant le Canada aujourd’hui, des centaines de personnes qui étaient malades et souffrantes 
se guérissent des troubles des rognons et de la vessie, du Rhumatisme et du Lumbago en 
prenant “Fruit-a-tives”, le fameux remède fait de jus de fruits.

“Fruit-a-tives” est vendu par les marchands partout, 60c la boîte, 6 pour Ç2.50, boîte 
d’essai 25c, ou envoyé par la malle sur réception du prix, par Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa.

ROME ET LES INTERETS DE U FRANCE
Un discours de M. de Lamarzelle

AVIS
MESDAMES,

Il est de votre intérêt de ne faire aucun achat 
de fourrures sans venir faire une visite à la

MAISON DESJARDINS
Vous y trouverez un choix incomparable de 

fourrures de toutes sortes, toutes de qualité absolu­
ment supérieure et du meilleur goût. La maison fai­
sant une spécialité de Mouton de Perse, il vous sera 
facile de choisir parmi les centaines de magnifiques 
modèles qu’elle expose en ce moment, le manteau 
dont vous avez besoin pour cet hiver. Le Mouton de 
Perse “Desjardins” a, depuis quarante ans, la répu­
tation d’être le meilleur qui se puisse acheter, et il 
est vendu à des prix très avantageux.

Chas. Desjardins
& Cie, Limitée

Foumires en Gros et en Détail,

130 RUE SAINT-DENIS.

Nous extrayons d'un discours pro­
noncé au Congrès des jurisconsultes 
catholiques, à Lyon, par M. Lamar- 
zelies, sénateur du Morbihan, ces un- 
.ortantes déclarations:

La situation intolérable que nous 
rée cette absence d’accord avec Ro­
ne et l’Etat est autrement dangereuse 
:our la France que pour l’Eglise. L’E- 
c'.ise, assurément, traverse une crise. 
Mais avec quelle vaillance, et aussi 
déjà avec quel profit elle en subit les 
■preuves!

Quelle admirable efflorescence d’oeu­
vres catholiques de toutes sortes cou 
/rerit plus que jamais ce pays. Les an­
ciennes, plus vivantes que jamais; et, 
tous les jours, il s'en crée de nouvel- 
es: patronages,bureaux de placement, 
secrétariats du (peuple, Sociétés de tir, 
ctociétés de gymnastiques, Sociétés de 
préparation militaire, etc., etc. Nos 
Htlvensaires nous les envient et vou­
draient en créer de semblables. Pour 
-ela, ils auront à leur disposition tout 
Ta.rgent nécessaire, notre argent, par 
l’impôt. Mais ce qui leur manquera 
toujours, c’est l'esprit chrétien, le dé­
vouement chrétien, le dévouement sa­
cerdotal surtout qui va jusqu’au don 
total de soi-même. Et voilà pourquoi 
l’Eglise traversera, en devenant plus 
ferte encore, cette phrase douloureu­
se; pourquoi les événements confir­
meront une fois de plus cette parole 
’élèbre: “Quand la tempête qoufïle sur 
"arbre de l’Eglise, elle n’en fait ja­
mais tomber que le bois mort.”

Oui, l’Eglise se relèvera plus gran­
de encore du coup qui Ta frappée. Mais 
'a France? Elle regarde en ce mo- 
nent au delà de ses frontières, et elle 

voit ce que déjà lui a fait perdre la 
rupture officielle avec Rome. Elle jette 
out particulièrement les yeux sur ces 

pays d'Orient, l’Asie mineure, la Sy­
rie, toute la Turquie d’Asie; tous ces 
nays sur lesquels vont se ruer bien­
tôt les grands Etats, — nous le sa 
vous surtout depuis l’entrevue des 
-leux empereurs russe et allemand à 
Potsdam en 1911, — pour en tirer les 
richesses immenses qu’ils produisaient 
autrefois et qui pourront être décu- 
Mées par les nouveaux modes d ex- 
nl citation et les moyens perfectionnés 
de communication que la science et le 
progrès ont mis à la disposition du 
monde moderne.

M. Hanotaux a fait récemment pa­
raître un remarquable article où il 
décrit la situation exceptionnelle et 
prépondérante que nous avait faite 
dans ces régions “ un passé qui re­
monte à Louis XIV et même à Fran­
çois 1er et aux Croisades”. “Grâce à 
ce passé, — écrit M. Hanotaux, — 
l’Orient est comme imbibé de France”, 
“l’élite y pense en français”, “Tous 
ceux qui seront les précurseurs ou 
plutôt les restaurateurs de quelque 
chose de grand ont été élevés sur les 
genoux de la France.” Et, dit encore 
M. Hanotaux, “de tous ceux qui ont 
vécu ou qui ont voyagé en Orient, il 
n’est personne qui n’ait été ému d’un 
tel effort et d’un tel résultat”.

Qui Ta fait pour la France, cet ef­
fort? à qui le doit-elle, ce résultat? 
M. Hanotaux n’hésite pas à le dire, 
c’est à nos religieux et à nos religieu- 
ses. En effet, nour “penser en fran­
çais”, il faut, d’abord parler français. 
Et ce sont n os religieux et nos reli­
gieuses qui, là-bas, ont couvert le pays 
non seulement dans les villes, mais 
aussi dans les plus humbles villages, 
d’écoles où Ton enseigne non seule­
ment à l’élite, mais aussi au peuple, 
’a langue et l’amour de la France. 
Oui. c’est à nos congrégations que l’on 
doit “ce télégraphe qui, suivant la jo­
lie image des Orientaux catholiques, 
les relie à nous depuis saint Louks.”

# # *
Ce n’est pas seulement en Orient 

nue la France doit à son rôle tradi­
tionnel da première puissance catholi- 
aue son influence à l’extérieur. Je 
pourrais parcourir le monde entier, et 
il me serait bien faci’e de démontrer 
que, partout, et particulièrement dans 
ces pays neufs où est d’avenir des 
Etats européens, partout où se trouve 
engagé pour notre pays un grand in- 
lôrêl, c’est sur ces missionnaires et 
sur sets établissement religieux qu’il 
appuie surtout son action. Pourquoi 
dore en est-il ainsi? C’est parce que. 
ainsi que le déclare M, Hanotaux, qui 
est loin d être un homme d’Etat ca­
tholique, “le catholicisme est dans le 
monde une énorme chose”.

Oui, il y a une centaine d’années, 
les adversaires de TEaliae prédisaient

sa mort, aussi prochaine, croyaient- 
ils, que certaine. La Révolution de­
vait lui avoir porté le coup suprême. 
Et voilà que, depuis lors, dans ce dix- 
neuvième siècle qui devait voir sa fin, 
il n’est pas un coin de l’univers où 
elle n’ait fait preuve d’une vitalité et 
d’une puissance tous les jours s’affir­
mant de plus en plus. Et nos temps 
contemporains ont vu un spectacle 
bien fait, en vérité, pour confondre 
ceux qui, déjà, escomptaient a ruine 
du catholicisme. Ils ont vu les grands 
Etats protestants, les grands Etats 
•schismatiques qui s’étaient violem­
ment séparés de l’Eglise, contraints, 
par la force des événements, à re­
nouer des relations avec elle et à en 
établir même la permanence. D’a­
bord, parce que, chez eux, le nombre 
des catholiques a crû d’une façon con­
sidérable, et qu’ils ont compris que la 
première condition pour conserver la 
force d’un pays, c'est d’y assurer Tu- 
nion entre ses enfants, et, pour cela, 
se garder de toute atteinte à la cons­
cience ieligieuse. Et, en secondt lieu, 
ces Etats ont compris clairement aus­
si que, pour assurer leur influence à 
l’extérieur, il leur fallait partout comp . 
ter avec “cette énorme chose qu’est 
dans le monde le catholicisme”.

Nos gouvernants actuels ignorent- 
ils donc tout cela? Ne s’aperçoivent- 
ils donc pas quels périls fait courir à 
leur patrie l’impardonnable faute 
commise en 1906? Ne savent-ils donc 
pas, comme le leur a dit M. Hanotaux, 
qu’en Orient particulièrement, “l’oeu­
vre française périclite, que partout 
nous sommes menacés, discutés ou 
remplacés”. Us le savent, ils savent 
parfaitement que, pour garder intact 
l’admirable domaine d’influence exté­
rieure que nous ont légué nos pères, 
il faudrati reprendre cette politique 
étrangère catholique que ’a Conven­
tion elle-même ne commit par la cri­
minelle sottise d’abendonn r e (m 'a­
vaient continuée les Gambetta, les Ju­
les Ferry ets les TaUi „o,u. isos gou­
vernants voudraient bien agir de mê­
me. Mais ils n’osent pas.. Il leur fau­
drait faire ce que Bismarck, sacrifiant 
son amour propre à l’intérêt supé 
rieur de son pays, na’ pas hésité à ac­
complir, et il sacrifient à la peur d’une 
poignée de sectaires les intérêts na­
tionaux. Et c’est là pourtant un gou­
vernement que l’opinion publique 
avait salué à ses débuts du beau nom 
déjà décerné à un cabinet précédent 
de “ministère national’’. Oui, il le fut, 
nous a dit dernièrement Tun de ses 
membres, dans un discours officiel. 
“Quand le .chef du gouvernement prit 
le pouvoir, s’est écrié à Lorient M. 
de Monzie, il eut à satisfaire à des 
obligations d’ordre national, appela 
tous Les Français, mettant au-dessus 
de tout la grandeur de la nation.” 
Mais, a ajouté M. de Monzie, je n’im- 
vente rien, je cite textuellement : 
“cette besogne est terminée”.

Terminée, on ose le dire, cette poli­
tique qui fait appe. à tous les Français 
en mettant au-dessus de tout la gran­
deur de la nation!

Et par quelle politique va-t-on la 
remplacer ?

Par la politique de défense laïque.
Ah! que ce sous-ministre a eu rai­

son d’opposer ainsi la “défense laï­
que” à la “défense nationale!” Car 
cette défense laïque elle sappelle de 
son vrai nom !a guerre au catholicis­
me, cette guerre qui entretient depuis 
si longtemps la division entre Fran­
çais, et qui est par conséquent pour 
nous une telle cause d© faiblesse dans 
la lutte avec les ennemis de notre na­
tion.

Que les catholiques ne s’émeuvent 
pas de ces menaces. Pourvu que ia 
résistance soit énergique et résolue, 
ils n’auront rien de grave à craindre 
de ces lois de “contrainte ou de ré­
pression” qu’on leur annonce. Qu’ils 
travaillent avec plus de courage et 
d’ardeur que jamais à leur OPM'^'e, qui 
ne saurait en souffrir tant qu’eux- 
mêmes sauront agir et résister.

Qu’ils le sachent bien aussi, ils ont 
aujourd'hui l’opinion avec eux. Rien 
n’est plus vrai que ce mot. d’un des 
derniers que M. Aynard jetait du haut 
de la tribune aux persécuteurs: “Ja­
mais vous n’avez été plus loin do la 
pensée de la France.”

Que les catholiques se disent bien 
aussi qu’en combattant pour leur foi, 
c’est en même temps pour leur patrie 
qu’ils se battent. Car jamais plus 
qu’aujourd’hui peut-être, les événe­
ments n’ont confirmé la réalité de

1413 31e CATHERINE EST
COIN IBERVILLE

GRANDE VENTE 
DE 6. . . . .

LUNDI commencera cet­
te grande vente et se conti­
nuera toute la semaine.

DES CENTAINES D’OC­
CASIONS seront offertes. 
Tous les jours il y aura de 
nouvelles lignes de mar­
chandises qui seront ven­
dues à moins que le prix 
coûtant.

NE MANQUEZ pas de 
venir prendre votre part 
des grandes réductions que 
nous sommes à préparer en 
vue de faire un succès de 
cette grande vente.

TOUTES les marchandi­
ses seront étalées sur des 
tables spéciales afin de vous 
donner plus de facilité à 
faire votre choix.

EN VISITANT nos ma­
gasins et nos vitrines tous 
les jours de la semaine pro­
chaine vous en retirerez 
votre profit.

HSHKEB9H

Contre L’ETAT NERVEUX
Quand vous vous sentez fatigué, accablé, 
mal disposé, n’hésitez pas à prendre, 

suivant les directions, uno ou deux
POUDRES NERVINES 

de MATH 8 EU
exemptes d’Opium, de Morphine.de Chloral, 
ou autres Drogues dangereuses. Kilos dis­
sipent ce malaise en tonifiant le système 
nerveux. 11 n'existe pas de préparation plus 
active contre le Mal de Tète, la Névralgie, la 
Fatigue, lo Surmenage, la Cmppe.

POUDRES NERVÏNB
D« MAT Ml K17.

ter ta l« lui * TK* « MVnfa

S H SÏÏsHTi*

25 Cents 
la botte 

(îe
II PonSrei 

Envente
partout

CONTRE LA

BRONCHITE CHRONIQUE
qui fatigue et débilite l’organisme, prenes 

du

SÏROP MATHIEU
au Goudron, »\ l’Huile de Folo de Morue, et 
autres Kxtraits Médicinaux. H soulage, 
soutient, guérit.

* En Vente Partout

Ci» J. !.. MATmmjr, T*rtOJ**IKTAI** 
&HBtU3BOOKK, P.Q.

i. csirn ms s cie. liwitfe. Dniwiuimi un Gra. montre*!

ANTIKOR-LAURENCE
Cott RA&fCALt ois Cors

tWCACE. 5AN5 00ULEUP

(N VENTE PARTOUT ZSrt*
r»AMçc» FAP tn pos-'t. ^

A J IAURENCE MONTREAL

cette parole: tout ce qui est fait con­
tre le catholicisme est fait contre la 
France.

LES LOCOMOTIVES
A PETROLE

On a pratiquement terminé sur la 
subdivision Vancc.uver-Norchbend du 
C.P.R. l'installation du système de 
locomotives à pétrole, quarante d'en­
tre elles, qui brûlaient autrefois du 
charbon, seront mises en opération 
la semaine prochaine dans les monta­
gnes Rocheuses.

Un rapport reçu aux quartiers gé­
néraux du Pacifique à Montréal, des 
autorités en charge du nouveau sys 
tème, dit que de rapides progrès sont 
accomplis chaque Jour dans la nou­
velle installation.

Des dépôts d’huile ont été placés ti 
différents endroits le long de la ligne 
où les locomotives pourront s’appro­
visionner.

A T exception d’un seul réservoir 
qui sers bientôt terminé, tous les dé­
pôts sont près pour l’inauguration 
urochains du aavvlCQ.

Le Véritable GANT PERRIN
de coupe idéale, est le favori des Elégantes 
Toutes les nuances à la mode. Toutes 
les Pointures.

L’Jts de Trèfle aoec la pointure 
et ta Fermoir à la cheorette sont vos 
marques de garantie contre tes 
Imitations.

Tél. Main 5539

J. E. CARREAU
Autrefois de la maison J. E. Carreau Limitée

Importateur et fabricant de tout 
ce qui sert au culte et dans les 
églises. Spécialité de décorations 
mortuaires et de fêtes, fabricant 
d’autels, bancs, confessionnaux, 
chaires, etc.

61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

VOILA. MESSIEURS!

Chapeaux et 
Casquettes

pour la saison d’hiver

STOCK COMPLET CE FOURRURES
Qants et Mitaines

de la fameuse marque “Fawnes Bros., Londres, 
An?., chez

ARMAND DOIN
76 Rue Notre-Dame Est, (En face du Palais de Justice)

SLEIGHS
d’Epiciers, Sleighs à charbon, Lorries simples, neufs el de 
seconde main. Spécialité: Réparations à prix très modérés

ONTARIO CARRIAGE WORKS
50 Rue Ontario Ouest

%

6
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TEMPERATURE
DEMAIN : Beau et froid

DIMANCHE, 16 NOVEMBRE 
XXVII Pcncôte.
1-jever du «oI"il : 6 h. 59.
Coucher du «oleil : 4 h. 29.
Lever de la lune : 6 h. 5.
Coucher de la lune ; 1(1 h. S.

LUNDI, 17 NOVEMBRE 
S. Grégoire thaumaturge, évêque et 

confesseur.
Du 16 au 2’4: pluies fréquentes.

CE SOIR
Lire dans le Nationaliste:
La politique i ’ les affaires, Léon

i,orrain. La biDliothèque, Charles 
iufresne. Le duel Graham-MeGib- 
bon: “Que diable le parti libéral 

ferait-il d’un journal conserva­
teur?” La Vie musicale, Fréd. Pel­
letier. Commençons par respecter 
ce que nous voulons faire re-specter 
aux autres, Louis Breton. La santé 
publique, Jehan Verchères. I,es 
fleurs d’oranger, Ernestu.s. Les tri­
bunaux comiques, P.-M. B. L’Gnla- 
rio rural condamne le militarisme. 
Ce qui se passe, l’Observateur. Nos 
échos, etc., etc.

Voir le-s Sports.
Lire les dernières nouvelles du 

inonde entier.

U MAISON
N. G. yALIQUETTE

Une erreur purement mécanique 
nous a fait annoncer hier que la mai­
son N. G. Valiquette, les gros mar­
chands d’ameublements de la rue 
Sainte-Catherine, offrait en vente tout 
un assortiment de porcelaine, etc., 
etc.

Nos lecteurs auront vite fait de 
rectifier l’erreur, et voudront bien au­
jourd’hui jeter un coup d’oeil sur l’an­
nonce de papiers-tentures de cette 
maison qui paraît aujourd’hui dans 
cette même page.

LA VILLE DE |LES REBELLES MEXICAINS 
MONTREAL ATTAOUENT JUAREZ

PAR UN VOTE DE 59 VOIX CON­
TRE 2? la chambre de com- ce matin, ils avaient réussi à s’emparer de 
merce se prononce en fa l’Hotel des Douanes. —Le congrès mexi­

cain se réunira pour discuter la situation.VEUR DE LA DIVISION DE 
MONTREAL EN 26 QUARTIERS 
AU LIEU DE CINQ HUERTA ET LINE

LA DISCUSSION
(Service de la Presse Associée)

El Paso, Texas, 15. — Juarez, la 
rille mexicaine située de l’autre côté 
de la frontière, a été attaquée de bon­
ne heure aujourd'hui par une armée ; 
de rebelles du Sonora. Les troupes re- j 
belles se sont déployées dans la ville:

Par un vote de 59 contre 27 la . .
Chambre de Commerce de la cité et , 'f mexicaine 
di district de Montré;! approuvait 
hier soir le rapport de ses comités 
de Législation et des Alfaires Muni­
cipales. 11 v a quelques jours seu-, -
lemeni nous pubiiions le texte de ce à la faveur des tenebres et 1 ont atta-j

• i • v i ............. J.. .11 ... nf.i Ai- A Q K m i rcia rf»rapport dont la principale clause 
que nous publions ci-après, a provo 
que le plus de discussion- 

7.—La Cité de Montréal, sera di 
visé en vingt-six quartiers, respecti

quée de divers côtés. A 3 heures, ce 
matin, elles avaient pris possession de 
la douane. Il parut à cette heure heu 
re que les rebelles étaient victorieux 
vu que la fusillade commençait à s’a-

SUCCURSALE CASGRAIN
DE LA SOCIETE L’ASSOMPTION

La société L’Assomption, succursale 
abbé Cnsgrain No. 115, tiendra son 
assemblée régulière, à, la salle Brault, 
671 Berri, dimanche, le 16, à ‘2 lus 
p.m. C’est la dernière réunion avant 
le euchre annuel de la succursale, qui 
aura lieu jeudi soir, le 20 novembre, à 
la salle Auditorium.

Tous les membres sont priés d’y as­
sister.

J. C. RICHARD, 
sec.-financier.

A QUI CETTE SOMME ?
Nous rapportions, il y a quelques 

jours que l’un (le nos employée avalt 
trouvé dans l’un des bureaux de 
l’administration une somme d'argent 
en papier-monnaie, dont nous avons 
essayé, en vain de retrouver le pro­
priétaire depuis.

Dans le cas où cette somme ne se­
rait pas réclamée d’ici à une semaine 

nous en ferons cadeau à l’hôpital 
Sainte-Justine.

LA JEUNESSE LIBERALE
Environ cinq ou six cents jeunes 

jçens s’étaient rendus à la salle Natio­
nale, hier soir, pour faire l’élection des 
officiers de la Jeunesse Libérale pour 
Tannée 1913-14.

Le résultat de l’élection a été le sui­
vant : Président, M. Amédée Monet. 
E.E.D. ; 1er vice-président, Louis Mc­
Duff [ Sème vice-président. Oscar La- 
berge, E.E.M. ; secrétaire, IVilfrid La- 
troix, E.E.A. ; trésorier, Alfred Le- 
pault.

UNE CALE-SECHE
POUR HALIFAX

Halifax, N.Ë., 14.— Une réception a 
Hé donnée ce soir av» Masonic Hall eu 
l’honneur de l’hon. Robert Rogers, mi­
nistre des Travaux publics, qui a an­
noncé que la plus grande cale-sèche de 
l’Empire Britannique serait construits 
dans le port d’Halifax. Le ministre 
des Travaux publics a aussi annoncé 
qu'il donnerait son appui à la cons­
truction d’un pont reliant Halifax et 
Dartmouth.

ECOLE D’ELOCUTION
___ COLUMBIAN

La séance d’ouverture des cours de 
diction française de l’Ecole d’EIocu- 
tion Columbian aura lieu le vendredi 
21 novembre à S hrs 15 p.m.

Les directeurs de l'école ont invité 
M. André Rostand, si avantageuse­
ment connu dans le monde des lettres 
à donner une conférence à cette occa­
sion.

Le distingué conférencier parlera de 
François Ooppée. La causerie sera 
agrémentée de récitations par Mlle 
Saint-Jean, et ses élèves.

MGR FORBES A NAZARETH
Une très impressionnante cérémo­

nie avait lieu hier à l’Asile <1<> Na- 
xareth. Sa Grandeur Mgr Guillau­
me Forbes, évêque de Johette, a cé­
lébré une basse messe à laquelle as­
sistaient toutes les religieuses et les 
élèves de l'institution. La cérémonie 
fut d’autant plus touchante qu’elle 
évoquait le souvenir de l’ordination 
du prèlre dévoué qui occupe aujour­
d’hui le siège épiscopal de Joliette. 
Lu effet, c’est à Nazareth que Mgr 
Forbes fut ordonné prêtre. L’est aus­
si à Nazareth que Sa Grandeur fit 
ses premières études.

Pendant la messe la célèbre chora­
le des aveugles interpréta un fort 
be i programme musical.

Après la cérémonie, il y eut ré- 
ceplion. Mlle Marie Bruneau, une 
Jeune aveugle, L.t, d'après le systè­
me lîniillc, une charmante adresse 
au prélat. Deux peD's enfants de la 
salle d’Asile présentèrent à Monsei­
gneur de magnifiques gerbes de 
fleurs.

l e père et la mere de l'evêquc de 
Joliette assistaient à cette sympathi­
que manifestation. On leur oftrit 
deux lys comme emblèmes des deux 
hommes distingués qu'ils avaient 
donnés à l’Eglise.

LORD ALVERSTONE
AU RETRAITE

Londres, 15 — On annonce, officiel­
lement, que Lord Alvorsrtone qui vient 
d’abandonner le poste de juge en chef 
recevra une pension de $20,000 par 
année.

ADORATION^ NOCTURNE
Ives membres de l’Adoration Noctur­

ne. sont priés de se rendre, demain 
soir, dimanche, h IVt. heures, à '.'égli­
se de .Saint-Henri pour la célébration
d«s Qunuranbes Heuirea.

vc: :enl appelés Lan Ire, Sainte-Anne, paiser et qu’elle paraissait ne se con- 
Saint-André, Saint-Georges, Saint tinuer que dans la banlieue.
Laurent, Saint-Louis, Saint-Jacques, j LeS réfugiés qui ont traversé le 
La Fontaine, Papineau, Sainte-Marie, pont à 3 heures 30 ont déclaré que 
Hochelaga, Saint - Jean- Baptiste, j cette attaque a causé une surprise 
Saint-Denis, Sainte-Gunégonde, Saint j compiète.
Henri, Mont-Boy a1, Lote-des-Nr.igcs, j Mexico, 15. — Les sénateurs et les

deputes élus récemment pour former jDelorimier, Laurier, Notre-Dame de 
Grâce, Samt-t aul. Ah ntsic, Lon­
gue-Pointe, l-o.’dcaux et Rosemont, 
et chacun des dits quartiers scia 
compris dans les U rnes et limiB-s 
suivantes ou qui sont décrites dans 
les lois et règlements s’y rappor­
tant.

ASSEMBLEE Nt>MBREUSE

breuse, M. J Adélard Fortier prési-i

le nouveau congrès qui remplacera 
celui que le président Huerta a dis- ! 
sous, se réuniront à 3 heures cet après- 
midi dans leurs Chambres respectives 
pour choisir leurs présidents tempo­
raires. De bonne heure aujourd’hui, 
le président Huerta n’avait donné au­
cune indication de son intention de i 
modifier son programme pour se con-5 

L assemblée d’hier soir était nom- i former aux demandes faites par John;
Lind, représentant personnel du pré(lait et il n conduit la discussion avec gyenj. \yiiSOn, d’empêcher la réunion 

,e tact et la bonne humeur nui le ca- \ t;u confrrps_ Dans les milieux officiels, 
ractcnsent lout -se passa le mieux ; ici on ne 8Crait pas surpris si i>ambas- 
du inonde. A 1 assemblée précédente,| j sp rptirait. Nelson
on s’était décoché, de part et d’autres 
quelque flèches. Hier, chacun expri­
ma son opinion librement et pres-

sade américaine se retirait. Nelson 
O’Shaugnessy, chargé d’affaires a re­
çu du département d'Etat à Washing-111 /I l if 1 Cli l Al Ul CL'S • a* ,

que sans recevoir d’interruption. M.l ton une communication quon cm 
Catelli est (l’avis que la Chambre n’a j contenir les instructions qui guideront 
pas le droit de leghférer en pa- ses actes.
n i lie matière. Le président lui ré- A moins que le president Huerta

ne modifie son plan actuel, dans quel­
ques heures les hommes choisis pour 
remplacer les membres du parlement 
prisonniers se réuniront en assemblée 
préliminaire avec Manuel Garza Aldo- 
pe, ministre de l’Intérieur, comme pré­
sident temporaire.

Ordinairement, ce poste échoit à 
quelque membre du congrès précé­
dent. La session d’aujourd'hui a reçu

pond que la Chambre n’a nullement 
l’intention de légiféré!’ mais qu’elle 
a le droit d’exprimer son opinion 
d’autant plus que l'Association des 
Citoyens l’a priée de le faire.

Me L. A. Lor anger déclare que sa 
position est périlleuse car il est en­
tre deux feux. En eff et, Me Loran- 
ger est aviseur legal de l'Association 
des Citoyens et de la Chambre de 
Commerce. 11 croit que lu Chambre | l’ordre de sc limiter à la formalité du 
de Commerce aura di la difficulté ; choix des officiers temporaires. Lundi! 
à faire accepter scs vues car elle est le jour fixé pour la réunion des 
urri vera et) retard à Québec. L’hon. j deux Chambres pour la révision 
J. A. Ouimet et 1 bon- P. E. Leblanc j ,}es lettres de créance de leurs mem- 
sont contre le projet de la Chambre, bres.
M. Ouimet prétend que la représen­
tation par quartier est une mauvaise 
affaire car elle ictai de l’exécution 
de tous les travaux sérieux. Le pré­
sident de la Chambre fait remarquer 
a M. Ouimet que ses remarques sont 
hors d’ordre. MM. Labrecque et 
Frank Pauzé se prononcent très éner­
giquement en faveur du projet de la 
Chambre et leurs remarques, ainsi 
(pie celles de M. J. N. Cabana, fu­
ient soulignées d'applaudissements.

Me Léon Garneau, aviseur légal 
de la Chambre, explique alors les 
raisons qui ont amené le comité 
conjoint de législation et des affai­
res municipales à proposer ce pro­
jet de loi. Le comité a d’abord étu­
dié le projet de loi de l’Association 
des Citoyens. Il a paru trop radical 
et par conséquent peu susceptible 
d’êlre adopté par la législature. 11 
a aussi paru dangereux au point de 
vue de la représentation due à cha­
que nationalité. Le comité n’a obéi 
à aucune faction, il s’est fait, autant 
que possible, la sauvegarde et l’ap­
pui des droits de ions.

Le lieutenant-colonel A. E. Label- 
le propose en amendement que la 
ville de Montréal soit divisée en 
cinq districts électoraux avec trois 
représentants pour chaque district, 
et il est secondé par M, S. D. Valllè- 
res, qui se dit fier d’avoir été le 
père de ce projet. Cependant l’a­
mendement est déclaré hors d’ordre 
puisqu’il n’en est pas un à la propo­
sition principale, mais bien au pro­
jet de l’Association des Citoyens, en 
excluant seulement la clause qui 
porte de 4 à 5.1e nombre des com­
missaires.

Finalement on prend le vote sur 
la proposition de la Chambre. Celle- 
c'i est adoptée par une forte majo­
rité.

LA FUMEE NOIRE
ON PEUT LA FAIRE DISPARAI- 

TRE EN SE SERVANT D’AN­
THRACITE EN MEME TEMPS 
QUE DE FUMIVORES.

LA REPRISE DES NEGOCIATIONS
Washington, 15 — Le gouverne­

ment américain a adressé des ins­
tructions à son chargé d’affaires 
dans la capitale mexicaine, Nelson 
O’Shaughnessy. Elles ont trait à la 
reprise des négociations avec le 
gouvernement provisoire Huerta. 
Celui-ci a manifesté son désir de 
négocier de nouveau avec Washing­
ton, et le gouvernement américain, 
dans ses instructions, détermine la 
nature et la limite que devront 
ivoir ces nourparelrs.

Le département d’Etat a bon es­
poir que Hnerta se rendra aux de­
mandes des Etats-Unis pour ce qui 
■i trait à la convocation du congrès. 
Le nouveau parlement mexicain ne 
sera probablement pas appelé à sié­
ger pour le moment.

Mais la reprise des négociations 
n’aura aucun résultat, si Huerta re­
fuse de définir nettement ce qu’il 
entend faire.

On rapporte que les partisans du

président provisoire n’ont pas réus­
si dans leur tentative de reprendre 
les négociations avec M. Lind, ce 
dernier ayant refusé de retourner à 
Mexico, à moins que le général 
Hperta ne consente à faire quelque 
promesse formelle.

Le sé-nateur Bacon, président du 
comité des Affaires Etrangères, dis­
cutant hier soir la question mexi­
caine, a déclaré que la seule solu­
tion était l’effacement de Huerta.

L’ATTITUDE DE HUERTA
Mexico, 15 — L’attitude du pré­

sident Huerta n’est pas encore bien 
définie, bien que certains de ses 
partisans assurent qu’il est sur le 
point de démissionner ainsi que le 
veut Washington.

Les représentants de ce groupe 
qui conseille à Huerta de s’effacer 
ont eu une entrevue hier avec Nel­
son O’Shaughnessy, le chargé d’af­
faires américain, mais ce dernier 
leur a laissé entendre que le prési­
dent Wilson ne lui avait pas intimé 
l’ordre de reprendre les négocia­
tions.

Aujourd’hui est la date fixée pour 
la réunion préliminaire du congrès

La réunion d’aujourd’hui n’est 
que pour l’examen des lettres de 
créance. Le seul congrès nu’il y ait 
au Mexique à l’heure actuelle, est en 
rr'json. et la loi dit que la démission 
du président doit être adressé® au 
congrès.

Tl n’y a aucun doute que le con­
grès aura une réunion préliminaire. 
La plus grande partie des députés 
élus à la dernière élection sont ar­
rivés dans la capitale tard cette 
nuit. Aucune nouvelle n’avait été 
transmise du Palais National ordon­
nant la remise de la réunion du 
corps législatif.

LE SUCCESSEUR DE HUERTA
Le nom de Pedro Lascurain a été 

suggéré comme le successeur logi­
que de Huerta à la présidence, vu 
qu’il était secrétaire des Affaires 
Etrangères lorsque le président Ma- 
dero et le vice-président Suarez ont 
été assassinés.

REFUGIES MEXICAINS
New-York, 15. — Vingt-deux per­

sonnes qui se sont enfuies du Mexi­
que sont arrivées hier, à bord du 
“Mexico”, qui fait le trajet entre Ve­
ra Cruz et New-York. La plupart 
étaient sans le sou et n’ont pas d’a­
mis en cette ville. Ils ont fait le ré­
cit des misères endurées depuis 
qu’ils ont quitté Torreon. Parmi eux, 
se trouvent 14 Américains, dont 9 
hommes, 4 femmes et un enfant.

DIPLOMATES ACCREDITES
Mexico, 15. — Le Portuagl et la 

Bulgarie sont au nombre des pays 
qui ont reconnu le gouvernement 
provisoire Huerta.

Vera Cruz 15. — Le contre-amiral 
Boush, du croiseur “Louisiana”, ac­
tuellement à l’ancre en face de Tux- 
pan, a envoyé un message annonçant 
<iue le consul américain à Tuxpan 
lui avait télégraphié que les rebelles 
avaient fait cesser les travaux d’ex­
ploitation dans le puits à pétrole, sur 
la route de Tampico. Il y avait 500 
Américains employés à ces sources.

VICTIMES DE 
L’OURAGAN

DEUX CENT CINQUANTE-SIX MA­
TELOTS ONT PERDU LA VIE, 
SUR LES GRANDS LACS AU 
COURS DE LA DERNIERE TEM­
PETE. — LES DOMMAGES SE 
CHIFFRENT A $5,000,000.

NAVIRES NAUFRAGES

LES DEMANDES 
DE U COMPAGNIE

L’ECHEVIN L. A. LAPOINTE EX­
PRIME L’OPINION QUE LA LET­
TRE DU PRESIDENT ROBERT 
MERITE UNE ETUDE APPRO­
FONDIE.
L’échevin L.-A. Lapointe est d’opi­

nion que la lettre de M. E. A. Robert, 
président de la Compagnie des tram­
ways de Montréal, relative aux mesu­
res à prendre pour améliorer le trafic 
urbain et pour l’extension de celui des 
quartiers excentriques, mérite une at­
tention sérieuse, attendu qu’elle com­
porte plusieurs suggestions très inté­
ressantes.

Cependant, quant à l’étude de ces 
dernières, i’échevin L.-A. Lapointe se 
repose entièrement pour cela sur le 
Bureau des commissaires, qui a été 
prié par le conseil municipal de con- 

II y a quelque temps, le grand jury j duire toutes^ les négociations néces- 
du district de Montréal recommandait 
à la ville, entre autres choses, d’adop­
ter un règlement pour forcer les pro

sa: res avec la Compagnie des tram­
ways. Les commissaires feront un

^ ^ __________________ _ rapport complet au conseil municipal,
priétaires ou occupants des maisons rapport qui sera probablement ap- 
situées dans le haut de la ville à n’u- j prouvé.
ser que du charbon anthracite comme j L’ôchevin L.-A. Lapointe a fait 
combustible, afin de faire disparaître ; quelques commentaires sur la deman- 
ou du moins, d’atténuer les incommo-1 de la compagnie de réduire de 15 à 4 
cités causées par la fumée. j P-«- le pourcentage des recettes bru-

Cette intéressante recommandation ! bfs qu’elie est tenue de payer a la 
a été soumise par les commissaires à j ville. Cette suggestion est très inté- 
M. E. O. Champagne, l’inspecteur des | rossante et mérite une étude appro- 
enaudières, qui a fait son rapport hier, j fondie, puisque, en accordant la réduc- 

M. Champagne est d’opinion que le | t'on demandée, la ville ferait peut-être 
charbon anthracite aura pour effet de 1 un,e bonne affaire, 
faire disparaître seulement ia fumée I Voici ce que dit dans sa lettre le 
noire et jaune. “Ce charbon, quand on i président de la compagnie des tram- 
le consume en grande quantité, dit-il, j ways à ce sujet:
donne une fumée blanche, âcre, rem- { “Ua Compagnie serait prête à ex­
plie de gaz très nuisible pour les voi- Ploiter ses lignes de surface aux mo- 
sins. Cependant avec 'l’emploi de fumi- j jj163 BIUX ffu'e ceux qui existent au- 
vores perfectionnés, les incommodités j jourd’hui, en vertu de ses diverses 
dans ce dernier cas seraient presque franchises et de ses contrats, dans 
entièrement atténuées. C’est pourquoi 'eUTs limites respectives, et comme la 
je suis favorable à l’adoption du rè cité T1’a droit à Un Pourcentage dos 
glemeot.” j recettes que pour 1 étendue que eom-

Les commissaires ont décidé de fai- j Porte le règlement No 210, dans le cas 
re un rapport dans ce sens au conseil ! od l’on e.n viendrait è. une entente, la
municipal et de référer l’étude de la 
question au comité de législation.

FERDINAND ABDIQUERAIT
Londres. 14 — Le “Daily Tele­

graph" affirme qu'en dépit des dé­
mentis officiels, le roi Ferdinand 
de Bulgarie abdiquera d’ici à quel-1 
ques mois, peut-être même dans 
quelques jours. Cette abdication se­
rait causée parce (tue le roi a offen­
sé Ja Russie en demandant l’aide de 
l’Autriche pour vaincre la Serbie.

compagnie renoncerait à ses franchi­
ses et contrats relativement au terri­
toire de la Cité, en échange de ce que 
l'on oetroyerait par le nouvel arran­
gement. I>a Compagnie paierait à la 
Cité de Montréal quatre pour cent (4 
p.c.) sur tout le trafic brut des lignes 
de surface pour la superficie ci-haut 
mentionnée, de temps en temps, for- 

I mant partie de la cité.”

LE DRAME DE
ST-JEAN-BAPTISTE

L’ENQUETE DU CORONER 
TOUJOURS OUVERTE

EST

Saint-Hilaire, 15. — La quatrième 
session de l’enquête conduite par le 
coroner Viger, de Saint-Hyacinthe, 
sur la mort de Mme Louis Chevalier, 
dont le cadavre a été trouvé le 24 oc­
tobre dernier au matin, dans sa mai- 
,-on située à la naissance de la mon­
tagne de Rougemont, (Rouville) n’a 
pas apporté d’éclaircissements sur 
les circonstances qui ont entouré ce 
lâche assassinat.

Le principal témoin entendu hier 
a été M. Joseph Denis, cultivateur 
demeurant dans le voisinage où a eu 
lieu le crime.

A la deuxième enquête, Joseph La­
joie avait déclaré dans son témoigna­
ge que le soir du memtre il avait en­
tendu une voix â l’intérieur de la 
maison de Mme Chevalier qui res­
semblait fort à celle de M. Denis.

Lors de la troisième enquête, le dé­
tective Samson se rendit a la demeu 
re de ce dernier. Lorsqu’il le deman­
da, on lui répondit qu’il était aux 
bois. Le coroner ajourna alors l’en­
quête jusqu’au moment où le témoin 
Denis pourrait être entendu-

A sa reprise hier après-midi, Jo­
seph Denis a avoué qu’il avait bien 
fait des affaires avec Mme Chevalier, 
dont il voulait loué la maison pour 
y passer l’hiver, étant forcé actuelle­
ment de demeurer chez son beau- 
père; mais que le soir du meurtre il 
ne se trouvait pas dans les parages 
puisqu’il s’était rendu à Saint-Jean- 
Baptiste où il voulait acheter un che­
val.

Le beau-père de M. Denis, M. P, 
Auclair, MM. Joseph Desourdi, Jr., et 
Joseph Chabot sqnt venus corroborer 
ce témoignage.

Port Huron, 15. — Pour la pre­
mière fois depuis dimanche, la 
journée s’e«t passée sans qu’on ait 
a enregistrer de nouvelles pertes de 
vie dans la tempête qui a sévi sur 
les Grands Lacs au commencement 
de la semaine. On a appris toute­
fois qu’un autre navire, le “Magog”, 
avait sombré à la Pointe du Poisson 
Blanc, sur le lac Supérieur. Le na­
vire fut abandonné hier soir par 
l’équipage, qui monta à bord drun 
autre paquebot de passage à cet en­
droit.

Hier soir, on estimait qu’environ 
800 personnes ont dû périr dans la 
tempête et les pertes matérielles 
«ont évaluées à $5,000,000. Vingt 
paquebots ont sombré ou se sont 
échoués sur les récifs. C’est sur le 
lac Huron qu’il y a le plus de per­
tes de vies. On compte que pas 
moins de 95 passagers et marins ont 
dû être engloutis dans le lae Hu­
ron. Voici la liste des navires nau­
fragés avec le nombre des person­
nes qui ont péri à bord de ces na­
vires:

James Carruthers....................28
Régina........................ ’ . . 22
McGean..................................... 28
Henry B. Smith................. 30
Wexford................................... 22
Price......................................... 28
Argus........................................ 26
Lafayette.................................. 12
Hvdrus......................................28
Manchester...............................26
Butters. ...................................20
Plymouth............................. 7
T.ea field.................................... 15
Nottingham.......................... 3
Phare flottant No 82. . . 6

Total..............................~30Î
LES VICTIMES REPECHEES

Du Régina..........................3
Inconnu.......................... 1
Du Price.............................7
Du McGean..................... 5
Du Carruthers....................7
Du Wexford.......................9

Total.............................. 32
LE BRIDGEPORT

La “Dominion Goal Compapy” 
a perdu tout espoir au sujet du 
charbonnier Bridgeport. Il y a eu 
quinze jours ce matin, que ce va­
peur a quitté Sydney, C.B. par une 
mer houleuse, avec 40 hommes d’é­
quipage. Hier, le Bridgeport aurait 
dû être à destination cfeptiis dix 
jours, et M. Alex. Dick, de la “Do­
minion Coal Co.”, a publié une cir­
culaire dont un des paragraphes 
laisse entrevoir que le navire est 
perdu, corps et biens:

“On annonce que des épaves ont 
été trouvés sur le “Bird Rock Is­
land” et il semble bien évident que 
ce soit le Bridgeport qui a frappé 
ces récifs dans la nuit du samedi 
1er novembre, au milieu d’une tem­
pête de neige et d’un brouillard 
épais, dont plusieurs autres vais­
seaux ont aussi souffert. Après 
avoir touché, le vaisseau naufragé 
a dû faire machine-arrière et il a 
coulé dans l’eau profonde.”

Le Bridgeport leva l’ancre à 4 
hrs du matin, samedi, le 1er no­
vembre, sous le commandement du 
capitaine Olsen, un vieux loup de 
mer norvégien; trente heures plus 
tard il n’était pas encore signalé au 
Can de la Renommée.

Durant une semaine on crut que 
le mauvais temps avait forcé le ca­
pitaine à changer la route habituelle 
du vaisseau. Le Louisbourg fut en­
voyé en reconnaissance. Le brouil­
lard s'étant dissipé, on put faire 
des recherrhes plus minutieuses, 
mais on ne trouva rien qui pût don­
ner même un espoir.

LA REDUCTIONDU”
PRIX DE L’ACIER

Londres, 15.— A une aenemblée de 
la “West Scotland & Northeast En­
gland Steel Makers Association”, te­
nue à Carliste, hier, on a décidé de 
réduire le prix des plaques d'acter de 
dix shillings par tonne. C’est la 
quatrième réduction de cette nature, 
faite depuis deux mois. Le système 
de rabais a été également discuté et 
on a décidé de l’abandonner, par 
suite de la difficulté que l’on éprouve 
k le rendre effectif.

REPONSE DE*
LORD STRATHCONA

Ottawa, 15 — M. George E. F os» 
ter, premier ministre intérimaire 
reçu la réponse au câblogramme ' • 
sympathie qu’il a envoyé A Lo d 
Strathcona au nom de ses collégial 
et M. Borden.

SYMPATHIES

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongchamps, 

au Ministère de l'Agriculture)

Notre IMPORTANTE MAISON
■'«t spécialisée dans tout ce qnl concerne les ameublements pour presbytères, 
communautés religieuses, bureaux priréa et publics. Les commissaires d’écoles, 
trouveront chez nous aux plus bal prix possibles les meilleurs pupitres de pro­
fesseurs, écoliers, etc., etc.

Cotations fournies arec le plus rif plaisir.

Tél. Est 6819. 637-89 STE CAillLKlNE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
UMITBB

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierra

Services en Semi- 
Porcelaine* Blue Lorn9

Ce service est exclusif & nos magasins, nous l'a­
vons continuellement en stock et nous le vendona 
complet selon le nombre do pièces désirées ou par 
morceaux séparés si vous n’aves besoin que do 
quelques pièces. Le décor de ce service consiste en 
un dessin bleu do four représentant des trèfles 
avec bordure en relief, d’un très joli effet. Nous 
avons formé un ensemble de 
87 pièces pour 12 personnes, èp

Si COUCHETTES DE CUIVRE 
ECHANTILLONS. VENDUES A SA­

CRIFICE. EN BAS DU PRIX 
COUTANT

Ces deux prix vous donneront un» 
idée des valeurs que nous vous of­
frons à prix ridicules.

No. 1443.—Couchetto carrée, fini 
brillant, 2 pouces de poteaux. Ayant 
servi comme échantillon. Valant 
$75.00. Prix de cette vente $2B.7S 

No. 625H.—Un valeur toute spécia­
le, couchette en cuivre de 2 pouces 
de poteaux. Bon marché k $23.00. L’é­
chantillon ..................................$13.SB
a MAISON -r
ÜRCHAMBAULTI

«49 St-Denis, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-OATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal

Téléphones :
Est 4608-833-2770

PARFUMERIE 
de LUXE

Il semble qu’ïl n’y a plus de limite de 
prix pour la parfumerie de luxe. Cette 
semaine, nous montrons dans notre vitri­
ne de ta rue Saint-Denis, les dernière» 
créations : “PRES DE VOUS” de Rigaud 
à $18 00 le flacon. — L’HEURE CHAR­
MANTE à $12.00. — CHER SOUVENIR à 
$12.00. — GERALDINE FARRAR à $9.00. 
— CAROLINE WHITE à $8.00 etc.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple
447 SAINTE-CATHERINE EST

---------------------- Lz------------

5,090 Verges de Nouvelles 
Etoffes à Robes pour 

l'Autumne
POUR ETRE SACRIFIES LUNDI A DE GRANDES 39c

CONCESSIONS DE PRIX. Valeurs de 65c à $1.25. Lundi 
Whipcord tout la'ine, 40 pcs. — Serge tout laine,

40 pcs. — Bengaline tout laine, 40 pcs. — Tweed 
Bannockburn tout laine, 40 pcs. -— Lama tout laine,
40 pcs. — Santoi laine et soie, 40 pcs. — Taffetas 
tout laine., 42 pcs. — Drap vecuna- 52 pcs.............. 39c
D. GAGNON

& CIE
Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin da -Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

Cretonne et Mousseline à Rideaux
100 pièces de très jolie cretonne, aux 

couleurs les plus variées, à XOc, 13e, 
15c, 18c.

Estam'ine, fond crème ou fond blanc, 
avec bordure de jolie couleur foncée 
pour trancher, double largeur, pour ri­
deaux. Régulier 20c la verge. Spécial à 
17c la verge.

Net à rideaux, 30 pouces de largeur, 
bonne qualité, à 10c, 11c, 13c la verge.

LImItëe

Angle Ste-Catherine et Montcalm

Manleaux
en Ratine

Manteaux en ratine gris, tan, bleu marine, ainsi qu’en tweed, 
avec manches à même et doublés en soie. Très jo- P
lis modèles. Rég. $16.50 à $20.00, pour.....................^ "

TOUTES LES GRANDEURS.
«a

Papiers-Tentures
Nous nous attribuons l'honneur de fournir à nos 

meilleures familles canadiennes-françaises des dé­
corations murales qui excitent l'envie de leurs 
amis. Ce sont les élégantes nouveautés que nous 
exhibons toujours qui distinguent tout particuliè­
rement notre rayon de papiors-tentures. Les nou­
velles idées de cet automne vous raviront, et plus 
spécialement les effets de chambres à coucher. Ve­
nez les voir lundi.

LA VENTE
DES TERRES

SENTENCES
Max Anzer, arrêté il y a quelques 

sennaines pour avoir tenu une mai­
son de jeu rue Sainte-Catherine Est, 
a été condamné hier, par le magis­
trat Lafontaine, â $100 d’amende.

» # *
Lee Yun, trouvé coupable d'avoir 

tenu une maison de fan-tan, rue Ln- 
gaurhrtièrc' a été senteneè hier par 
le magistrat Lafontaine à deux mois 
de prison et $50 d’amende ou deux 
autres mois.

LA GREVE SUR LE
SOUTHERN PACIFIC

New-York, 16 — Le prêslilent de la 
compagnie Southern Racifoc, a décla­
ré, hier, qu’il était disposé A soumet­
tre le règlement de la grève des i>m 

ployês du chemin do 1er, A des arbi­
tres. Los opérations de co chemin do 
ter ont été abandonnées, hier. Cotte 
voie ferrée traverse fine des régions 
les plus productives do riz et do su­
cre, des États-Unis, et les planteur^ 
se sont adressés Bu président Wilson, 
lui demandant d’intorvenir pour ré* 

g Ut la grève, qui menace de faire un 
tort c onricU'Tuble A toute la région, si 
le règlement n’est pas effectué avant 
la saison froide.

Québec, 15. — Dans son rapport 
A la législature, le ministre des Ter­
res et forêts dit que la superficie 
des terres disponibles n’a augmenté 
durant l’année que par le retour à 
la Couronne de 62,3u7 acres par ré­
vocation de ventes. 195,000 acre» 
ont été vendues pour fins agricole» 
et industrielles. Cette superficie re­
présente 2.408 ventes dont 1,128 do 
lots de moins de 100 aere.s, 1,059 do 
lots de 100 à 125 acres et 221 de lots 
de plus de cent acres. L’Abitibi 
compte pour plus de 500 vente» 
dans ce total.

La recette totale du ministère a 
été de $1,760.466.25 dont $1,134,- 
167.19 pour les droits de coupe, 
$330 203 pour ia rente foncière, 

j$20.424 pour les pénalités, $11,. 
j 180.52 pour les intérêts.

JOE MARTIN
DEMISSIONNERAIT

Londres, 15 — Il est rumeur tet qu 
Joe Martin, député de East Satnt- 
idsmera», va déserter l’arène politiq $ 
pour entrer dans une société légale 
Vancouver. I

Monseigneur Bruchési a câblé hier 
matin & Lord Strathcona lui expri­
mant ses sympathies à l’occasion de la 
mort de eon épouse. Quelques heures 
plus tard. Sa Grandeur recevait en 
réponse :

“Je vous remercie du fonds du coeur 
des sentiments si sincères que vous ex­
primez à l’occasion de mon deuil. 
Strathcona.”

BUVETTE CLANDESTINE
Ï.# capitaine Talbot et «e» hommes 

ont fait une descente dans un magasin 
de tabac hier soir nu No. 294, rue 
Saint-Urbain où ils ont saisi vingt- 
sept bouteilles de vin, 17 do bière et 
plusieurs autres vides. Sous le 
comptoir, ils trouvèrent un revolver 
38. Le propriétaire, Lugi Resproli a 
été arrêté.

UNE SUFFRAGETTE 
ATTAQUE M. ET 

MME REDMOND
New-Caetle, Ang., 14.— John Red­

mond, chef du parti nationaliste d’Ir­
lande, et sa femme ont été attaqués 
par une suffragette à bord d’un train 
k Durham. La suffragette pénétra 
dans le compartiment où se trou­
vaient M. et Mme Redmond et frappa 
le chef nationaliste ti la tête et son 
épouse dans le dos. Après cet exploit 
elle répandit un sac rie farine sur eux.

M. Redmond a prononcé un grand 
discours ce soir k l’hùtel de ville de 
New-Castle. Tl a déclaré que les Na­
tionalistes étaient prêts A considérer 
toute proposition de» Unionistes de 
l’Uister, pourvu (pie ces propositions 
im soient pas opposées au principe 
d’un gouvernement autonome pour 
l'Irlande. (

SAVANTS EN DESACCORD
New-York, 15 — Le Dr Leon Wil­

liams, de Londres, savant en anthro­
pologie et en géologie, est arrivé de 
Liverpool avec quinze crânes 
d’hommes préhistoriques, dont l’un 
aurait selon lui une antiquité de 
500i>000 années. Ses étude» de ces 
crânes l’ont, dit-il, mené à la con­
clusion que Darwin s’est trompé et 
que ce n’est pas l’homme qui des­
cend du singe, mais bien le singe 
anthropoïde qui descend de l’hom­
me primitif.

-----------------$-----------------

CAMBRIOLAGE !
De# cambrioleurs après avoir bri­

sé un carreau donnant sur la ruel­
le Fortification, ont pénétré de 
bonne heure hier matin dans l’éta­
blissement de MM. Schafer et Wall, 
agents de navigation, 14 Cra’ig ouest. 
Leur visite ne fut pas heureuse car 
ils oublièrent la somme de $6,000 
qui gisait dans un tiroir. Ils n’ont 
rien emporté. La police informe.

, », ------------------

ORTIE MCMANIGAL
Ottawa, 15.— Ortie MoMamgal ne 

pourra pas entrer an Canada comme 
émigrant. En possession d’un billet de 
voyage pour l’Europe, il pourra s’em­
barquer à Montréal à condition toute­
fois que son état physique soit tel 
que requis par l’acte d’émigration.

LE PROJET DE LLOYD GEORGE
Londres, 15.— Lloyd George a en­

gagé plusieurs conférenciers qui fe­
ront une tournée de toute l’Angle­
terre paur faire connaître aux contri­
buables les bienfaits de ea politique. 
La tournée commencera après Noël.

NAISSANCE
SAINTE-MARIE.—En cette ville. Mme 

Guillaume Sainte-Marie, 474 rue McntauH, 
une fille nul a reçu au baptême les pré­
noms do Marcelle-ÀUce-FIorida.

Le* parrain et marraine étalent M. et 
Mme J. A. Guimond.

DECES
MOREAU,—A Montréal,, le 14 novembre 

1913, à l’àge de 67 ans, 7 mois, et 20 jours, 
est décédé Marie, Odile. Hermine Murchll- 
dou, épouse du docteur Georges T. Moreau.

Les funérailles auront Heu le lundi, 14 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de la défunte No. 005 rue Saint- 
Denis, A 8 heures 1-2 a.m., pour se rendre A 
l’église Salnt-Jcan-Boptlste, où le service 
sera célébré, et de IA au elmetièra de la 
Cûtc-des-Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

\

GHANDI
Londres, 16.— Un# dépêche de Ca­

petown annonce que Ghandt, qui a 
déjà été condamné â neuf mois do 
prison pour avoir organisée une grt- 
ve parmi les coolies, a été condamné 
k trois mois de plus ù Volskurt. Il 
a admis sa culpabilité et a dit «n 
écoutant sa sentence, qu’il était heu­
reux parce que seule la souffrance, la 
grande souffrance finira par remuer 
les coeurs des citoyens de l’Empire, 
un faveur des slene.

SERVICE 9
DUBUC.—Mardi, le 18 courant i, H.:10 hsu- 

rea A l’église Saint-Clément. Vlnuville sera 
chanté un service du trentième jour pour 
le repos de l’Ame de Dame Louis Uuhuc, 
née Ellsa Slcotte, mère du Révérend M. L. A, 
Pubuc, curé de la psrolsse Saint-,Iran-Bap­
tiste. Parents et amis sont invités A y as­
sister.

DECES A MONTREAL
CARDINAL, Gérard, 1 mois, snfnnt de Jo­

seph Adjutor Cardinal, rue Saint-Germain, 
402.

CA8TONGUAT, Alexandre, 9 Jours, *n- 
fnnt do Joseph Lastonguay, commis, rus du
Collège, 89.

FOUET, Chartes James, ét ans, gérant, Plymouth Grove, 94. M
GAR1EPY, Pmil-lîmlle, 9 mois, enfant ds 

Paul Garlépy, boucher, rue Centre, 285.
MOREAU. Odile, Hermine, Mnrchltdon, 57 

ans, femme de G. T. Moreau, médecin, rus 
Saint-Denis, 905.

OUIMET. FleuisAnge, é Jours, enfant ds 
N eçotéon Ouimet, Imprimeur, rue Berri,

.SENEGAL. Marte Oroslesn, 65 nna, veuve 
de Honnlsdas Séneeal, charretier, rua No­
tre-Dame, 512 Ouest

| TRUDEAU, Sophie St-Jean-Colton, 74 ans, 
femme de Théodore Trudeau, meubllcr, rua 

I Visitation, 458.
I

é


